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H15 T
D E s JUIF s.

LIVRE QUINZIÉME.

CHAPITRE PREMIER.
Moine fifi: trancher la tête à Antigone Roi des juif).

A: vh Ous avons veu dans le livre recedent 623
N i r la prife de Jerufalem par So tus 85 par
ï 3 Herode , 8c la captivrte’ d’Antigone.

9 je vai maintenant parler des fuites,
Quand Herodc le vid maître de la Judée il fit paf
faine beaucoup de reconnoilïance pour ceux qui

ui avoient témoigné de l’affection lorfqu’il n’é-

toit encore que partitulier. Mais il ne le pallioit
point de jour qu’il ne fît mourir quelques-uns de
ceux ui avoient fuivi le parti d’Antigone. Pol- mai:
En , harifien , 85 Sameas fon difciple furent les 35;:
[culs qu’il traita favorablement pont-les recom-i i353.
penfer de ce que durant le liage ils confeilloient ":35
qu’on le reçût. Et ce Pollion étoit celui qui lorsmglfb
qu’on vouloit le juger 8c le condamner avoit pré- 33,6:

i: à Hircan 8: aux autres figes , que fion le retl- une.

Tom. III. voyoit m”



                                                                     

a: HISTOIRE pas Ions. Vvoyoit abfous il les ferait tous mourir : ce que
Dieu fit voir dansla f Ire du tems être veritable.

on Herode fit porter ans le palais royal tout ce
ui le trouva de meubles plus precicux avec l’or

l’argent qu’il prit aux riches, 8: allembla ainfi
une grande fourme dont il fit prefent à Antoine
a: à ceux qu’Antoinc aimoit le mieux. Il fit mou-
rir quarante cinq des principaux du parti d’Anti-

onc ,’ 8e établit des gardes aux portes our voir
Êlorfque l’on emportoit leurs corps’i s étoient
morts en effet. Il fe faifoit apporter tout ce que
l’on trouvoit d’or a: d’argent: 85 ceux’qui avoient

fuivi le parti d’Antigone nevoyoient point de fin
à leurs maux. Tout leur bien ne pouvoit fufiire

out contenter l’avarice de ce nouveau Roi dom:
es finances le trouvoient alors épuifées; 8: il y

avoit fuie: d’apprehender la famine, parce que
les terres étoient en friche , à caufe que cette an-
née le rencontroit être la feptiéme année en la-
quelle il ne nous cit permis de labourer ’85 de le-

mer la terre. . , . .Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à fou triomphe : mais voyant que les
Juifs le favorifoient 8e étoient prêts de fe revol-
ter à caufe de la haine qu’ils portoient à Herode , i
il jugea que le feu! moyen de les tenir dans le de-
voirétoit de le fairemourir: ainfiil lui fit tran- ’
cher la tête dans Antioche, 8: Strabon de Cap- N
padoce en parle en ces termes : Antoine fit flamber
la tête dans Antioche à Antigone Roi des fifi , (9* file ü
le premier des Romain: qui fit mourir un Roi de la flua.
te , parte qu’il crut qu’il n’y avoit point d’autre moyen

(le porter le: juifs à obeïr à Herode id lavoit été éta-

ôli Roi en fi; place .- car il: étoient animez contre lui
(9. fi démontrez à Antigone que la violente des tour-
ment ne pouvait même le: obliger à donner à Herode le
nom de Roi. 0’42 ce qui porta Antoine à fifirvir d’un

I i [milice



                                                                     

LIVRE XV. Citant-ruant 3
fappliee fi honteux à un Souverain pour obfiureir la me-
rrain de l’un , à adoucir I’overfion qu’on avoit pour

l’autre. "
Nous avons vu comme Barzapharnes 8e Pa-

chorus Generaux de l’armée desParthes retinrent
priionniers Hircan Grand Sacrificateur 8c Pha-
zael frere d’Herode qui (e donna lui-même la
mort out éviter la honte de la fervitude. Il nous
faut ire maintenant de quelle forte Hircan fut
mis en liberté , 8e vint trouver Herode aptes qu’il

- eut été établi Roi.

CHAPITREII,
Pbraate Roi der-Pareto: permet à Himm fan prifon-

nier de reformer en îudêe. Herode qui vouloit t’a]:
furer de lai y:eoneri6aë, à. donne le grande [acri-
fieature à un homme de nuH: mfideration. Alexan-
dra bele-mere’d’Herode (se mere d’Arg’llobule s’a-

drefie à Chapon: pour obtenir cette abarge pourfon
fil: par lemoyend’Antoine. Hernie le’de’eouvre, don-

ne la charge à Mfiobuleà-feint de je recondfier avec

Alexandra. *
Irean ayant été mené à P H R A A r a Roi
des Parthes , ce Prince le traita bien à

a taure de la noblefi’e de (a race , lui ôta Tes chaînes,
8e lui ermit de demeurer dans Babylone où il y

i avoit ort grand nombre de Juifs. Non feulement
ceux ui s’étoient établis dans Cette puiifante
ville l’ onoroient comme leur SouVerain Sacrifi-
cateur &leur Roi 3 mais tous les autres juifs qui
habitoient au delà de l’Eufrate le reverorent de la
même forte, 8e il fe trouvoit heureux dans fou
malheur. Quand il fçût qu’l-Ierode étoit monté
fur le trône il conçût de glus grandes efperances ;

. . 2, tant

631



                                                                     

4 HISTOIRE pas jutrs.«
tant parce ue naturellement Il aimoit [es pro;
ches 8: fes a liez, qu’à caufe qu’il fe perfuadoit.

ne lui ayant fauve la vie lo’rfqu’il étoit rêt
d’être condamné , il n’y avoit rien qu’il ne eût

fe promettre de fa reconnoillance. Ainfi il defira
’ avec ardeur de l’aller trouver , 8: en parla à ceux
à qui il fe confioit davantage. Ils lui confeillef
rent de demeurer, 8e lui reprefenterent. pour l’y
porter , fr que tous ceux de leur nation qui étoient
,, en ce pais lui rendoxent tous les honneurs qu’ils
,, cuvoient rendre à leur Grand Sacrificateur 8;
,, a leur Roi: Qu’il ne pouvoit cfpercr la même
,, chofe dans lajudée à caufe de la manier: fi ou-
,, trageufe,dont Antigone lîaVOit traite en [on
,, corps : 35 que comme le changement de fortu-
,, ne change les ’fentimens des hommes, 8e qu’au
,, ne voit guere que les Rois fe fouviennent des
,, faveurs qu’ils ont reçues lorfqu’ils n’étaient

,, que particuliers, il ne devoit pas le tant.pr’o-
, , mettre del’affeéiion d’Herode. ,, Ces avis quoi,
que fi [ages ne firent point ’d’im reliion fur
l’efprit d’Hircan , tant il étoit pre é du defir de
s’en retourner. Herode lui écrivit 3qu pour’le
prier de conjurer le’Roi 8e les juifs de ne lui

oint envier e contentement de partager aVec lui
epoulvoir. ue donne la royauté, puis quele teins

étoit venu de reconnaître l’es obligations qu’il lui
avoit de l’avoir élevé, 8e de lut avoir fauve la.
vie. Ce prince fi artificieux ne fe contenta pas de
lui écrire en ces termes , il envoya Saramalla Amy
balTadeur vers Phraate avec de grands prefens,
pour obtenir de lui la liberté de fon bienfaâeur,
8: lui donner le moyen de s’acquitter de tant de
graces qu’il en avort reçues. Mais.tous ces té-
moignages d’amitié n’étoient que difiimulation
8e que feinte. Ce qu’il y avoit de veritable émit ,
que fgaçhant qu’il avoit ufurpé la couronne il ap-

- , v preheng



                                                                     

LIVRE KV. CHApIrRe’II., ç
prehendoitles changemens’, 85 defiroit avec ar-
deur d’avoir Hircan çn fa puiilance P, a; même de
le faire mourir s’il-le jugeoit à prdpos pour l’a (en-

tété, comme la fuite le fit voir. -
Hircan fut donc mis en liberté par le Roi des

Parthes : 8e les juifs qui étoient en Babylone
fournirent l’argent necelfaire our fou voya .
Hérode le traita avec» tant d’honneur qu’Il ui
donnoit toûjours le premier rang dans les allem-
blées 8e dans les feflins, le nommoit fou pere, se
n’oublioit rien deït’o’ut ce qui poquit lui ôter le
foupçon dola trahifon qu’il lui vouloit faire àpar-
ce qu’il deliroit à quelque prix que ce fût s’a urer
laconronne &afl’ermir fa nouVelle autorité: ce,
qui caufa des divifions domeftiques qui exciterent
un grand trouble par l’occafion que je vai dire.
La crainte qu’avoit’l-Ierode qu’une performe de
grande naiEance fût établie dans la fouveraine fa-
crificature le porta à faire venir de Babylone un
Sacrificateur nommé ANANEL qui étoit d’une
famille des plus obfcures ,- 8c il lui donna cette
charge. Alexandra-fille d’Hircan 82 veuve d’A-
lexandre fils du Roi Ariftobule de qui elle avoit
un fils nommé ARISTOBULE comme’fon ayeul,
85 une fille nommée Mariamne femme d’Hero-
de , fut touchée d’une trêsofenfible douleur du
tort que l’on faifoit à fon fils de préfererainfi à lui
un homme de nulle confideration pour l’honorer
d’une fiéminente dignité. Elle écrivit à Cleopa-
tre par un Muficien pour la prier des demander à’
Antoine cette charge pour [on fils : &ic’etre Rei-
ne lui rendit volontiers cet cilice: mais elle ne
put rien obtenir. En ce même tems Gefliur ui
étoit fort ami d’Antoine étant venu en ju ée
pour uclques afi’aires , il admira la beauté fi ex-
traordinaire d’AriftobuleôcdeMariamne, 8e le
bonheur d’Alvxandra d’avoir mis au-monde de

A 3 v tels
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533

a HISTOIRE pas juras.tels enfans. Il lui confcilla d’envoyer leurs por-
traits à Antoine; ne doutant point qu’après les
avoir vû’s il ne fit tout ce qu’cl e defirerort. Elle
le crut 5 8e Gellius à fon retour auprès de lui , lui
exa era encore leur beauté , lui dit u’ils tellem-
bIOIent plutôt à des divinitez qu’à es créatures
mortelles , 8c n’oublia rien pour tâcher à lui don-
ner de l’amour pour Mariamne. Mais Antoine
’ugea qu’il ne lut feroit pas honnête d’obliger un

’ lioifon ami à lui envoyer fa femme , 8: craignit
d’un autre côté de donner de la jaloufie à Cléopa-
tre. Ainfi il fe contenta d’écrire à Herode qu’il le

rioit de lui envoyer Ariflobule fous quelque
onnête prétexte s 8c ajoûta , pourvu ne cela ne

lui fit pomt de peine. Hérode crut qu’i n’y avoit
point d’apparence d’envoyer une performe de la
naiKance , de la beauté , 8e de l’âge d’Arifiobule

ui n’avoit alors que feize ans , à un homme élevé
dans une auili grande autorité qu’étoit Antoine ,

. 85 qui étant le lus voluptueux de tous les Ro-
mains ne fe cac oit point de fes voluptez par la
confiance qu’il avoit en fon pouvoir. Ainfi il lui
répondit, qu’Ariflobule ne pourroit forcir de la.
judée fansy caufer la guerre , par l’efperance que
es juifs concevroient de trouver de l’avantage

dans la nouveauté 8e le changement de Roi.
Après qu’Herode fe fut excufé vers Antoine il

jugea à propos de ne pas defobliger entierement
Arillobule 8c Alexandra, & de ne pas méconten-
ter Mariamne qui le prefloit fans celle de donner
la rande facrificature à fou frere. Il crut aulli
qu’Il lui étoit avantageux d’ôter à Ariflobule tou-
te occafion de fortir du aïs fous prétexte de faire
un voyage, 8c ayant a emblé enfuite fesamis les
plus particuliers, il leur fit de grandes plaintes
d’Alexandra, ” difant qu’elle travailloit fecret-
,, temcnt à lui ôter la couronne vos à faire par le

’ ,, moyen



                                                                     

LIvnEXV.CHAPIrusII. 7,, moyen .de Cleopatre qu’Antoine la donnât à
,,fonfils: en quoi elle étoit d’autant plus cou a-
,,ble u’elle ne pouvoit réunir dans ce de ein
,, fans aire defcendre fa fille de deKus le trône, 85
,, ravir à fon gendre un honneur qu’il avoit ac uis
,, par tant de travaux 8e de perils: Qu’il vou oit
,, néanmoins oublierle tort qu’elle avoit , de té-
,, moigner ar des effets fou aflecîion pour elle 8C
,, pourles tous; en donnant dès-à- refont à fort
,, fils la grande facrificature qu’ nanel avoit
,, exercée jufques alors à caufe de la ’eunell’e
,,d’Arillobule.,, Ces paroles u’Hero e avoit
prémedite’es pour tromper ces rinceffes 8e fes
amis toucherent de telle forte Alexandra, tant
par la joye d’obtenir ce qu’elle fouhaitoit fi ar-
demment , que par l’apprehenfion de voir qu’I-le- ’
rode avoit découvert fes deffeins , que toute fon-
dante en larmes elle lui avoua qu’il n’y avoit rien
qu’elle n’eût tenté touchant la grande facrificatu-
re , t’ dans la creance qu’il étort honteux âfon fils
,, d’en voir un autre honoré: mais que pour ce
,, qui regardoit le royaume elle n’avoit pas feule-
,,ment tu lamoindre penfée d’y prétendre our
,, lui: &que quand on lelui offriroit pour elui
,, donner elle ne l’accepteroit pas : mie ce lui
,, étoit allez d’honneur de voir fa fille regner avec
,, lui , 8e fa famille n’avoir rien à craindre :
,, Qîu’ainii fe trouvant vainçuë par fes bienfaits
,,e e recevoit avec toute forte de reconnoif-
,,fance l’honneur qu’il faifoit à fon fils : qu’il
,, pouvoit s’all’urer qu’il lui feroit très-foumis, 86
,, qu’elle le prioit de lui pardonner ce que les fen-
,,timens que lui donnoit la naiffance le tort
,, qu’elle croyoit que l’on fanfan à Arrltobule
,, l’avait portéeâ entreprendre. ,, Enfuxte de ce
difcours Ils fe toucheront dans la main pour té-
moigner que leur réconciliation étoit Véritable :

A4



                                                                     

8 ’HISTOIRE pas loirs.
8e il n’y eut perfonne qui ne crut qu’il ne relioit
plus entr’eux aucun fujet de défiance.

CHAPITRE IIIÂ
Herode ôte la charge de GrandSat-rificateur à Annnel (9’ la

donne à Anflobule. Fait arrefler Alexandra (on Ariflo-
bide Iorfqu ’1’]: [à vouloient jàuver pour rifler trouver C len-

atre. Frint defi "concilier avec eux. Fait noyer enjùite
Æfflobule , à lui fait faire dejïtperbesfieneraillcs.

634. Uni-tôt après le Roi Hérode ôtala grande
facrificature à Ananel, fqui bien u’il fût

de a race des Sacrificateurs pa oit pour étranger
àcaufe u’il étoit de ces juifs qui demeuroient

’ en rand nombre au-delà de l’Eufrate. Herode
ne ’avoit honoré de cette dignité auflî-tôt qu’il
fut venu à la couronne , que parce qu’il étoit fon
ancien a’mi: 8: il ne la lu1 ôta qu’à caufe qu’il le

jugea neceffaire pour appaiferle trouble de fa fa-
mille : carcette charge ne fe donnant pasfeule-
ment pourun teins , mais pour toujours , il ne le
pouvoit faire avec jufiice. Antiochus Epi hane
fut le premier qui viola cette loi lorfqu’il épofa
jefus pour mettre Onias (on frere en fa lace.
Arifiobule fut le fecond quand il l’ôta à ircan
fon frere pour la prendre pour lui-même. Et
Herode fut le troifiéme lorfqu’il la donna à Ari-
fiobule du vivant même d’Ananel, pour mettre
la paix dans fa maifon.

63 s Mais cette reconciliation ne l’empêcha pas de
continuer dansfes défiances. Il crut qu’après ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuerfielle en trouvoitl’occafion. Ainfi il lui
défendit de fortir du palais , de fe mêler de quoi

ue ce fût , 8e la faifoit même obferver avec tant
de foin qu’elle ne pouvoit rien faire qu’on nelle

un

in.sa
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LIVRE XV. CHAPITRE HI. 9
lui rapportât. Comme elle étoit leine de l’or-
gueil qui cil naturel aux femmes el e portoit avec
tant d’impatience de fe voir fi indignement trai-
tée , qu’il n’y avoit rien qu’elle n’eut mieux aimé

fouffrir que de perdre axnfi fa liberté , 8e fous
prétexte d’honneur palier favie dans une verita-

le fervitude 8e dans une crainte continuelle.
Ainfi elle fe refolut d’écrire à la Reine Cleopatre
pour la prier d’avoir compafiion de fon malheur ,
85de la vouloir affilier. Cette Princeffelui man-
da de tâcher à fe fauver avec fon fils, 85 de s’en
venir en Égypte. Alexandra approuva fort ce
confeil , 85 commanda pourl’executer à deux’de
fes ferviteurs les plus con fidens de faire faire deux
coffres en forme de bieres , dans l’un defquelson
l’e’nfermeroit , 8e fou fils dans l’autre, pourles
emporterla nuit dans un vaifieau qui étoit tout
preparé pour palier en Égypte. Ejôpe l’un de ces
ferviteurs en parla à Sabion qu’il croyoit fçavoir
l’affaire, parce qu’il palfoit pour’être fort des amis
de fa maîtreffe , grand ennemi d’Herode , 85 qu’il
avoit même été foupçonné d’être l’un des com-

lices de l’emprifonnenient d’Anti ater. Cet
omme ravi de trouver une occafion l favorable

ur agrier l’affection d’Herode, lui découvrit
foc de ein d’Alexandra. Et ce Prince qui n’étoit
pas moins adroit que vindicatif la laifia fe mettre
en devoitde l’executer , fans la faire attelle-r avec
fon fils que lorfqu’on les emportoit dans ces cof-
fres faits en forme de bieres. Comme il n’ofoit
faire de mal à Alexandra de peur ue Cleopatre
ne s’en refientît , il fit femblant de ui pardonner,
8e afieâa de paroitre clement envers la mere 85
le fils par une grandeur de courage z mais il refolut
dans fou cœur de perdre Ariflobule à quelque
prix que ce fût 85 de difierer feulement quelque
teins pour mieux cacher fon defiein. La Terri) des

a cr-



                                                                     

6 3 6 i Quand ce Prince

Io -Hrsronn-: DESJUIFS.
Tabernacles qui cit une de celles que nous cele-
brons avec le plus de folemnité étant venue, il
voulut la palier-en- des fellins avec le Peuple; 8:
il arriva dans cette occafion une chofe qui au-
gmenta de telle forte fa jaloufie pour Arillobule ,
qu’il ne pût ga ner fur lui d’attendre davantage
à executerfa re olution. Voici de quelle forte ce-
la le pafi’a.

ni n’avoir alors que dix (cpt
ans monta à l’autel revefiu des ornemens de
Grand Sacrificateur pour offrir des facrifices à
Dieu avec les ceremonies ordonnées par la loi;
fa beauté fi extraordinaire, 8: la grandeur defa
taille qui furpafibit de beaucoup fou âge , fit écla-
ter de telle forte en fa performe la majellé de ceux
de fa race, qu’il attirafur lui les yeux 8c l’alle-
Ction de toute cette grande multitude de peuple.
Cet objet retrouve-11a dansleur efprir le fouvenir
des grandes aâions d’Arillobule fon ayeul. Ils ne
purent cacher leur joye æ mais leurs acclamations
(le leurs vœux pour ce jeune Prince la témoigne-
rent avec plus de liberté u’ils n’en devoient
prendre fous un Roi aufli ja aux de fon autorité
qu’étoit Herode. Cette connoiffance qu’ils don.
nerent de leur inclination pour la maifon d’Ari-
Robule 8: de leur relientiment des obligations
qu’ils lui avoient, l’irrita fi fort qu’il ne pût fe
refoudre de difl"erer davantage à executer ce u’il
avoit dans l’efprit. Ainii la fête étant palTeeil
alla à un feilin qu’Alexandra lui fit à Jericho,
où comme pour obliger Ariilobule il témoigna
de prendre plaifir à voir fes divertilïemens avec
ceux de [on âge. Il l’attira fous ce pretexte en
un lieu propre pour fou deflein. Car comme la
chaleur y étoit très-grande , ces jeunes gens fu-
rent bien-tôt las de fe jouer, 8: allerent out le .
repofer 8: prendre le frais durant l’ardeur u midi

aupres



                                                                     

LrvnE XV. CHAPITRE-HI. n
auprès de quelques viviers où ils s’amufoient à
regarder quelques-uns de leurs compagnonsôz de
leursferviteurs nife baignoient. Herode excita
Ariilobule à fe aigner auflî avec eux : 8e alors
ceux qu’ilavoit attirez pour, ce (nier fe plonge-
rent 8c firent plonger Ariflobule comme par ma-
nierc de leu:mais ils ne le quitterent point jufques
à ce qu’il fût noyé. Telle fut la fin dé lorable
d ’Arifiobule qui "n’était âgé que de dix- uit ans,
8: n’avoit exercé qu’un an la grande facrificatu-
te. Herode la rendit anfli-tôt a rès à Ananel.

Qui pourroit exprimer la do eur de la mere 8e
de la fœur de cet infortunéPrincePElles fondoient
en pâleurs (arion corps; acéroient inconfolables;
Le ruit qui s’en ré andit ami-tôt dansjerufalem
combla toute la vil e de deüil,’& il n’y avoit’poi’nt

de maifon ni de famille ui ne confiderât cette
perte publi ne comme la renne articuliere.Mais
nulle autre ouleur n’é aloit ce le d’Alexandra :
8: la connoifiance qu’elle avoit de la trahifon qui
lui avoit fi cruellement ravi [on fils l’augmenroit
encore. Elle étoit neanmoins contrainte de dim-
muler par l’apprehenfion d’un plus grand mal. Il!
lui vint fouvent en l’ef rit de fe tuer elle-même :A,
mais elle fe retint par ’.efperance que furvivanf à
[on fils fans témoigner rien fçavoir de la caufe de
fa mort , elle trouveroit peut-être quelquciocca-
fion de la venger. Quant à Herode il n’y avoit
point de foin qu’il ne prît our perfuader à tout
e monde qu’il n’y avoua nu le part -.: 8c ce n’étoit

pas feulement par des paroles qu’il tâchoit de faire
connaître fa douleurzil y ajoutoit des larmes , "86
des larmes qui paroifiorent fi naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables. Peut-être aufii,
qu’encore qu’il crût que fa feureté dépendon

e cette mort il ne pouvoit n’être peint touché de,
compaflion de voir un Princed’une fi rare beaute

avorr



                                                                     

tu fixeront: 1355101125.
avoir ainfi été enlevé du monde dans la fleur de
fa jeuneife. Mais quoi u’il en foit il travailloit
de tout fon pouvonr à aire croire qu’il n’étoir
point coupable de ce crime. Il n’épargnaaucune
dépenfe pour faire faire des fuperbes funeraillesâ.
Arillobule: 851i la douleur de ces Princelfes eût
pû étre adoucie par des demonilrations exrerieu-
res d’affection, elle auroit dû l’être parla quan-
tité de precieux parfums qu’il fit brûler fur (on
tombeau , 8e par les ornemens dontill’enrichit
avec une magnificence toute royale.

CHAPITRE-1V. «
Herode dl obligé d’aller trouver Antoine our ’ e ’14 i

» de 10mm d’AnfloIzdle ; à il le gagze par! pff:
fim. Il avoir avant que partir ordonné à 37014:be
beau-fierez , que fi Maine le condamnoit à perdre la
vie il fifi mourir Mariamne. îcfipb le dit impru-

. demmmt à cette Primeflè , à Herode le mourir
par Iajalaufie qu’il eut de lui (9* d’efle. Avant: in-

’ fatiable (9* ambition demçfurée de Cleopatre.

537 A perte d’un filsii admirable avoit fait une fi
profonde playe dans le cœur d’Alexandra.

que rien n’étoit capable de la confoler. Sa dou-
leur (a renouvelloit tous les jours avec de fi vifs
fentimens qu’ils l’animoient fans ceife àcn faire

h la vengeance : 8: elle écrivit à Cleopatre de quel-
le forte Herode lui avoit ravi fon fils par une li
détellable trahifon.Æetre Reine qui étoit déja
fort portée à l’aflifler eut tant de compaflion de
[on infortune, qu’il n’y eut rien u’elle ne fit
auprès d’Antoine our lui erfua et de Venger
une mortfidéplora le. i’ E le lui reprefenta que
,, c’était une choie horrible , 8: où il alloit de (on

,, hon-

r.il-:?ÊHE:;’IIË.-
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’,, honneur, qu’Herode après avoir été par fort
,, moyen mis en pofi’eflion d’un royaume où il n’a-

,, voit point de droit,ileût ar unefi étrange in.
,, humanité répandu le fang de celui qui en étoit le
,, fucceffeur legitime. ,, Antoine fut touché de ce
difcours : &commeil ne cuvoit approuver Un:
fi noire aâion en cas qu’e le fe trouvat veritable ,
il fe rendit àLaodicée 8e manda à Herode de le
venir trouver pour fe juflifier du crime dont on
l’accufoit. Herode nife fentoit coupable &re-’
doutoit la haine deC eopatre qu’il fçavoit animer
fans celle Antoine contre lui, apprehendoit ex-
tremement ce voyage : mais la neceflîté d’obeïr le
contraignit de s’y refondre. Il lailïa le foin du .
gouvernement du royaume à JOSEPH fon beau- 3’23;
frere, &luiordonna en fecret ne fi Antoine le ’32,-
condamnoir, il tuât auffi-tôt la eine Mariamne 6:5.
fa femme:car il l’aimoit avec tant de pamon qu’il pull.
ne pouvoit fouffrir que même après fa mort elle Jill
tombât en la puilfance d’un autre, 86 il la confide- mi”
roit comme la caufe defon malheur, parce que la 5:13!
réputation de fou extraordinaire beauté avort de- sur;
puislon -tems donnéde l’amour our elle ànAn- :6":
toine. près avoir biffé ces or res il fe mit en tu,"
chemin avec peu d’efperance d’un bon fuccês.

Comme en l’abfence d’Herede jofe h alloit
très-fouvent voir Mariamne, tant pour ui rendre
l’honneur ui lui étoit du , que pour lui parler
des affaires u royaume,i1 l’entretenoit continuel-
lement de l’extrême amour que le Roi fon mari
avoit pour elle z. 8e lors qu’il vit qu’au lieu de té-
moi net de le croire elle s’en mocquoit, 8e Ale-
xan ra fa mere encore plus u’elle , un im rudem:
defir de leur faire chan cr de fentiment e orta.
àleur dire l’ordre qu’i lui avoit donné, qui
faifoit voirqu’il ne pouvoit foufl"rir que la mort
le feparât d’elle. Ce difcours au lieu de perfuader

ces

533.



                                                                     

14 Hrsrorne DES uns. ,ces Princeffes de l’affeâion d’ erode , leur donna.
de l’horreur d’une fityrannique inhumanité qui
le rendoit cruel même a rès fa mort envers la
performe du monde qu’i aimoit le plus.

639 iCependant les ennemis de ce Prince firent cou-
rir le bruit qu’Antoinel’avoit fait mourir après
lui avoir fait fouffrir divers tourmens. Toute la
ville de jerufalem fut troublée , mais principale-
mentle alais , 8: dans le alais les Princeffes;
Alexandga exhorta Jofeph e fortir avec elle 8:
avec Mariamne pour s’aller mettre fous la pro-
teaion des aigles Romaines ’de la legion com-
mandée par filin: qui étoit campée hors la ville
afin d’y etre en feureté s’il arrivoit quelque tu-
multe; comme aufli parce qu’elle ne doutoit point
que lors qu’Antoine verroit Mariamne elle ob-
tiendroit dclui tout ce qu’elle defireroit , 8: mê-
me de la rétablir dans le royaume Se dans tous les
autres honneurs8e les autres avantages que fa naif-
fance lui pouvoit faire efperer. Lors qu’elle étoit
dans ces penfées on reçut des lettres d’Herode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu’aufli-tôt qu’il étoit arrivé auprès
d’Antoine ilavoit adouci fon efprit par des pre-
fens , &fe l’étoit rendu fi favorable dans les en-
tretiens qu’il avoit eus avec lui , u’il n’avoir
plus fujet de craindre les mauvaise ces de Cleo-

atre, parce qu’Antoine étoit perfuadé u’un
oi n’efl: obligé de rendre compte à et onne

de fes aérions touchant la conduite de on Etat,
puisque ce ne feroit pas être Roi que de ne pou-
vorr agir avec l’autorité que cette qualité donne ,
8: qu il importoit même à Cleopatre de ne fe
mettre point en peine de la manicre dont les au-
tres Rois fe gouvernent. Ces lettres ajoutoient
qu’il n’y avoit point d’honneurs qu’il ne re û:

’Antoine s qu’il le faifoit aflifier à fes confei à;



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE 1V. r;
a: 1’ appelloit tous les jours dans fes fefiins, quoi
lque Cleopatrefifi tous fes efforts pour tâcher de
e p erdre ar le defir qu’elle avoit de devenir
Reine dejudée. Maisque la jufiice d’Antoine
étoit à l’ preuve des artifices 8C des calomnies
de cette Princeffe; qu’ainfi il reviendroit bien-
tôt plus affermi que ’amais dans fon royaume
8e dans l’affection d’ ntoine, fans qu’il pût re-
flet a Cleopatre aucune efperance de lui nuire,

arce qu’Antoine lui avoit donné la baffe Syrie ,
acondition de fe defifier des pretentions qu’elle

avoit fur la Judée. ICes lettres firent changer à Alexandra 8e à Ma- 640
riamne le deffein de fe mettre fous la proteétion
des Romains : mais il ne put être fi fecret qu’He-
rode n’en eût connoiffance. Salomé fa fœur,& fa
mere l’en informerent lors qu’il fut revenu à Jeru-
falem a rês qu’Antoine fut parti pour marcher
contre es Parthes. Salomé paffa encore plus a-
Vant g car pour fe venger de ce que Mariamne qui
avoit le cœur extremement grandJui avoit repro-
ché dans une conteflati n arrivée entr’elles la baf-
fefie de fa naiffance, engaccufa Jofeph fon prOpre
mari d’avoir vécu tro ,familierément avec cette
Princeffe. Herode qui avoit toûjours très-ardem-
ment aimé Mariamne fentit alors jufques où peu-
vent aller les mouvemens de la jaloufieJl fe retint
neanmoins quoi qu’avec peine , pour ne pas don -
net fujet de croire que fa paffion lui fifi: erdre le
jugement. Il demanda en particulier à ariamne l

ne! commerce elle avoit donc eu avec Jofeph. * i
[le lui répondit 8c lui protefta avec tousles fera

mens dont une performe qui fe fent très-inno-
cente peut fe fervir ont fa jufiification, qu’elle
n’en avoit eu aucun ont il pût avoir le moindre
rajeunie fe plaindre. Herode vaincu par l’amont
qu’il avoit pour elle fentit non feulement camper

on
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18 Hrsronns pas Jans.fan efprit s mais lui demanda pardon d’avoîrtrop
lcgerement ajoûte’ foi aux rapports qu’on lui
avoit faits; témoigna le gré u’il lui f avoit de
Iu’ avoir été fidelle, 8e n’oub ia rien e toutce

qusil lui put dire pour lui faire connaître avec
- quelle paffion il l’aimait. Tant de témoigna es de

au ne

tendrelfe firent , comme il arrive en de femb ables
rencontres, que tousdeux fe mirent à pleurer 8e
s’embrafferent.Mais fur ce qu’Herode s’efforçait
de’plus en plus d’afiurer Mariamne de fan enrê-
me affeâion , elle ne put s’empêcher de lui ré- L
pondre : ’i Efi-ce donc une rande marque d’ami-
g,, tié que d’avoir command de me faire mourir en
,, cas qn’Antoine vous ôtât la vie, quoi que je ne
,, vous euffe donné nul fuiet d’être mal fatisfait de
,, moi 2 ,, Ces paroles furent comme un coup de

poignard qui perça le cœur d’Herode. Il quitta
Mariamne qu’il tenoit embraffée, s’arracha les
cheveux, 8: s’écria qu’il ne pouvoit plus douter
de fan crime, puis qu’il étoit impofiible que jo-
feph lui eût découvert un fecret de cette impor-
tance fi elle ne fe fût abandonnée a lui pourle re-
compenferde fa trahifon : 8e il étoitltellement
tranfporté de colere u’il l’aurait tué à l’heure-

même fi la violence efon amour n’eût combat-
tu (a jaloufie. Quantàjofephilenvoya ami-tôt
le tuer fans vouloir feulement le voir ni l’enten-
dre, 8c fit mettre Alexandra en prifon comme
étant la caufe de tout le mal. .

Cependant tout étoit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de Cleopatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine
l’animoit fans celle contre les Grands du païs pour
le porter à leur ôter leurs fei neuries, 8e les lui
donner.’ Son ardeur. pour le ien étoit figrande
qu’il n’y avoit rien qu’elle ne crût être permis
pour en acquerirtôe fan ambition étoit fi demeftêi-

’ r e
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rée qu’elle fitempoifonner fan frereâgé de quina

ze ans a qui le royaume appartenoit, 8: obtint
d’Antoine de faire tuer Ar me fa fœur , lors ’
qu’elle étoit en priere a Ep efe dans le temple

e Diane : Elle ne craignoit pointïde violer la
fainteté des temples, des fepulcres , &des afy-.
les lors qu’elle efperoit d’en pouvoir tirer de
l’argent r Elle ne faifoit nul fcrn ule de com-
metre des facrileges quand ils lui raient utiles:
Elle ne mettoit point de difference entre les cho-
fes faintes 8e les profanes ou il s’a ilfoit de fan
interêt : Elle ne faifOit aucune di cuité de fou-
ler aux pieds la inflicepourvû qu’elle en reçût de
l’avantage 3 8e tous les trefors de la terre auroient
à peine û fufiire pour fatisfaire cette fomptueu-
fe 8e va uptnenfe Prineefl’e. Il ne faut donc pas
s’étonner fi elle preffoit continuellementAntoi-
ne de dépouiller les autres pour l’enrichir : 8:
elle ne fur pas plûtôt entrée aveclui dansla Syrie
qu’elle fougea de quelle forte elle’poutrortfe
l’a pro rier. Elle t tuer Lifaniae fils de Ptole-
ruée): di ant qu’il favorifoît les Parthes 5 ’85 elle

refioit Antoine d’ôter l’Arabie 8: la Judée à
enrs Rois pour les lui donner. Mais uoi ne fa

paillon pour elle fût fiviolente qu’i fem lait
qu’elle l’eût enforcelé , il ne put fe refondre à.
commettre une injufiice fi manifefte qu’elle au?
rait fait voir a tout le monde ne même dans les
chofes les plusimportantesil toit efclave d’une
femme. [Amfi pour nela point fâcher enlui refu-
fan: tout ce qu’elle demandoit, &ne pas aller

ont très-injufie a la vûê de tout le mon e s’il
e lui accordoit, illui donna ce qu’on avoit te-

tranché de ces deux provinces; 8: de lus ton-
tes les villes affiles depuis le fleuve d’ leuthere
jufquesa l’Egypte , excepté Tyr 8e Sydon.qu’il
fçavoit avoir toûjonts éte’libres , quoi qu’il n’y

Tom. III. B en
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eût porntd’efl’orts qu’elle ne fifi pour tâcher de

les obtenir.

[CHAPITRE v.
Chopotre va en jodle èrfiai’ inutilement tout ce qu’el-

le peut pour donner de l’amour à Herode. Antoine
après avoir ton me I ’Armenie fait de grands puffin:

à cette Prince e. i
Leopatre après avoir accompagné Antoine

fifi juf uesà l’Eufrate lors qu’il marchoit avec
fou armËe en Armenie , vint a Apamée 8: à Da-
mas, 8: defira de voir la Judée. Herode la reçut
avec grand honneur , 8c traita avec elle du revenu
de cette jpartie de l’Arabie qu’Antoine lui avoit
donnée , 8: du territoire deJericho , qui cit le feul
lieu on croit le baûme ni palle pour le plus ex-
cellent de tous les par ums , 8e au l’on voit en
abondance les plus beaux palmiers du monde.En-
fuite de divers entretiens qn’Herode eut avec cet-
te Princ’eEe , elle fit tout ce qu’elle put pour lui
donner de l’amour : 85 comme ellee’toit très-im-
pndi ne, elle en avoit peut-être ont lui z mais ce

ni e plus vrai-femblable , c’e que fan deffein
toit de fe fervir de ce moyen pour trouver une oc-.

cafion de le perdre. Quoi qu’il en fait,elle témoi-
noit d’avorrnne grande aman ont ce Prince.
erode au contraire qui l)’

en averfion,a canfe qu’elle prenoit plaifir e faire
du mal à tout le monde, fut non feulement infen-
fible a f es cataires; mais eut horreur de fan effron-
terie , 8: conf ulta avec fes amis s’il ne la feroit
point mourir pour garantir tant de gens des maux
qu’elle leur faifoit , 8: de ceux qn’e le leur pour-
roit encore faire. i’ Il leur reprefenta aufii que ce

,, feroit

avoit epuislon -.tems p

r’x



                                                                     

Ltvnt XV. Cnarirnnv. 19’
,, feroit même obliger Antdine , puis que fi la for-
,, tune ceifoit de lui être favorable; au lien de
,, recevoir d’elle de Vl’amfiance, il ne pouvoit en
,, attendre que de l’infidelité : &fon inclination
,,alloit a délivrer le monde de cette ennemie
,, déclarée de la vertu 8e de la jnflice. Mais fes
,, amis fe trauverent d’un contraire fentiment.
,, Ils lui dirent qu’ilrn’y avoit point d’apparence
,, qu’un Prince aufii habile que lui fe jettât dans
,, un perilfimanifefie.: Qu’ils le conjuroient de
,,ne point agir avec précipitation z Qu’il étoit
,,impofiible u’Antaine ne découvrît ce qui fe
,,feroit paffg, 8e que quelque avantage qu’il
,, crût en tirer, fa colere de voir u’on eût ofé
,, lui ravir de la forte cette Prince e augmente-
,, toit encorefon amour pour elle : (film n’écou-
,,teroit rien de ce qu’on outroit a eguer ont
,, jufiifier un tel’attentat ait à la performe e la
,, plus tpuiffante Reine de fon tems ,r parce que
,, quan même fa mort lui feroit utile, on ne fçauc
,, rait defavonër qu’il n’eût reçu par la un très-
,, grand outrage. Qu’ainfi comme il étoit évident
,, qu’il neponvoit rien entreprendre contre Clea-
,, patre fans s’engager a: toute fa race dans de
,, très-grands maux , ils efiimoient que le con-
,, feil qu’il devoit prendre en refufant de ré on-
,, dre a fan amour", étoit de faire entant cre-
,, fie ce qu’il pourroit pour la contenter. ,, He-
rode fe lailfa perfnader a leurs raifons, appaifa»
Cleopatre par de grands prefens , a; la condui-

fit jnfques en Egypte. 1 . .Après qn’Antoine eut conquis l’Armenie , il
envoya prifonniers en Egypte ARTABASE, fils de
Tygrane avec les Princes fesfils , 8e en fit un pre-
fent à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de plus
pœcieux dans ce royaume. ARTARXXE fils aîné
d’Artabafe qui s’en étoit fui fur le bruit de cette,

B z 1 guet-I
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guerre , regna en la place de fan pore. Mais En?
chelaus 8: l’Empereur Neron le chafierent de fan
royaume , 8: mirent en fa place le plus jeune
de l’es freres nommé Trauma. .

Quant aux tributs des pais u’Antaine avoit *
donnez à Cleopatre , Herode es payoit exacte!
ment à cette Princeffe , parce qu’il n’ignoroit pas
combien illuiimpormit de ne lui point donner
fujet de le haïr: 8c depuis que l’exaétion de ces
tributscommença d’appartenir a Herode , les
Arabes lui payerent durant quelque teins deux
cens talens par an : maisils ne continuerent pas ,
8: à peine lui en payoient-ils une partie. . I ’

air-antan: v1.
Heroo’e et": oflerjêeonrir Antoine contre Augnfle. Mois

Antoine l’oblige à continuer [on deflein de faire la
guerre aux Arabes. Ainfiï il entre dans leur pois ,
leur donneî bataille, [cigogne , Ü en perd une
de lori qu’il croyoit l’avoir gagnée. .

’43 Erode dont le courage ne pouvoit foufirir
cetteinjnfiiceiât ce trié ris des Arabes fe

prepaioit à entrer en armes, ans leur pars,lnrs
qu’une grande guerre civile s’émeut entre les Rio-V
mainsponr fçlavoir,à qui d’Au ufie ou d Antonio
demeureroit ’Em ire du mon e,ce que la batail-t
le d’Aétium dona een la cent-quatre-vingt-fe -
tiéme olym iade decida en faveur d’Augnfle. r;
commece ai des Juifs étoit très-obligé à An-
taine,& que la paifible joüifiance durant un long-
tems d’un pais fi abondant en pâturages 85 en
bétail, outre plufieurs autres grands revenus ,l a-.
voit rendu extremement riche,il prepara de grati-
des forces pour les mener à fan fecours. Malî il

ut

[J’l’ à. 1.,-
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lui manda qu’il n’enavoit-pas befoin; &qu’ayant
appris par lui 8: parla ReineCleopatre la perfidie
des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchât contre
eux. Cleopatre qui étoit bien aife que les nifsët
les Arabes en vinfi’ent aux armes 8: s’affoi liffent
ainfi les uns les antres , fut caufe de cette réponfe
d’Antoine qui obligeaHerode de changer de refo-
lntion. Il entra enfuite dans l’Arabie avec une
puiffante armée, 8: s’avança vers Diofpolis. Les
Arabesvinrent à fa rencontre. La bataille fe don-
na:elle fut fort fanglante,8: les juifs demeurerent
vi&orieux.Les Arabes raliemblerent une nouvel,-
le armée auprès de Canath dans la baffe Syrie. He-
rode allaau devant d’eux avec la lus grande par-
tie de fes forces : 8: lors qu’il en ut proche il vou-
loit fe camper 8: fortifierfon camp afin de pren-
dre fan teins à topos pour les attaquer : mais fes
foldats le pre erentavecde grands cris de ne diffe-
-rer pas davantage ales mener au combat , tant la
viâoire qu’ils avoient remportée 8: leur confian-A
ce en la force de leur armée la rendoit audacieux.
Herode ne crut pas devoir lailfer rallentir cette
ardeur z ilrefolut d’en profiter ç leur dit qu’il ne
leur cederoit point en courage : fe mit à leur tête ,
8: marcha contre les ennemis. La hardiefl’e’ avec
la elle il alla à eux les étonna tellement que la
pl part rirent la fuite; 8: ils enlient été entiere-
ment d faits fans Athenion General des troupesde
Cleopatre en ce pais. Comme il haïlfoit eiItreme-
mement Herode il attendit avec fon corps en bon
ordre l’évenement de la bataille , dans la réfolu-
tian de nelfe déclarer pour aucun parti files Ara-
bes avoient l’avantage. Mais quand il vit qu’ils
étoient défaits il char ca les guifs déja laffez du
combat: 8:comme il es prit ans le tems que fe
croyant viétorieux ils penfoient n’auoir rien ap-
prehender 8: ne gardaient plu]; aucun ordre , il lue

. 3 ut
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lui fut pas difficile d’en tuer un grand nombre dans
l’avantage ne lui donnoit encore la connoilfance
du pais qui etoit fort pierreux8: fort rude. Alors
les Arabes reprirent cœur, revinrent à la charge;
8: les Juifsn’e’tant plus en état de refifier,le meur-
tre fut fi grand qu’un petit nombre feulement de
cette principale partie de l’année pût a peine fe
retirer dans fan camp. Hérode courut à toute bri-
de pour amener d’autres troupes à leur fecours ;
maisil ne put venir alfez tôt pour empêcher que
le camp ne fût pillé. Ainfi les Arabes par un bon-
heur fi inefpere’ remporterent la Viétoire lors
qu’ils fe croyoient vaincus , 8: défirent une fi
puiffante armée. Herode évita depuis ce jour d’en
venir à une bataille. Il fe contenta decamper fur
les montagnes pour faire des courfes dans leur
païs:&en tira un fi grand avantage, que ce tra-
vail au nel il accoûtuma les fiens , les rendit ca-
pables e reparer la perte qu’ils avoient faite.

CHAPITRE VIL
Merveifleux tremblement de une qui arrive en 7udée.

Les Arabe: attaquent enfuite le: îufi , à. tuent
les Amboflodeur: qu’ils leur envoyant pour leur de-

mander la paix. s .
644 EN la feptiéme année du regne d’Herode qui

était celle où la bataille d’Aâinm fe donna
entr’Augufle 8: Antoine, il arriva en Judée le
plus grand tremblement de terre que l’on y eût
jamais vû : la plûpart du bêtail fut tué, 8: près
de dix mille hommes fe tronverent accablez fous
les ruines de leurs maifons. Mais les gensde guer-
re ne reçurent point de mal à caufe qu’ils étoient
campez a découvert.Il n’efl pas croyable combien

cette
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cette perte que l’an publioit encore plus grande
par la haine que les autres nations portoient a la
nôtre , rehaulfale cœur des Arabes. Ils s’imagi-
nerent que tontes nosvilles étoient détruites , 8:
qu’il ne relioit plus performe pour leur refifter.
Ainfi au lien d’avoir quel ne compafiion du mal-
heur desjuifs ils tuérent es Ambaifadenrs qu’ils
leur envoyerent pour leur demander la aix , 8:
marcherent contr’enx avec non moins ’ardeur
que de promtitnde 8: de joye. Les Juifs n’oferent
les attendre, parce que leurs mauvais fuccês dans
la guerre , les pertes que ce tremblement de terre
leur avoit canfe’es; 8: le peu d’apparence de rece-
voir du fecours les avoit tellement abattus ne
n’étant plus touchez de l’amour du bien pub 1c,
ils étoient prêts de s’abandonner à un entier def-
efpoit. Dans une fi extrême confiernation Hem-
de n’onblia rien pour réveillerle courage de leurs
Chefs : 8: voyant que les plus genereux commen-

ient aconcevoir de meilleures efperances il fe
azarda de parlera toutes fes troupes , ce qu’il

n’ofoit faire auparavant, parce qu’il avoit remar-
qué en d’autres occafions que quand la fortune
leur étoit contraire ils ne Vouloient rien écouter.

CHAPITRE VIII.
Huronge du Roi Herode à jà: jôldatr qui leur redonne

tant de cœur qu’ils gagnent une grande bataille fur
le: Arabe: , (9’ les obligent à prendre Herode pour
leur proteâeur.

,, Ous n’ignorez pas, leur dit ce Prince , les 54;
,, malheurs qui ont retardé nos rogrès de.-
,,pnis quelque tems; ils ontété figra s qu’il n’y a
,, pas fnjet e trouver étrange qu’ils ayent étonné

B 4 a: me’



                                                                     

a4 . Hurons ces; jans.,, même les plus hardis. Mais comme nous pour;
5, vous les [annoncer par nôtre vertu , 8: que tou-
,, te la raifoneft de nôtre côté , pourquoi n’efpe-
,, rerez-vous pas bien de l’avenir, 8c ne repren.
a, rirez-vous pas ces premiers fentimens de gene-
,, tolite qui vous ont rendufi redoutables à vos
,,ennemis? La feule caufe de cette guerre doit
,, ful’fire pour vous animer, uis que ne l’ayant
,, entreprife que pour repouEEr des injures infup.
,, portables , il n’y en eut jamais de plus julle : 8c
,, es maux qui nous afili ent ne font pas tels qu’ils
,, nous doivent faire deËefperer de rem orter la
,, viâoireJe vous prens tous à témoins es outra-
,, ges ne nous avons reçus de ces Barbares les plus
,, per des 8C les plus impies de tous les hommes.
,, Quelque grands que [oient les fuiets ue tous
,, leurs voifins ont de le plaindre-d’eux,nu sautres
,,n’ont tant é rouvé que nous les effets de leur
,,avarice a: de eur envie.Mais ne dirai-je de leur
,, in gratitude,puis que f ans par er desautres obli-
,, garions qu’ils nous ont; peuvent-ils defavoüer
,, que ce ne fait moi qui par l’affection qu’Antoia
,,ne m’a toûjours témoignée les ai empêché de

,, tomber fous la condamnation de Cleopatre? Et
,,lors que cette Princefi’e eut obtenu de lui une
I ,, partie de leur palis 8e du nôtre , calai-je de
,,les aflifier 8: ne procurai-je. pas le repos des i
,,deux peuples par les prefens que jelui fis de
’,, mon propre bien 2 Je paye ont ce ’fujet deux
3, cens taleras en chaque ann ce, 86 fuis caution
3, d’encens autant, quoi qu’entre les terres pour
,,lefquelles on exige ce tribut ces Barbares en
,,poffedent qui nous appartiennent. Eftant juifs
,,comme nous fommes , qu’elle apparence (y
-,,avoit-il rie-nous obliger a payer des tributs , 8:
,, nous ôter une partie de nôtre bien pour le don-
» nez-aunenation qui nous cit redevable de (on

» ,, falut P

[Cl



                                                                     

LIVRE XV. CHAMrRu VIH. a;
,, falun Mais il diencore plus injufie que ceux
,, qui ne fçauroientdefavoüer qu’ils tiennent leur
,, liberté de nôtre aŒfiance 8c qui nous en ont
,,rendu graces , avent refufé en pleine paix 85
,, dans le tems qu’ils faifoient proleflîon d’être
,, nos amis , de nous payer ce qu’ils nous doivent.
,, Car comment peut-on fans infamie manquer de
,, foi à fes amis , puis que l’on cil obligé de la gar-
,,derà les plus grands ennemis? Mais un Peuple
,, fi brutal ne trouve rien d’honnête que ce qui lui
,,elt utile, 8: croit que les injures doivent de-
,, meurer impunies quand elles font avantageufes
,,a ceux qui les font. Qui eut donc douter que
,, nous ne foydns obligez e nous vanger par les
,, armes de celles ue nous avons reçues de ces
,, Barbares? Dieu ui-même nousl’ordonne lorf.
,, qu’il nous commande de haïr l’infolence 8: l’in-
,, jufiice; 85 cette guerre n’efi: pas feulement une
,, guerre jufle , mais necelTaire. Car en tuant com-
,, me ils ont fait nos Ambaffadeurs n’ont-ils pas
,,commis (clou le jugement des Grecs &des na.-
,, rions même les plus fauvages le plus grand de
,, tous les crimesiQui ne fgait que parmi es Grecs
,, le feu! nom de heraut cit facre’ 8c inviolable P A
,, combien plus forte raifon doit-il l’être parmi
,, nous qui avonsreçu de Dieu nos faintes loix par
,, le millilitre des Anges qui [ont les herauts 8: les
,, mefagers? C’ell une qualité que l’on ne fçauroxt
,, trop reverer , puis qu’elle fert’ à ramener les
,, hommes a laconnoillance de Dieu , 8c à rec’on-
,, cilier les plus mortels ennemis. Qu’ a-t-il donc
,, de plus horrible que d’avoir tremp leu rs mains
à, dans le fang de ceux qui n’alloienr que pour leur
,, faire des propofitions très-raifonnables :
,, quels heureux (accès peuvent attendre ceux qui
,, ont commis une a&ion fi detellable? On dira
,, peut-être qu’il cit vrai que la raifon cil pour

a: nous 3



                                                                     

2,6 HISTOIRE pas [11155. V
,, nous; mais u’ils font plus forts que nous. je
,, répons que ce a ne peut etre , puis que Dieu cil:
,, tou)ours pour ceux qui ont la uflice de leur cô-
,, ré , 8c que par tout où Dieue , fa puifiance in-
,, finiey cit auffi. Mais quand nous ne confidere-

4 ,, rions que nos feules forces: ne les avons-nous
,, pas vaincus dans le premier combat , 8: mis en:
,, fuite dans le recoud, fans qu’ils ayent feulement
,, olé foûtenir nos premiers efforts 2 8: n’eflions-
,, nous pas pleinement viâorieux lors u’Athe-
,, nion par une perfidie à qui on ne eut onner le
,, nom de valeur , nous a attaquez ans nous avoir
,,auparavant declaré la guerre? Pourquoi donc
,, témoignerions - nous maintenant moins de
,, cœur que par le palle , puif ue nous avons plus
,, de fuie: de bien efperer? t pourquoi appre-
,, banderions-nous ceux que nous avons toûjOurs
n vaincus lorfqu’ils n’ont oint ufé de fuperche-
,, rie , 8: que leur feule tra ifon a fait paroître vi-
,, &orieux P Mais quand ils feroient auflî redouta-
,,bles qu’on veut r: le perfuader , cela ne devroit-
,, il pas fortifier plûtôt qu’aHoiblir nôtre courage;
,, puifque la veritable valeur ne confille pas à fur-
,, monter des lâches 8c des timides , mais àvaincre
,, les plus braves 8: les plusvaillans è Que s’il s’en
,, trouve parmi nous que nos afiliétions domelii-
,, ues 8c ce dernier tremblement de terre ayant
,, etonnez , ils doivent confiderer que c’efi ce qui
,, a trompé les Arabes , 1parce qu’ils ont crû le
,, mal plus grand qu’il n’e 58: rien ne nous feroxt
,, plus honteux que de concevoir de la crainte de
,, ce ui leur donne de la hardielïe. Car n’en-il pas
,, vilihle que celle qu’ils témoignent ne procede
,, point de confiance en leurs forces , mais feule-
,, ment de ce qu’ils nous confiderent comme abat-
,, tus 8c accablez par tant de maux. Ainli lorf-
,, qu’ils nousverront aller hardiment à eux , leur

. ,, audace
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3, audace s’évanoüira,leur peur augmentera nôtre
,, courage , &nous n’aurons à combattre que des
,, gens à demi vaincus. Nos maux ne (ont point
,, fans doute fi grands que quelques-uns le le per-
,, fuadent , puifque ce tremblement de terre n’a
,, pas été caufé par la colere de Dieu contre nous 5
,, mais par l’un de ces accidents que des caufes na-
,, tutelles roduifent. Et quand il feroit arrivé
,, par la vo enté de Dieu , outrions nous douter
,, que fa colere ne fait fatis aite par ce châtiment,
,, puis qu’autrement il nel’auroit pas fait calier,
,, ni fait voir comme il a fait par des fignesmani-
,, felies qu’il approuve comme jufte la guerre que
,, nous avons enrreprife a Car ce tremblement de
,, terre ayant été general dans tout le relie du roy-
,, aume , vous feuls qui elliez fous les armes en
,, avez été préfervez ; 8: ainlifi tout le Peuple fut
,,comme vous venu à la guerre , ,perfonne n’au-
,, roit eu de mal. Après avoir donc attentivement
,, confideré toutes ces chofes,& fur tout que Dieu
,, n’a point manqué dans tous les tems d’être vô-

,,tre proteâeur, marchez avec une ferme con-
,, fiance en lajufiice de vôtre caufe contre, cette
,, impie 8: perfide nation qui a violé les traitez les
,, plus inviolables , quia toû)0urs fui devant vous,
,, 8: qui n’a témoigné de la ha-rdielTe que pour af-
,, [affiner des Ambaffadeurs. ,,

Cette harangue d’Herode anima de telle forte 646
les troupes qu’elles ne demanderent plus que d’en
venir à une bataillc.Il ordonna des facrifices felon
la coutume , fit fans perdre tems palier le Jour-
dain à fou armée our marcher contre les Arabes,
8: le campa pro ed’eux. Il y avoit entre les ar-
mées un château dontil pouvoit tirer de l’avan-
rage , foit que l’on en vinlt à un combat , du qu’il

fa ût palier outre pour choifir un campement
plus leur que n’étoit le lien. Il refolut de le

pren-



                                                                     

28 HISTOIRE pas IUIFS. .prendre: 85 les Arabes ayant le même delleinla
bataille le donna enfuite de quelques legeres ef-
carmouches. Plufieurs furent tuez , 8: les Arabes
lâcherent le pied: mais les Juifs les pourfuivant
pouraller lesatta uer juf ues dans leur camp ils
furent contraints de faire erme 8c de le défendre,
quoi qu’ils fuirent en grand defordre 8e fans ef e-
rance de vaincre. Après un allez grand com at

r où plufieurs demeurerent fur la lace ,» les Arabes
prirent la fuite , 8e cinq mille urent tuez par les
juifs 8e par eux-mêmes, tant ils (e relioient pour
fefauver. Le relie le retira dans eur camp quel
qu’ils y manquallent de vivres 8: d’eau, 8c les
j uifs lesy afiiegerent.Une telle extremite’ les con-v
rraignit d’envoyer propofer. à Herode de faire
tout ce qu’il defirerort , pourvu qu’il les laifsât al-
ler 8: leur permît de defalterer leur foif. Mais il ne
voulut ni écouter leurs Ambalfadeurs, ni recevoir
l’argent qu’ils offroient our leur ran on , ni ac.
cepter aucune autre con ition , tant i defiroit le
venger de ce qu’ils avoient violé le droit des ens.
Alors ne pouvant plus l’apporter une fi ar ente
foif, quatre mille le prefe’nterent le cinquiéme
jour du fiege pour être enchaînez comme efclaves.
Le lendemain le relie le refolut de fortir pour
mourir les armes à la main plutôt que de s’expo.
fera une fi grande infamie; &ils executerent ce
deffein. Mais leurs corps étoient fi foibles 8: leurs
efp’rits fi abattus qu’ils ne ûrent faire aucun ef-
fort tant fait peu confidera le. Tout ce qu’ils de-
firoient étoit de mourir: tout ce qu’ils apprehen-
doient étoit de vivre : St dès le premier choc il y
en eut près de fept mille de tuez. Une fi grande
perte abattit entierement l’or ueil de cette na.
tion :,Elle admira dans (on ma heur la valeur 8:
la conduite d’Herode, 8: le prit pour (on prote-
(leur.

CHA-
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CHAPITRE 1X.
Antoine a]! défait par Aagqlle à [albataifle d’Æ’îirmr.

Herndefhit mourir "in?!" : (9’ que] enfin le prétet
ne. Il je n alu: d’aller trouver Augajle. Ordre qu’il
dom: arpentant que de partir. ’

Erode enfuite d’un fuccêsfi avantageux re- 64,7

l I a, tourna a jerufalem comble d honneur 85 de
g oire. Maislorfqu’il paroillbit être dans la plus
grande profperité , la viâoire remportée par Au;
grille fur Antoine à Aétium le mit dans Un li

and peril qu’il fe crût perdu. Tous [es amiSSz
es ennemis étoient du même fentiment , parce

qu’on ne pouvoit le perfuader que cette grande
amitié qui avoit été entre Antennes: lui ne dût
alors caufer fa ruine. Ainfi ceux qui l’aimoient
veritablement ne ouvoientdiflimuler leur dou-
leur: 8: ceux qui e bailloient fa-ifoient femblant
de le plaindre , quoi qu’ils’fe réjou’ilTent dansleur

cœur de l’avantage qu’ilsefperoient du change-
ment de fa fortune. Comme Hircan étoit le (en!
qui refioit de la race royale , Herode jugea qu’il
lui importoit de le faire mourir , afin que s’il for-
toit d’unfigrand danger perfonne ne pût prétend
(ire à la couronne à [on préjudice r ou que li Au-
gulle lui faifoit perdre la vie il eut au moins la
confolation de fçavoir qu’Hircan n’auroit pas la
joye de lui fucceder. Lorfqu’il rouloit ces pen-
fées dansfon efprit, la famille où ils’étoit allié
lui offrit une occafion d’executer (on deffein.Hir-
can étoit d’un naturel extrêmement doux , 8e n’a-
voit dans tous les tems. pris aucune connoilïance
des affaires : il donnoit tout à la fortune , à: rece-
voit de [a main ce qu’elle lui envoyoit fans jamais

en



                                                                     

go I .. HISTOIRE pas Ivres.
en temorgner du mécontentement. Alexandra l’a
fille qui étoit au contraire fort ambitieufe ne pou;
voit le retenir dans l’ef erance qu’elle avoit d’un
changement. Elle le fo licitoit fans celle de ne pas
fouffrir plus long-tems qu’Herode perfecutât amli
fa maifon 5 mais de penfer à fa feuteté, 8: de fe re-
ferver pour une meilleure fortune. Elle ajoûta
qu’elle lui confeilloit d’écrire à MALCH qui gou-
vernoitalors l’Arabie pourlui demander fa pro-
teétion , 8e de le pouvoir retirer auprès de lui; n ’y
ayant point de doute uefi les affaires d’Herode
alloient aufli mal que I3. haine d’Au tille contre
lui,donnoit fujet de le croire,la noble e de (a race
8: l’affeétion que tout le Peuple lui portoit pour-
roient le faire remonter fur le trône. Hircan re-
jetta au commencement cette propofition , mais
Alexandra ne ceHant point de lui reprefenter le
fujet qu’il avoit d’efperer d’un côtéd’arriver à la

couronne, &d’a rehender de l’autre la trahi-
fon 8c la cruauté ’ erode, il le lailTa vaincre enf
fin aresimportunitez. Il écrivit à Malch ar un
de fes amis nommé Dqfitbée pour le prier de ui en-
yoyer quelques caValiers quier pûfl’ent conduire
jufques au lac Afphaltide iliant de trois censita-
des de Jerufalem. Hircan 8: Alexandra avoient
choifi ce Dofithée comme un homme qu’ils
croyoiententierement attaché a eux, 8: ennemi
d’Herode à caufe qu’il étoit parent de Jofephr
qu’il avoit fait tuer , 8: qu’Antoine avoit fait
mourir dans Tyr deux de fes freres. Il leur fut
néanmoins fi infidelle-que dans l’efperance des
avantages u’il cuvoit tirer de fe mettre bien
avec Hero e il ui mit la lettre entre les mains.
Ce Prince lui en témoigna beaucoup de gré, 8c-
defira de lui un autre fervice ,, qui étoit de refer-’
mer la lettre , de la porter à Malch , 8c d’en tirer
la réponfe, parce qu’il lui importoit de fgavqir

es



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE 1X. gr
Itsfentimens. Dofithée executa exaétement tou-
tes ces chofes 5 8: cet Arabe écrivit parlui à Hir-
tan qu’il le recevroit avec tous les Juifs de fou
partisqu’il lui envoyeroir une efcorte pour le con-
duire lentement, 8: qu’il l’alfillerort en toutes
chofes. Lors qu’Herode eut cette lettre il fit venir
Hircan dans (on confeil , 8c lui demanda que!
traitéil avoit fait avec Malch. A quoi ayant ré-
pondu qu’il n’en avoit oint fait , Il lui reprefen-
ta la lettre,& comman a enfuit: qu’on le fit mou-
rir. C’efl ainfi u’Herode rapporte lui-même
cette afl’airedans es commentaires. D’autres di-
fent que ce ne fut pas pource fujet qu’il fit mourir
Hircan ; mais parce qu’il avoit entre ris fur [a
vie , a: ils racontent la chofe .en cette otte. He-
rode ayant demandé à Hircan dans un fefiin fans
témoigner avoir du foup on de lui, s’il n’avoir
point reçu de lettres de. alch : il. lui répondit
qu’il en avoit reçu, mais feulement de compli4
ment. Et n’avez-vous point reçu de prefens de
lui ? ajouta Herode. Oui, repartit Hircan; mais
feulement uatre chevaux pour mon charior. Sur

uoi Hero e prit occafion de l’accufer de trahifon
de s’être lainé corrompre, 8: commanda qu’on

le fît mourir. Ces mêmes écrivains pour faire
voir qu’l-Iircan étoit fort innocent , dirent
qu’a ant dès fa plus grande jeunelïe 85 depuis lorr-

u’i étoit Roi, témoigné une extrême douceur
une très-grande moderation, ayant agi pref-

que en toutes chofes par le confeil d’Antipater,
ere d’Herode , il n’y avoit nulle apparence que

cri-que le regne d’Herode étoit fi bien établi, il
fut venu à l’âge de quatre-vingt ans de delà l’Eu-
frate où il étort en très-grand honneur , vivre fous
fa domination pour s’en ager dans une entreprife
li éloi née de fon nature : maisqu’il y a beaucoup

lus e fujet de croire que Ce crime pretendu lui
ut fuppofé par Herode. Ainli



                                                                     

32. HISTOIRE inspiras. kAinfi finit Hircan dont la vie avoit été agitée
par tant de traverfes. Il fut établi grand Sacrifica-
teur fous le re ne d’Alexandra fa mare , 85 exerça
cette charge urant neuf ans. Il fucceda enfaîte
au royaume à cette Princelle , St en fut d affidé
trois mois après par Arifiobule (on frere. ompée
l’y rétablit , Br ilen jouît durant uarante ans. Il
fut de uis chalfé par Antigone , e rOpié, 8c mené
capti chez les Parthes. Leur Roi le mit en liber-
té: il retourna enJudée : 8e non feulement il ne
reçut pointles effets de tant de prunelles u’I-Ie-
rode lui avoit faites; mais après avoir pa é une
vie fi traverfée 8: pleine d’évenemens li contrai-
res , il finit (es joursdans une grande vieillell’e par
une mort déplorable 8: qu’il n’avoir point meri-
tée. Comme il étoit très-doux 8c très-moderé,&
qu’il aimoit le repos , 8: connoiffoit n’avoir pas
la capacité neceflaire pour gouverner , il fe fervit
prefque en tout du minifiere d’autrui. Cette trop
grande bonté donna moyen à Antipater 8c à He-
rode de s’élever à ce comble d’autorité qui porta

la couronne dans leur famille : 8: la mort de cet
infortuné Prince fut la recompenfe qu’il reçût de

l’ingratitude d’Herode. .648 Après qu’Herode fe fut ainfi défait d’Hircan il
alla trouver Augulle de qui il n’efperoit rien de
favorable a caufe de l’amitié qu’il avoit euë avec
Antoine: 8: il craignit en meme-tems qu’Ale-
xandra ne prît occafion de fou abfence pour
émouvoir le peuple contre lui 8: troubler l’Etat.
Il lailla la conduite des affaires à Pheroras [on fre-
re , mit Cypros, fa mere, fa fœur, 8: tous les pro-
ches dans la forterefle de Mallada , 8c ordonna à
Pheroras , fi fon voyage lui fuccedoit- mal a de
prendre le gouvernement du royaume. Quant à
Mariamne, parce qu’elle ne pouvoit s’accorder
avec Cypros 8: avrc’Salomé , il la mit avec Ale-

,xan dm



                                                                     

V LIVRE XV.CHAPITRE X. 3
xandra fa mere dans le château d’Alexandrion
dont il commit la garde à yojêpb fon Treforier 8:
à S o E M 5 Ituréen en qui il avoit toûjours eu dès
le commencement de (on regne une entiere con-
fiance. Il prit pour pretexte que c’étoit pour ren-
dre del’honneur à ces Princefles: maisil donna
àcesdeux hommes un ordre fecret fi (on voyage
lui réunifioit mal de les tuer aulIi-tôt qu’ils a -

rendroient la nouvelle de fa mort, 85 d’alliller
heroras de tout leur pouvoir pour conferver le

royaumeâ fe s enfans.

CHAPITRE x,
Hrrode par]: fi gmeujëment à Augujîe qu’il gagne

[on Il l’accompagne en Égypte: (se le reçoit
à Ptolémaïde avec «ne magnificence fi extraordinaire
qu’elle lui acquit l’affirme de tous le: Romains.

Ors qu’Herode eutdonné ordre à’toutes cho-
I ’ v les il s’embarqua pour aller à Rhodes trou- 49
ver Augulle. Il parut devant lui avec tous les or-
nemens de la dignité royale excepté fa couronne ,
8: ne lit jamais aroître plus de cœur que par la
maniere dont i lui parla. Car au lieu d’ufer de
prieres 8; d’em loyer de lâches excufes pour le
porter à lui par onner , comme l’on fait d’ordi-
naire dans un fi grand changement defortune , il
luirendit raifonde fa conduite fans témoigner
aucune crainte. ” Il lui avoua qu’il ne fe pouvoit
,,Irien ajoûter à l’allèétion qu’il avoit euë pour
,, Antoine : Qu’il .s’étoit employé deltout [on
,, pOuvoir pour contribueràlui conferver l’empi-
5, te du monde : Que s’il n’eut point alors été oc-

,,cupé contre les Arabes il auroit joint fes ar-
,, mes aux fienues: Que cette raifon l’en ayant

Tom. HI. C ,, empêa



                                                                     

34 Bis-roture DtsJurrs. ç,,empêche’ il lui avort envoyé du blé del’ar-
,, gent : Qu’il auroit déliré de pouvorr faire beau-
,, coup davantage , 8c d’employer non feulement
,, [on bien , mais fa vie pour un ami 8c un bien-
,, faéleur tel qu’il avoit toujours éprouvé Antoi-
,, ne: Qu’au moins on ne lui pouvoit reprocher
,, de l’avoir abandonné après la journée d’A-
,,&ium , ni que le changement de fa fortune lui
,,eut fait changer de conduite pour emballer
,,d’autres interdis, 8c s’ouvrir un chemin à de
,, nouvellesefperances. Carajoûta-t-il, lorfque
,, je ne me vis pas en étatde Palmier de mes trou-
,, pes St de maperfonne , jelur donnai uniconfeil
,, ui auroit empêché fa ruine s’il l’eutfuivi , qui
,, étoit de faire mourir Cleopatre, de s’emparer
,, de (on royaume , 8: de fe mettre par ce moyen
,, en état de faire une paix avantageufe avec vous.
,, Il méprifa .cet avis , 8C travailla ainfi a l’ac-
,, croulement de nôtre fortune au lieu de confer-
,, ver la fienne. Que fi vôtre hainepour lui VOus
,, fait condamner mon alleétion , je ne lamerai
,,pas de l’avouer, rien ne m’empêchera jamais
,, de confefler hautement combien grande étoit
,,ma paillon pour [es interefisôc pourfa perfon-
,, ne.. Maisfi fans avoir égard a ce qui s’ell allé
,, entre lui-.8: moi vous voulez confiderer que ami
,, ’e fuis 8c quelle cil ma ,reconnoill’ance pour mes
,, ienfaéleurs , vous pourrez en faire l’épreuve :
,, il n’y aura qu’a changer les noms; 8c l’on verra
,, toujours la même amitié 8: digne des mêmes

,,loüan es. ,, --Hem een prononçant ces paroles fit paroître
une telle grandeur de courage , que comme Au-
gulle étoit extremement genereux il en fut li tou-
ché , que ce Roi des juifs n’évita pas feulement le
péril qui le menaçort , mais a na fou affection
par une mauiere fi noble de fe ju ifier 8: de fe dé-

’ fendre.
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fendre. Il lui fit reprendre fa couronne , I’exhorta
à-n’être pas moins (on, ami qu’il l’avoir été d’An-

toine, le traita avec grand honneur , témoigna lui
Ëavoir gré de ce qu’il avoit affilié Lepidus auprès

e divers Princes , 8c pourlui donner une preuve
de (on amitié, il le fit confirmer par un arrêt du
Seuat dansla poffeflion de [on rOyaume. Herode
comblé de tant de graces qui furpalfoient de beau-
coup fes cf erances accompagna Augulle en
Egypte; 8c ui fit8cà ceux qui étoient le mieux
auprêsde lui des prefens fi magnifiques u’ils al-
loient même au delà de fou pouvoir. Il emanda
avec grande infrance a Augufte la grace d’Ale-
xandre qui avoit été ami d’Antoine : mais il ne la

ut obtenir, parce qu’il avoit fait ferment de ne

a oint accorder. A l ,e retour d’Herode en judée avec un nouvel
accroiEement d’honneur 8: d’autorité étonna ex-
tremement ceux qui s’attendoient de voir le con-
traire ; »& ils ne pouvoient confiderer ne comme
une proteétion de» Dieu fur lui . u’i fortoit fi
heureufement des plus. grands périls, qui fem-
bloient ne le menacer ue pour rendrefavie en-
core plus éclatante-8: p usilluflre. »

Lors qu’Augulle pana de,Syri’e en Égypte ,il
ne le contenta pas de le recevoir dans Ptolemaide
avec une magnificenceincroyable , mais il dou-
na à toute Ion armée des vivres en abondance s
8: une li genereufe maniere d’agirlui acquit tant
de familiarité auprès de ce grand Empereur que
lorfqu’ilmarchoit a cheval par la Cam agne il le
faifoit aller à côté de lui. Herode choifit cent
cinquante de ceux fur qui il fe repofoitle plus
pour prendre foin de le faire fervir 8e res amis

6go

651

avec toute la fom’ptuofité 8: la politefl’e imaginai v
bles : 8c lorfque armée le trouva obligée de paf-
fer par des lieux fi fierilesgu’il n’y avoit pas feule-

* 2 ment
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ment de l’eau , la prévoyance 8; les foins firent

u’elle ne manqua de rien , 8c qu’elle eut même
du vin. Il donna de plus à Augufle huit een-sta-
Iens : 8:.tous les Romains furent fi extrêmement
fatisfaits de lui , qu’ils avouoient que la randeur
de Ion ame l’élevoit beaucoup au-dellus e fa cous
tonne. Ainli cette occafion , 8c ce qu’il traita enl
core de la même forte des principaux de l’empire
àleur retour d’Egypte , lui acquit une fi haute
ellime dans l’efpritd’Augufle-ôr des Romains,
qu’ils ne pouvoient le lalIer de le louër 8c dédire ,
que nul autrePrince ne le furpafloit en magnifi-
cence 8c en liberalité. ’

qCHAPITRE’"XI.
Mariamne refait Herode avec tant de froideur à fit:

retour d’nuprê: d’Augujlc , que celajoint aux culant:

nier de la in"? à de la de ce Prince l’aurait
dejlors porté au faire mourir .- mais il et? obligé de
retourner trouver Aoguflc. Il la fait mourir à fin
retour. lâcheté d’Alexnndrn me" de Mariarnnc.
defiffiioir d’Herode après la rnort’ de Mariamne. Il
tombernalndc à l’annuité. Alexandra tâche à jë
rendre maîterë de deuxfortereflêr de faufilant. Il
la mourir, à Crzjlobore enfaîte à. quelque: nua
ires. Il étnblitçen l’honneur d’AugtglIe de: jeux t’y-

oler [peaucier gui irritent tellement la plqflmrtzder
que dirlentreprrnnent de le tuer. Il les fait
W. Bâtir plufieurr firterelfes’, ib- rebâtit lei
ruine: de Samarie une très-Infla- br trèrforte ville

I qu’il nomme Selmfle. l , . A, u
p52 HErode au lieu de goûtera (on retour dans

Il

(on royaume lesdouceurs de la paix 8c jouir
e quelque repos , ne trouva que de l’agitation da:

I . LI
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du trouble dans fa propre famille par le mécon-
tentement de Mariamne 8e d’Alexandra. Ces
Princelfes croyoient avec raifon que ce n’étoit
pas pour pourvoir ànleur [curetés mais pour les
tenir prifonnieres qu’il les avoit fait mettre dans
ce château où elleln’àvoient la liberté de difpofer
de quoi que ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs for-
tement perfuadée que ce rand am’ourrqu’il té-
moignait d’avoir ponte! e n’étoit qu’une diffi-
mulation qu’il croyoit utile à res affaires : 8e
comme elle fe fouvenoit toûjours de l’ordre u’il
avoit donné ajofeph, elle ne penfoit qu’avec or-
reur que quand même il viendroit mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Amfi il n’y eut
pomt de moyens qu’elle n’employât pour gagner
[es gardes , ’85 particulierement Soëme de qui elle
(gavoit que dépendoit fa mort ou fa vie.ll demeu-
ra au commencement très-fidelle à Herode : mais
peu à peu les profens &les civilitez de cesPrin-
cellesle gagnerent. Il crût qu’encore qu’Herode
évitât le peril qui le menaçait, il n’y avoit point
d’aparence qu’il revint jamais dans une fi grande
autorité: Qu’il-pouvoit plus efperer des Prin-
Celres que de lui : Que le gré qu’elles lui [gau-
roient de leur avoir :rendu un grand fervice le
maintiendroit non feulement dans la confide-

’ration où il étoit ,- mais l’augmenteroit encore :

Que quand même tout fuccederoit à Herode
comme il le pouvoit fouhaiter , [on inçroyable
paflion pour Maria’mne la rendroit ute-puiflan-
te: &tant de confiriez-arions joint Senfemble le
firent refoudre â deœuvrir à cestPrincefl’esle fe-
cret ui lui avoit été confié. Mariamne fut outrée
ded pit 8e de colere de Voir ne les maux qu’elle
devoit craindre n’avoient panarde bornes: elle
faifoit continuellement des vœux afin ue tout
fût contraire à Herode: tiennelui paroi cit plus

C 3 ’infup-



                                                                     

8 HISTOIRE DES uns.infupportable que de palier fa Vie avec lui; 8: ces
fentimens firent une telle impreflion fur fon efprit i»
qu’elle ne pOuvoit les dilfimuler.- Il

65 3 Le fuccês du voyage de ce Prince ayant f ur- ï?
palle fes efperances , la premiere chofe u’il fit en "fi
arrivant fut d’aller voir Mariamne , de ’embraf- La
fer , 85 de lui dire comme à la performe du monde î: 1
qu’il aimoit le plus , de quelle forte tout lui avoit ":2
re’üfli fi heureu ement. Durant’qu’il lui parloit :1
ainfi elle ne fçavoit fi elle devait fe réjouir ou :1
s’affiiger: fou extrême fincerite’ ne lui permettoit
pas de cacher l’agitation de foncf rit; Se fesfoû- .
pirs faifoient voir que ce difcours ui donnoit lus L
de trilleffe que de joye. Herode ne put alors ou- "
ter de ce qu’elleavoit dansl’ame: une averfion
fi vifible 8e fi furprenante ne le lui faifoit que trop
connoître , 8: fon extrême amour pour elle lui :
rendoit ce méprisinfupportable. Mais en même- 5’
tems fa colere fe trouvoit tellement combattuë
par (on aïeôtion , qu’il paKoit de la haine à l’a-
mour , 8e de l’amourà la haine. Ainfi flottant en-
tre ces dent pallions il ne fçavoit quel parti pren- E
dre , parce qu’en même-tems u’il fe portoit à la l
faire mourir pour fe venger defon ingratitude , il
fentoit dans fon cœur que fa mort le rendroit le
plus malheureux de tous les hommes. Q

65 4 Lorfque la mere 8: la fœur d’Herode qui
avorent une haine mortelle pour Mariamne le vr- r,
rent dans cette agitation , elles crurent ne pou- j;
voir trouver une occafion plus favorable pour la
perdre. Il n’y eut point de calomniés dont elles
ne fe ferviffent pour augmenter l’indignation de 5
ce Prince 8: allumer de plus en plus faialoufie. Il 3
les écoutoit 8: ne témoignoit pas trouver mauvais 1
qu’elleslui parlaffent contre Mariamne: mais il ;
ne pouvoit le refondre de faire mourir une perfon- j
ne qu’il aimoit plus que fa’vi’e. Il s’aigriflbit néan- . ,

i mains
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moins contre elle de jour en jour : 8e elle de (on
côté ne diffimuloit point fes fentimens. Enfin
l’amour de Ce Prince fe changea en haine:& peut-
être eut-il dellors executé fa cruelle refolution
fans u’il apprit qu’Augufie s’étoit rendu maître

de l’ gypte par la mort d’Antoine 8e de Cleopa-
tre : mais cette nouvelle l’obligea de tout uitter
pour aller au-devant de lui. Il recomman a Ma-
riamne à Soëme aVec de grands témoignages de
fatisfaâion du foin qu’il avoit pris d’el e , 8e lui
donna un gouvernement dans la Judée.Comme il
avoit dé’a acquis beaucoup de familiarité auprès
d’Augu e &avoit part à fon amitié, il reçût de
lui non feulement de grands honneurs , mais de
grands bienfaits. Il lui donna quatre cens Gaulois
qui fervoient de gardes à Cleopatre , lui rendit
cette partie de la Judée qu’Antoine avoit donnée
à cette Princeffe , comme aufli les villes de Gada-
ra, d’Hypone, &de Samarie; &fur la côte de
la mer Gaza,Anthedon,Joppé,& laTour de Stra-
ton : ce qui augmenta de beaucoup fon royaume.

Il accompagna Augufle jufques à Antioche : 8e
quand il fut de retOur à Jerufalem , il trouva
qu’autant qu’il avoit été heureux hors de fou pais ,

fon mariage qu’il confideroit auparavant comme
fa plus grande felicilte le rendoit malheureux dans
fou royaume. Car il aimoit fi ardemment Ma-
riamne que l’on ne voit dans aucune hifioire que
jamais homme ait été plus tranfporté d’un amour
illegitime qu’il l’était de celui de fa femme. Mais
cette Princeffe», qui d’ailleurs étoit extrêmement
rage 8e très-chafie géroit de fi mauvaife humeur ,
8e abufoit de telle forte de la pallion qu’il avoit
pour elle , qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris 8: avec des railleries offenfantes’, fans con-
fiderer le refpeât qu’elle lui devoit.Il le dimmuloit
néanmoins , 8e fondroit même les reproches qu’-

a C 4 sur.à

655



                                                                     

4o HISTOIRE nssjurrs.elle faifoit à famere 8: à fa fœur de la baffell’e de
leur nailfance , qui furent la caufe de cette haine
irreconciliable qui les porta à emplo et pour la
ruiner tant de fauffcs accufations. Ain iles efprits
s’aigrilïoient toûjours de plus en plus : 8: une an-
née fe alfa de la forte depuis le retour d’Herode
d’aupres d’Augufie. Mais enfin le delfein u’il
formoit depuis fi long-tems dans fon efprit éc ata
tout d’un coup parl’occafion que je vai dire.

Un jour qu’il s’étoit retiré dans fa chambre
pour fe repofer fur le midi il envoyazquerir.Ma-
riamne qu’il ne pouvoit s’empêcher d’aimer avec

afiion. Ellevint : mais quelque inflance qu’il
ui en fit elle ne voulut jamais fe mettre auprès de

lui, &lui reprocha la mort de fon pere 8: de fon
frere. Des paroles fi offenfantes jointes à un fi
grand mépris irriterent Herode de telle forte
qu’il fut tenté de la frapper: &Salomé ayant ap-
pris ce qui s’étoit paffé fit entrer dans fa chambre
un Echanfon .de ce Prince qu’elle avoit gagné.
Cet homme infiruit par elle lui dit , que la Reine
lui avoit qflert une grande recompenfe pour le
porter à lui donner un certain breuvage. Hercde
troublé delce difcourslui demanda ce que c’était

ue ce breuvage. L’Echanfonlui répondit que la
eine nelui avoit point donné ce qu’elle vou-

loit mettre dedans , 8c avoit feulement defire’ de
lui qu’il le lui prefentât.. . .Mais.que comme il
ignoroit la force de ce breuvage il s’étoit crû obli-
gé d’en parler à fa Majefiézçetteréponfe augmen-

ta encore le trouble d’Herode. Il fit donner la
queitionî à uneunùque de Mariamne qu’il fçavoit
lui être fi-fidelle qu’ilne doutoit point qu’elle ne
lui confiât toutes chofes. Ce: homme ne cou-
feffa rien : maisil lui échappa de dire au milieu
des tourmensi, que la haine de Mariamne vendit
.de ce qu’elle avoit. appris de’Soëme. A œil mots

l , cro-
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Hérode s’écria, que Soëme qui lui avoit aupara-
vant été fi fidelle n’auroit jamais revele’ fon fecret
s’il n’avoir abufé de Mariamne : 8c en même
tems ille fit tuer. Quantàla Reine il voulut’ la.
faire juger; &ayant alfemblé pour ce fujet ceux
àqui Il fe confioit le plus , il ui commanda de ’
fe défendre. Il l’accufa enfuite de ce faux 8: pré.-
tendu crime de lui avoir voulu faire donner un
breuvage pour l’empoifonner: Beau lieu de de-
meurer dans les bornes de lamoderation que doit
avoir un Juge , il parla avec tant de vehemence
8l d’emportement que les autres Juges n’eurent
pas peine à connoitre fon intention , 8e condam-
nerent à la mort cette innocente Princeffe. Ils
n’eflimerent pas neanmoins , 8e lui-même fut
de cetavis, qu’il falût fe hâter d’executer cet
arrét; mais crûrent qu’ilvaloit mieux la mettre
en prifon dans le palais. Salomé 86 ceux de fa fa-
âion ne pouvant fouHrir ce retardement n’ou-
blierent rien our en faire changer la refolution :
& l’une desp us fortes raifons dont ils fe fervirent
pour perfuader Herode fut la crainte qu’il devoit
avoir ue le Peuple ne fe foûlevât s’il apprenoit
quela eine fût encore en vie. Ainfi on la mena.
au fupplice.
, Alexandrajugeant allez qu’elle ne pouvoit ef-
perer d’être plus doucement traitée que fa fille,
oublia par un changement honteux cette gran-
deur de couragequ’elle avoit fait paroître jufques
a ors,& témOigna d’être aulIi lâche qu’elle étoit

auparavant fiere.- Ainfi our faire croire qu’elle
n’avoir point de partà a faute de fa fille elle la
traita outrageufement en prefence de tout le mon-
de. Elle crioit que c’étort une méchante se une
ingrate ,indigne’ del’extrême amour que le Roi
avoit pour elle , 8: qui nevfoufiiroit que ce que
meritoit un fi grand crime z 8e en parlant de la

forte
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47. ’ HISTOIRE pas jans.
forte il fembloit qu’elle fe voulût jetter fur fa
fille pour lui arracher les cheveux. Il n’y eut per-
forme ui ne condamnât cette lâche diflimula-
tion : Mariamne la condamna plus que nul au-
tre par fon filence. Car elle s’émûtfi eu de fes
injures qu’elle ne daigna aslui répon re: mais
fe contenta de faire voir ans fon vifage avec fon

. courage ordinaire, la honte qu’elle avoit d’une
fi grande baffelfe; 8e fans faire paroître la moin-
dre crainte ni feulement changer de couleur , elle
témoigna juf ues à la mort la même generofité
gu’elle avoit ait paroître durant tout le cours de
a Vie.

ses Ainfi finit cette Princeffe fi challe 8: li coura-
eufe , mais trop fiere 8e d’un naturel trop aigre.
ille furpalfoit infiniment en beauté , en majeflé ,

8e en bonne grace toutes les autres femmes de fon
fiecle : a: tant de rares qualitez furent. la caufe de
fon malheur, parce que voyant le Roi fon mari
fi paliionné pourelle , elle crut n’en pouvoir rien
apprehender : elle perdit le refpeét qu’elle lui de-
vort, 85 ne craignit pas même de ui avouer le
reflèntiment qu’elle confervoit toujours de ce
qu’il avoit fait mourirfon pere 8e fon frere. Une
femblable imprudence lui rendit aufii ennemies la
mere 8e la fœur de ce Prince , 85 le contraignit
lui-même de devenir enfin fon ennemi.

Quelque violente que fûtla paflion qu’il avoit
pour elle durant fa vie 8e que ce que nous en avons
rapporté fait airez voir , elle augmenta encore
apres fa mort: car il ne l’aimort pas comme les
autres maris aiment leurs femmes: mais il l’ai-
moit prefque jufques à la folie;& quelque defobli-
geante que fût la maniere dont elle vivoit avec lui
il ne pouvoit s’empêcher de l’aimer toûjours.
A rês qu’elle ne fut plus au monde il crut que
Dreului redemandoit fon fang : on l’entendortà

toute
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toute heure prononcer le nom de Mariamne: il
faifoit des plaintes indignes de la ma jeflé d’un
Roi , 8: cherchoit en vain dans les fefiins 8e dans
les autres divertilfemens quelque foulagement à
fa douleur. Elle palfa juf ues à un tel excès qu’il
abandonna même le foin e fou royaume,8e com-
mandoit aux liens d’appeller Mariamne comme li
elle eût encore été vivante. Lorfqu’il étoit en cet
état il arriva une fi furieufe pelte , qu’elle empor-
ta non feulement une grande partie du peuple ,
mais plufieurs perfonnes de qualité: 8: tout le
monde cdnfidera ce terrible mal comme une jufie
vengeance de Dieu du crime commis dans l’inju-
fie condamnation de Mariamne. Un fi grand fur-
etoit d’affliâion acheva d’accabler Herode : il.
s’abandonna à fou defefpoir , 8: s’alla cacher dans
les deferts fous preteXte d’aller à la thalle. Il tom-
ba malade à la mort d’une inflammation 8e d’une
douleur de tête fi violente qu’elle lui troubla
l’efprit : les remedes ne fervoient qu’à l’au men-
ter; 8e les médecins voyant l’opiniâtreté u mal
jointe à celle du malade qui vouloit fe gouverner
a fa fantaifie fans leur permettre de le traiter fe-
lon les te les de leur art,furent contraintsd’aban-
donner à a fortune l’évenement de fa maladie , 8C
defpererent prefque de fa vie. Il étoit alors à Sa-
marie que l’on nomme maintenant Scballe.

uand Alexandra qui étoit à jerufalem fçût
qu’i étoit en fi grand péril elle fit tous fes efforts

ur fe rendre maîtreffe des deux forterefles, dont
’une étoit dans la ville & l’autre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en font les maîtres
le font en quelque forte de tout le ais, à caufe
gu’on ne fçauroit qu’aVec leur con entement of-
rir des facrifices à Dieu , 8e que les Juifs font fi at-

tachez à leur religion qu’ils preferent à leur pro-.
pre vie les devoirs aufquels elle les oblige. Ainfi

’ Alexan-
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Alexandra prefl’a les Gouverneurs de ces forterefa
fes de leslui remettre entre les mains 8: aux en-
fans nez d’Herode Se de Mariamne. Elle leurreg
prefenta que s’il venoit à manquer il n’étoit pas
jufie u’elles tombaflent au pouvoir d’une autre
famil e:& que s’il guerilfoit,perfonne ne les lui
pouvoit mieuxconferver que ceux qui lui étoient
fi proches. Mais ces raifons ne les perfuaderent
point, tant parce qu’étant de tout terris très-fidel-
es 8e très-affectionnez à leur Roi ils ne vouloient

pas defefper’er de fa vie , qu’à caufe de la haine
qu’ils portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé
Achiab qui étoit neveu d’Herode envoya en dilià
gente l’avertir du deffein d’Alexandra ; 8: il
commanda auflî-tôt qu’on la fifi mourir.

659 - Enfin ce Prince revint avec beaucoup de peine
de fa maladie. Mais lors que les forces de fon corps
8e de fon efprit commençoient à fe rétabliril étoit
fi colere 8: fi farouche u’il n’y avoit point de
cruautez où il ne fe portat fur la moindre occa-
fion. Il n’épargna pas même fes plus intimes
amis; ilfit mourir Cosronana , Lyfimaeur, Ga-
dias furnomme’ Antipnter, se Dofitbée par l’occa-
fion que je vaidire. Collobare étoit defcendu de
l’une des plus grandes maifons de l’I-dumée , 8: fes
ancêtres avoient été Sacrificateurs de Cofas qui
étoit le Dieu que ces peuples adoroientavec gran-
de veneration avant qu’Hircan les eût obligez à
recevoir la religion des Juifs.Aufli-tôtqu’Herode
eut été établi Roi il donna à Collohare le gou:
vernement de ll’ldumée 8: de Gaza , 8: lui fit de-
puis époufer Salomé fa fœur après. aVOir comme
nous l’avonsvû fait tuer Jofeph (on premier mari.
Lors queColiobare fe vit élevé à une fortune qu’il
n’auroit ofé prétendre il devint fi fuperbe qu’il ne
pouvoit plus fouffrir d’être fujet d’Herode , mais
croyoit que les Idume’ens ufant des mêmes 101x

que
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que lesjuifsil leur étoit honteux de le reconnoi-
tre pour Roi. Ainfi il envoya vers la Reine Cleo-
patre pour lui reprefenter que l’Idumée ayant
toûjours été affujettie à fes prédecedevurs elle pou-

voit avec juftice demander à Antoine de la lui
donner s 8c que pour lui il étoit prêt de lui
obéir. Ce n’était pas qu’il aimât mieux être fous

la domination de Cleo atre; mais, il vouloit di-
minuerla puilfance d’ erode pour fe rendre plus
facilement maître de l’Idume’e, .8: fe datoit de
l’efperance d’en venirà bout, tant par la f plen-
deur de fa race que par fes grandes richelïes : car
après avoir formé ce delfein il n’y eut point de
moyens fi bas 8e fi honteux dont-il ne fe fervit
pour amaller de l’argent. Mais Cleopatre fit inu-
tilement tous fes efforts auprèsid’Antoine: 8: He-
rode eût dellors fait tuer Colloba-re fi les prieres
de fa mere de de fa fœur ne l’en eulfent empêchée
8c il fe contenta de n’avoir plus aucune confiance
en lui. Cofiobare entra depuis en rand difierend
avec Salomé fa femme , 8c elle ni envoya le lir-
belle de divorce contre l’ufage de nos loix qui. ne
donnent ce pouvoir qu’aux maris , 8; ne ermet- ’
tent pas mêmelaux femmes répudiées e fe re-
marier fans leur confentement.Celle-ci entreprit
neanmoins de fa propre autoritécexqu’elle n’avoir
pas droit de faire , 85 alla enfuite. trouver le Roi
(on frere. Elle lui dit que fon-afl’eêtion pour lui
l’avait obligée de quitter fou. mari 5 :pa-rce gu’ellre
avoit découvert u’ilconfpiroit contre fon ervioe
avec Antipater; -yfimachus 8t-Dofithe’e : 8e pour
lui en donner une preuve elle ajoûta qu’il retiroit
depuis douze ans les enfans de Baba: à qui il avoit
fauvé la vie: ce qui étoit veritable. Ce difcours
furpritexrremement Herode,parce qu’il avoit au-
trefois refolu de lesfaire mourir comme lui ayan t
toûjours été contraires z mais la longueur du
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tems le lui avoit fait oublier. La caufe de fa hai-
ne contr’eux venoit de ce ue lorfqu”il alIiegeoit
Jerufalem fous le regne d’ ntigone la plus gran-
de partie du peuple laffe’e de tant de maux que ce
fiege lui faifort foulirir vouloit lui ouvrir les por- -
tes : mais ces fils de Babas qui étoient en grande
autorité 8c très-fidelles à Antigone s’y oppofe-
rent, parce qu’ils étoient perfuadez qu’il étoit
plus avantageux à toute la nation d’etre com-
mandée par des Princes de la race royale que par
Herode. Quand il eut pris la villeil donna ordre
à Coflobare d’en garder les avenues pour empê-
cherdefortirceux ui lui avoient été contraires:
mais comme Colle are’fçavoit quel étoit le cre-
dit des fils de Babas parmi le peuple il crut qu’il
lui importoit de les conferver pour s’en fervirs’il’
arrivoit quelque changementzainfi il les fit échap-
per , 8: les envoya dans fes terres. Herode s’en dé-
fia z 8e Collobare affura fi affirmativement avec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient deve-
nus, que ce foupçon s’efi’aÊê alors de l’efprit d’He-

rode. Il le reprit depuis , il n’y eut rien qu’il ne
lift pour tâcherde les trouver. Il fit publier a fou
de trompe qu’il donneroit une grande recom enfe
àceux qui les lui découvriroient: mais Co ob’aà
re ne confeffa rien ,1 parce que l’ayant une fois de-
favoüéil fe trouvoit obli é de continuer à les ca-
cher, non pas tant ara eâion pour eux que par
fon propre intere . l AulIi-tôt qu’Herode en eut
connoilfance par fa fœur il envoya dans les lieux

t où ils s’étoient retirez , 8e les y fit tous tuer avec
ceux qu’il croyoit coupables du même crime , afin
que ne relianrplusu-n-feul de la parenté d’Hircan’,
performe n’osat refifier à fes veloutez quelque in-

jufles qu’elles fuirent. v I » a
Herode fe trouvant ainfi dans un pouvoir ab-

folu 8: une pleine liberté de gire tout ce qu’il

. vou-
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vouloit , ne craignit point de s’eloigner de plus en
plus de la conduite de nos peres. Il abolit nos an-
ciennes coutumes qui lui devoient être inviola-
bles pour en introduire de nouvelles : 8: apporta
ainfi un étrange changement en la difciplrne qui
retenoit le Peuple dans le devoir. Il commença
par établir des jeux de lutte 8: de courfe qui fe
faifoient de cin ans en cinq ans en l’honneur
d’Augulle, 8c t bâtir our ce fujet un theatre
dansdlerufalem , St un ort grand amphitheatre
hors e la ville..Ces deux édifices étorent fuper-
bes, mais contraires à nos mœurs ui ne nous per-
mettent pasd’affifier à de fembla les fpeâacles.
Comme’rl vouloit rendre cesjeux très-celebres,il,
les fit publier non feulement dans les provinces
voifines , mais aufli dans les lieux les plus éloignez
avec promefie de grandesrecompenfes pour ceux
qui demeureroient viâorieux. On vit auflbtôt
venir de tous côtez ceux qui excelloient à la lut-
te 8e a la courfe , des muficiens , des joueurs de
toutes fortes d’inflrumens , des hommes exercez
à courir fur des chariots , les uns attelez de deux
chevaux , les autres de trois , les autres de quatre,
8e d’autres qui couroient à cheval fur des chevaux
extremementviltes. Il ne fe pouvoit rien aoûter
à la magnificence 8e aux foins dont ufoit erode

ur rendretous ces fpeétacles les plus beaux 8:
es plusa reables du monde. Le theatre étort en-.

vironné finfcriptions ala louange d’Augufte , 8:.
de trophéesdes nations qu?il avoit vaincuës. Ce
n’était qu’or 8;. argent , que riches vellemens 8c
que pierres precreufeAs. Il fit aufli venir de toutes
arts quantité de beteswfarouches comme des

lions 8e autres animaux s dontla force extraordi-
naire ou quelque autre rare , ualité donnedel’é-
tonnement.llles faifoit com ttre tantôt les unes
contre les, autres , tantôt contre des hommes

condam-



                                                                     

48 .thsrornE 915511:17:30condamnez à mort. Ces fpcâacles ne donnoient
pas moins de plaifir que d’admiration aux étran-
gers. Mais lesjuifs les confidetoient comme un
renverfement 8c une corruption de la difcipline de
leurs ancêtres. Rien :ne leur paroiŒoit plusimpie
que d’expofer des hommes à la fureur des bêtes
par un plaifir fi cruel, 8: d’abandonnerleurs fait)-
tes coutumes pour cmbraffer celles des nations
idolâtres. Ces trophées qui leur paroilïoient cou-
vrir des figures d’hommes ne leur tétoient pas
aufli moins infupportables, parce qu’ils étoient
entierement contraires à nos loix. Herode les
voyant dans ce fentiment ne crut pas devoir ufer
de violence. Il leur parla avec beaucoup de douà
ceur ,p 8; tâcha de leur faire comprendre que leur
crainte ne procedoit que d’une vaine fuperftition.
Maisil neleleurputperfuader: 8c dans la crean-
ce qu’ils avoient qu’il commettoit en :cela un

rand pechéils s’écrierent qu’encore qu’ils fouf-

trillent le refle ,1 ils ne fouffriroient jamais dans
leurrville des images &zdes fi ures d’hommes ,
pince que leur religionledéfen oit expreflément.

erode n’eut pas peine à juger par cesrparoles
âne le (cul moyen-de les appaifer étoit- de les

étromper. Ilmena des principaux d’entr’eux
fur le theatre , leur" montra quelques-unsde ces
trophées, 8: leur demanda ce qu’ils croyoient
donc que ce fût. Ils ré ondirent,que c’étoient des
figures d’hommes; I fit ôter alarmons ces orne-
mens,’ 8: il ne tafia plus que leszpôteauxifur lef-
quels ils avoient été attachez. Ainfi ce grandbruit
fe’convertit en riflée: le tumultes’appaifa: 8c
cette rencontre fut calife que la plûpatt fouffria
rent7plus aifément tout le rafle :. mais les autres
ne changercut point de fentiment. L’horreur
911113 avoient de ces coûtumes étrangçres leur
aifOit croire qu’il ne les pouvoit introduire fans

renvcr:
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renverfer celles de leurs peres 8c caufer la ruine de
la Republique : ils ne confidererent plus Herode
comme leur Roi, maiscomme leur ennemi, 8c
refolurent de s’expofer à tout plûtôt que de fouf-
frir un fi grand mal.

Dix d’entr’eux méprifant la grandeur du peril
cacherent des poignards fousleurs robesgôc furent
encore confirmez dans leur delfein par un aveugle
qui ne pouvant avoir part à l’action voulut en
avoir au danger ou ils s’expofoient. Ils allerent fur
le theatre dans l’cfperance de ne pouvoir man-
querle Roi, parce qu’il ne fe défioit de rien 8:
qu’ilsl’attaqueroient tous enfemble: ou ne s’ils
le manquoient ils tueroient au moins plu leurs de
ceux qui l’accompagnoient , &mourroient avec
la confolation de le rendre odieux au peuple com-
me ayant violé leurs loix, 8: de montrer le chemin
à d’autres pour executet une fi julle entreprifc.
Comme Herode avoit plufieurs perfonnes qui ob-
fervoient tout ce qui fe palroit , il yen eut un qui
découvrit ce deliein. Il lui en. donna avis lors
qu’il alloit au theatre; 8: il y ajouta aife’ment foi,
parce qu’il n’tgnorort pas la haine qu’on lui porc
toit 8: les efi’ets qu’elle étoit capable de produire;

Il [e retira dans Ion palais 8: envoya prendre ces
conjurez , qui voyant qu’ils ne fe pouvoient fau-
ver fe laiffeteut amener fans refillance. Leur ge-
nerofite’ rendit leur mort glorieufe :-car ils ne
témoignetent pasla moindre crainte , ny ne delà-
vouerent point leur defÎein: ilsmontrerent aVec
un virage fenne- 85 affuré les poignards qu’ils

’ avoient preparez pourl’executer, &declarerent
hautement quels. feule picté8z le bien public les
avoit portez à l’entreprendre pour conferver les
loix de leurs etesqu’il n’y a point d’homme de
bien ui ne cive prefererà fa vie. Après avoir
parlétile la forte ils moururent avec la même

Tom. III. D con-
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se Hrsroru pas Jans.confiance au milieu des tourmens qu’on leur fic
foulirir. La haine que le peuple conçut contre
leur délateur fut fi grande qu’il ne fe contenta
pas de le tuer : ille miten pieces, &le donnaà
menger aux chiens , fans que nul de tant de Inifs
qui le virent acœfiit perfo’nne. Mais enfin Herode
après une très-exacte recherche en découvritles
auteurs par des femmes que la violence des tour-
mens contraignit de le confeHer.

Il les fit mourir avec atouteîr leur: fîmilles;l&r
vo am e e eu les’a ermi oit ep usen p us

662 dahs infirmât): de défendre fes coutumes 8: fes
loix, 8C que cela le porteroit à une revolte s’il
n’employoit deplus puifTans moyens ourle re-
primer, il refolut d’y pourvoir. Ain 1 outre les
deux fortereEes qui étorent dans jerufalem , l’une
le palais royalou ildemeuroit, 8: l’autre nom-
mée Antonia qui étoit proche du Temple, il fit
fortifier Samarie , parce que n’étant éloignée de
Jerufalem que d’une journée elle pouvoit empêv
cherlesfeditionstant de la ville ue de la campa-
gne. Il fortifia «un tellement laql’our de Straton
q:’il nomma Cefarée , u’elle fembloitcomman-

r tout le pais. Il bâtit dans le lieu nommé le
Champ un château où il mit une garnifon de
gens de chevalque l’on tiroit au fort. Il en bâtit
un autre enGabara de Galilée, 8; un autre nommé
Eflhmonite dans la Perée. Ces forterelïes ainli
difpofées dans les endroits du royaume les plus
propres pour l’effet auquel ce Prince les deflinoit
8: où il établit des garnifons, ôta à ce Peuplefi
porté à la revolte tout moyen de fe foûlevet, parce
qu’à la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui étoient ordonnez pour y prendre garde,
ou l’empêchoientd’artivet , où l’étouflbient dès

[a naiffance. Comme il avoit defl’ein de rétablir
Samarie que fou afiiette tendoit forte à calife

qu’elle
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qu’elle étoit fur une colline , 8: d’y bâtir un Tem-

ple,il y mit un grand corps de troupes tant étran-
geres que des provmces voifines,changea [on nom

’ en celui de Sebaflze gpartagea entre les habitansle
terroir d’alentour qui cit extremement fertile ,
afin de les mettre d’abord fi à leur aife u’elle fût
promtement peuplée , l’environna’ de rtes mu-
railles , accrût fi fort (on enceinte qu’elle étoit
de vingt flades, &la renditcompatable aux lus

randes villes. Il fit au milieu une place fi [paneu-
e qu’elle contenoit une Rade 8c demie, y bâtit un

Temple très-fuperbe, &icontinua toujours de
travailler à rendre cette ville celebre en toutes
manieres , parce qu’il en confideroit la force .
comme neceflaire à fa (cureté , 8: la beauté
comme un monument de fa grandeur 8: de fa
magnificence qui confervetoit la memoite de
(on nom dans les fiecles avenir.

CHAPITRE xf’Ii’I’.’

La fadée a]! aflh’ge’e de très-grand: maux , épartioulic-

rament d’une violente pelle év- d’wn extrêwfamine.
Soins blâmâtes incroyables d’Herçulapoyr y reçue-
dier. Il regagne par ce moyen 1’ amour de; perçût , à.
7mm l’abondantn Superbe palai; qu’il bâtit dans
jerufikm. Il épaulé la fille de Simon qu’il établit
Grand San-rimant 414trpfaperbcjcbêtmq qu’ilfaù .
bâtirai: En; où il avoit 4:4:er unirait les fifi.

N cette même vannée» qui e’toit la treiziéme

Edu re ne d’Herode la judée fut amigée de
très-grau s maux , foi: par une vengeance de
Dieu , foit parces faucilles accidens qui arrivent
de teins en teins dans le monde. Cela commen-
Ë par une fi grande Br fi longue feeherefl’e que

terre ne donnoit pas même les fruits qu’elle
produit naturellement fans qu’on la cultive.

’D z Ainli

sa;



                                                                     

ça. e Hurons-nias Jurrs. rAinfi la neceflité obligeant les hommes d’uferl
pour foûtenir leur vie d’une nourriture qui leur
étoit au aravant inconnue , ils tomberent dans
de grau es maladies , 8c par un enchaînement
de maux qui fuccedoient les uns aux autres, dans
une violente pelle. Ce terrible fleau augmentoit
toujours , parce que ceux quien étoient frappez
manquoient d’afiiflance 8: de nourriture : plu-
fieurs en mouroient; 8e le defefpoir de n’avoirau-
cun moyen de fecourir les malades ôtoit le coura-
ge aux [ains de rendre à leurs proches des devoirs
qui leur ferment inutiles. Car tous les fruits des
années précedentes émient confumez : on n’en
avoit pointrecueilli en celle-là , 8c on auroit en
vain feme’ la terre, parce qu’elle étoit fi. aride ,
qu’elle laill’oit perir dans (on fein les femences

ne l’on y jettoit. Comme cela continua plus
’une année , le mal alloit toujours craillant au

lieu de diminuer.
Dans une telle défolation tout le bien d’Hero-

de, quelque grand qu’il fût, n’étoit pas capable de
lui fufiire , parce que lafierilité de la terre l’em-
pêchoit de recevoir fes revenus , 8c qu’il avoir
employé de très-grandes femmes à la confimâion
de fes villes 8c de fes fortereffes : toute efperance
de feeourslui manquoit, 8e il voyoit la haine de
fes fujets contre lui le joindre encore à tant de
maux , felon la coûtume des peuples qui rejettent
toûjouts fur ceux ni commandent la caufe de ce

u’tls fouffrent. I cherchoit fans celle des reme-
es pour les foulager; mais inutilement, parce
ne l’es voifins qui étoient eux-mêmes prenez

de la famine ne pouvoient leur vendre du blé,&
qu’il n’avoir pas allez d’argent pour en donner un
peu à chacun de ce grand nombre qui en avoient
tous tant de befoin. Enfin comme il étoit per-
fuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût obligiç’ de

au:
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faire dans une telle extremité, il fit fondre tout
ce u’il avoit d’or 8: d’argent , fans épargner mê-

me es ouvrages des plus excellens maîtres. Ainfi
il affembla une grande fomme , 8c l’envo a en
Égypte, ou Perron: commandoit pour Augu e.Ce
Gouverneur étoit accablé de ceux qu’une fem-
blable neceflîté contraignoit d’avoirrecours à lui:
mais commeil étoit ami d’Hetode il accorda en
fa confideration à fesfujets une traite de blé par
préférence à tousles autres , les affilia même à en
faire l’achat 8: le tranfport,& contribua ainfi lus ’

ne nulautre au falut de nôtre nation. Le re en-
timent qu’eut le Peuple de fe voir foulage dans fa
mifere par les extrêmes foins de fon Roi , ne lui
lit pas feulement oublier la haine qu’illui portoit;
mais il lui donna les louanges que meritoit fa
bonté. Ce Prince commença par faire diltribuer
ce blé avec grand ordre à ceux qui pouvoient eux-
mêmes faire du ain , 8: ordonna des boulangers
pour ceux que eur vieillelTe ou d’autres incom-
moditez en rendoient incapables. Il les aliifla aulïi
contre la rigueur de l’h ver par des habits qu’il
leur fit donner 8: donti s avoient très-grand be-
foin, à caufe que prefque tout le beflail étant mort
ils manquoient de laine aulIÏ-bien que des autres
chofes neceffaires our fe vêtir.Apres avoir pour-
vû aux necefIitez e l’es fujets il porta les foins à.
affilier les villes de Syrie voifines de la judée. Il
leur fit donnerdu blé pour femer , 8! ne retira pas
peu d’avantage pourlui-même du bien qu’ils re-

rent de lui. Car la terre rendit avec tant d’ufure
e grain qu’on lui confia,qu’0n vit revenir l’abon-

dance : 8: lors que le-tems de la momon fut arri-
vé ce Prince envoya out la recueillir cin uante
mille hommes àqui il avoit fauve la vie. inli il
ne fut pas feulement le bien faâeur de fou royau-
me par fa vigilance 8e pas (a bonne conduite : ilfle

ut
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4 - firmaments une.» I ,ut aulli de l’es voifins , dont nu n’im lora (on fe-
cours fans en recevoir des chers: 8: il e trouva que
ce I u’il avoit fourniaux étrangers montoit à dix
mille tores de froment dont chaque core contient
dix medimnes attiques : 8: que ce qu’il avoit fait
di-flribuer dans (on royaume, montoit à quatre-
vi mille cotes.

ant de foins que ce Prince rit , 85 tant de
graces-qu’ilre’ andit en faveur e fes fujets dans
un fi prenant efoin le firent admirer de tout le
monde,& leur gagna tellement le cœur que le ref-
fentiment des obli ationsprefentes leur fit ou-
blier la haine qu’i s avoientconcûë du change-
ment qu’il avoit apporté au gouvernement du
royaume &Ià l’obfervation de leurs coûtumes. Ils
crûvrentque ce malétoit allez recompenfé par un
un grand bien que celui qu’ilsavoient reçu de fa
merveilleufeliberalité dans un tems où elle leur
étoitiinecelïaire : 8: la gloire u’il acquit parmi
les étrangers ne. fut pas moin te. Ainii tant de
maux ne fervirent qu’à tendre [on nom encore
plus illuflre :car ce que [on peuple avoit fouffert
augmenta dans (on royaume (a teputation par la
reconnoifiàncedefesbienfaits :18: une bonté aufli
extraordinaire que celle qu’il témoigna dans de fi
grandes neceflitez à ceux mêmes ui n’étoient
point fes fujets, le fit confident au de ors non pas
comme auparavant , mais comme ils venoient de
l’égrouver dans leur extrême befoin. :

. e genereux Prince pour témoigner fou afi’e-
&ion à Augulte- envoya en ce même tems cinq
cens des plus vaillans de [en gardesâ Eh: Galbe: à
qui ils rendirentde. rands fervic-es dans la. guerre
qu’il faifoit en Ara ie vers la mer rouge : 8: après
avoir rétabli la profperitc’ danslfon Etat il fit bâtir
au lieu le plus élevé de la ville de Jerufalem un
grand 8; fuperbe palais tout éclatant d’or i8: de

à marbre ,
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marbre , où entre les magnifiques appartemens
que-l’on yvpüyoit il y en avoit un ui portoit le
nom d’Aug e, &Iun autre celui ’Agrippa.

Il penfa alorsàfe remarier : 8c comme il ne
cherchoit pas fon plailir dans le changement il
Voulut choilir-une performe en qui il pût mettre
toute fon alfeétion . Ainli il en prit une purement
par amour en la maniere que je vay dire. SIMON
fils de Boethus Alexandrin qui étort Sacrifieateur
8: d’une raCe fort noble , avoit une fille d’une
beauté li extraordinaire quel’on ne parloit d’au-
tre chofe dansjetufalem. Le bruit en vint jufques
à Hérode : il voulutla Voir: 8e jamais amour ne
fut plus grand dès la premiere vûë que celui
qu’i eut pour elle. Il jugea ne devoir pas ufer de
fa puilfance en l’enlevant comme il l’auroit pû,
de peut de palier pour un tyran , 8c crut qu’ilde-
voit plûtôt l’époufer. Mais parce que Simon n’é-

toit pas d’une allez grande qualité pour une li
haute alliance , ny avili d’une condition à mépri-
fer, il voulut l’élever àun grand honneur afin de
le rendre plus confiderable. Ainfiilôta la louve-
raine facrlficature à jequ fils de Phabet, la lui
donna , 8e époufa fa fille.

Aufli-tôt a rês fes noces il bâtit à foirante lla-
des de jerufa em un magnifi ne château dans le
lieu ou il avoit vaincu lesjui slors qu’Antigone
lui faifoitla guerre. L’amete en était très-avan-
tageufe : car c’en une rite monta ne d ’une figu-
retende également otte 8: agrea le, &ill’em-
bellit 8a la fortifia encore. Ce château étoit envi-
ronné de tours : 8e on y montoit par deux cens de-
grez de pierre. Il y avoit au dedans des appar-
mens fuperbes,parce qu’Herode ne plaignit point
la dépenfe poury joindre labeauteàla force.0n
voyou au pied divers bâtimens très-agréables,
particulierement par la Buantitér des belles eaux

4 qu’on

ce;

ces, I
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56 .Hrsroraz UtS’Jurrs.»
u’on y conduilit de fort loin avec desa ueducs.’
oute la campa ne d’alentour étoit 1 pleine

de maifons qu’el es auroient û com ofer une
bonne ville , dont ce magni que chateau bâti
fur la montagne auroit été comme la citadelle
qui auroit commandé tout le relie.

Quand Hérode eut pourvû en cette maniere
à toutes chofesil n’apprehenda plus de mouve-
mens dans fon Etat.La crainte du châtiment dont
il n’exemtoit performe retenoit fesfujets dans le
devoir t la liberalité avec laquelle il pourvoyoit à
toutes les necefiitez publiques lui acqueroit leur
afieâion; 8c le foin qu’il prenoit de fe fortifier de

lus en plus, commeli fa confervation particu-
liere eût été celle de tout le royaume , le mettoit
en affurance. Il fe rendoit fort accefiible dans tou-
tes lesvilles : leur témoignoit beaucoup de bonté:
8c comme il avoit l’ame fort élevée il (gavoit aulIi
dansles rencontres gagner par fa magnificence, le
cœur des Grands. Ainfi il devenoit, agreable à.
tout le monde , 8: fa prof parité alloit toûjours en
augmentant.

653 Mais la pallion qu’il avoit de rendre fon nom
celebte 8e de cultiver l’amitié d’Augufle 8: des
plus puilfans des Romains , le porta à ne liger
’obfervation de nos coûtumes 8c à violet en eau-

coup de chofes nos faintes loix. Car il bâtit en
leur honneur des villes 86 même des Temples,
mais non pas dansla lude’e, parce que nôtre na-
tion ne l’auroit jamais foufiert à caufe que c’efl
une chofe abominable parmi nous de reverer des
images 8: des llatuës comme font les Grecs. Il al-
leguoit pourexcufe de ces ouvrages facrileges ne
ce n’étoit-pas volontairement qu’il les faioit
mais pour obeïràceux à qui il ne pouvoit defo-
beïr : 8:: il agnoit d’autant plus par ce moyen
l’afl’eé’tion dîAugufie 8c des Romains , qu’ils

s voyoient
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voyoient que Pour leurglaire il ne craignoit point
de contrevenu aux c0 turnes de [on pals. Son
avantage particulieræfon ardent defir d’eterni-
fer fa memoire étoit neanmoins fa Princi ale fin
dans la rodigieufe dé enfe qu’il fanoit à âtir 8:
à embel ir ces nouvel esvilles. l

CHAPITRE XIII.
Hernie fait bâtir en l’honneur d’Aagqfle une fiaperbe

vile qu’il nomme Cefnre’e. Il lui envoya fi: Jeux fil:
Alexandre àArtfloôule çu’il avoit tu: de Mariamne.

Ægafle lui accorde encore de nouvelle: gram. Caajê
du bon traitement qu’Herodefay’oit aux EIènimx.»

Erode ayant remarqué u’ily avoit le long sa,
de lamer un lieu nomm la Tour de Stra-

ton dont l’amer: étoit très-avantageufe, ilyfit
confiruire une ville d’une forme 8: d’une beauté
admirable. Non feulement les palais en étoient -
bâtis de marbre blanc8z trêsvma nifi ues; mais
les maifons des particuliers étonent ’une très-
belle architeâure , 8e un ort de la grandeurde
celui de Pirée où lesvai eaux pouvonent être en
feureté , furpaffoit encore tout le refle.La flruâu-
te en étoit merveilleufe : &ilyavoitau dedans
de grands magazins pour retirer toutes fortes d’é-
quxPages & e marchandxfes. Il futbeÛfom pour
vemr a bout d’un tel ouvrage d’un travaxl extraor-
dinaire & d’une extrême dépenfe , parce qu’il
faloit faire venir de fort loin tous lesmateriaux.
Cette ville cil dans la Phenicîe 8e aflîfe aulieu où
l’on s’embarque pour palier en Egy teentre Jap-
pé 8: Dora , qui (ont deux petites vi les marinmes
dont les ports ne [ont gueres feurs à caufe u’ils
[ont battus du vent nommé Africus, de qui ’im-

. petuo-
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petuofité pouffe une fi grande quantité de fable
contre le rivagequeles vanneaux chargez de mat-
chandifes n’y pouvant être en afTurance les pilo-
tes (ont contraints dejetterles ancres dans la mer.
Pour remedier à cette incommodité Herode fit
bâtir le port de Cefarée en forme de croiffantca-
pable de contenir un airez grand nombre de vaif-
[eaux : 85 arce que la mer avoit en cet endroit
vingt br es de profondeur:in fitjetter despier-
res d’une grandeur fi prodi ieufe que la plupart
avoient cinquante pieds de ong , dixohuit de lar-
ge, 8: neuf de haut; 85 il y en avoit même de
plus grandes. L’étendue de ce mole étoit de deux
cens pieds, dont la moitié fei-voit pour rompre la
violence des va ues: 86 on bâtit fur l’autre moi-
tié un mur forti é de tours,à la plus grande 8: plus

Nm belle defquelles Herode donna le nom de Drufus
- gr: fils de l’Impelratrice LlVlC femme d’Auguflele-
tu; quel mourut Jeune. Il y avort aum diverfes vou-
tes en forme d’arcades our loger les matelots.
14"" Une defcente très-agrea le 8: quipouvoit fervir

d’une très-belle promenade environnoit tout le
port, dont l’entrée étoit expoféeau vent de bife
quiell le plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au côté gauche par oùl’on entroit dans ce
port une tout bâtie fur une lat e plate-forme
faire ur refifier à la violence es vagues. Au
côté toit étoient deux colomnes de pierre fi
grandes qu’elles furpaffoient la hauteur de la
tour. On voyoit à l’entour du port un rang de
maifons dont les pierres étoient très-bien taillées:
86 on bâtit fur une colline qui ell au milieu le
Temple confacréà Au ul’te. Ceux qui navigent
peuvent l’ap ercevoir e fortloin :x8zilyadeux
flatuësl’une eRome, &l’autre de ce Prince en
l’honneur du uel Herode donna le nom de Cefa-
rée à cette vi le-non moins admirable par la ri-

" . cheffe

u

’ Il.l.1; n l5.



                                                                     

LIVRE XV; Canne-ne X111; en
cheffe de fa matiere, ne ar la magnificence de
fes ornemens. On fit ous a terre de longues vou-
tes également difiantes les unes des autres qui fe
rendoient toutes dans la mer :. 8: il y en avoit une
qui les traverfoit poury porter les eaux des pluyes
8: les immondices de la ville , 8c recevoir même

p les flots dela merlors qu’elle étoit la plus agitée
afin de laver par ce moyen la plûpart des rues.
Herode fit aufii bâtir un theatre de pierre; &au
côté du port qui regardele midi un fort grand am-
phitheatre d’où l’on peut voirbien airant dans la
mer : 8:comme iln’epargna pour tant de grands
ouvrages ni letravail ni la dépenfe’, il n’employa
que douze ans pour les mettre en leur perfeâion.

Après quece Prince fi magnifique eut bâti ces 67°
deux grandes villes,Sebafie 8: Cefarée , il envoya
à Rome ALEXANDRE 85 Arum-osera fes fils
qu’il avoit eus de Mariamne , pour faire leur cour
àAugufie. Poflion qui étoit (on intime ami leur
avoit préparé un. beau logement , mais ils n’en
eurent as befoin , parce qu’Au ufie leur en don-
na un ans (on palais. Ce grau Empereur les re-
çut avec de finguliers témoignages d’afl’eétion,

8e mais. leurpere la liberté de prendre pour (on
fucceffeur celui de (es enfans qu’il voudroit choi-
fir. Il accrut auflî fon royaume de trois provin!-
ces, la Traconite, la Bathanée-5 8: l’Auranite
parla rencontre que je vay dire.
- Zeuonoma qui avoit pris à ferme le bien de J71
Lyfanias ne Te contentoit pas du profit qu’il pou-
voit en tirer legitimement , il en faifoit un beau-
coup lus guindera favorifant les voleries de ceux
dei: raconite ni étoient accoutumez à iller
les environs de mas : St ainfi au lieu e s’y
o pofer il partageoit avec eux le butin. On s’en
pLIiÎnit à VARUS Gouverneur de la province ,1
8:7 en écrivit à Augufie , qui lui ordonna de .

ruiner -
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ruiner entierement les retraites de ces voleurs , 8:
de donner ce pais à Herode afin qu’il empêchât
par fes foins la continuation d’un tel defordre au-
quel il feroit autrement difficile de remedier, par-
ce que cesgens qui ne vivoient que de briganda-
ges ne fe retiroient n dans les Villes ny dans les
villages , mais dans es cavernes ou ils paffoient
leur vie comme des bêtes , 8: faifoient rovifion
d’eau &de vivres pour y pouvoir fubf cr long-
tems fi onlesyattaquoit. L’entrée de ces caver-
nes et! fiérroite un] n’y peut palier qu’une per-
fonneâla fois : de elles font au dedans plusfpa-
cieufes qu’on ne le fçauroit croire. La terre qui
les couvre cil platte; mais fi pierreufe 8: fi rabo-

. teufe qu’à peine peut-on ymarcher. On ne (cau-
roit fans guide fe démêler des rentiers qui con-
duifentàces cavernes, tant ils font tortueux 8:
entremêlez : 8: ces gens étoient fi méchans que
lors qu’ils ne pouvoient volerles autres,ils s’en-
trevoloient euxvmêmes. Herode ne fut pas plû-
tôt devenu maître de ce pais par le don qu’Auo
gufie lui en fit , qu’il trouva moyen avec ebons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de ces voleurs, 8: mit en repos tout le

aïs d’alentour. Zenodore outré de douleur de
a perte de (on bien 8e de haine contre Herode qui

Je lui avoit ôté , alla à Rome pour s’en plaindre a
mais inutilement.

67a. ’ En’ce-même te’ms Augufie envoya pour Gou-
verneur dans l’Afie AGRIPPA qu’il aimoit très-
particulierement. Herode l’alla trouver à Mitile-
ne , 8e revint enfuiteàJerufalem. Les habitans
de Gadara voulurent faire de grandes plaintes de
lui à Agrippa; non feulement il ne les écouta pas;
mais i les lui envoya enchaînez.

e73 D’autre côté les Arabes ui ne pouvoientfouf-
frit la domination d’Hero e’ôt cherchoient de-

. puis

rr ;:
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puis long-temsl’occafion de fe revolter, crûrent
alors en avoir trouvé une favorable. Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyant les affaires ruio
nées leur avoit vendu pour le prix de cinquante
talens l’Auranite qui faifoit partie de ce qu’il por-
fedoit auparavant : 8: comme elle étoit com rif:
dans la donation faire par Augufie à Hero e ils
croyoient qu’on leur faifoit une très. randein-
juflice , 8: ne pouvoient fe refondre à afouffrir.
Ainfi ils s’efi’orçoient de s’y maintenir, tantôt

en foûtenant leur droit devantles Juges, 8: tan-
tôt par la force en fe fervant de quelques foldat:
qui ne fubfiiioient que dans le trouble. Herode
pour éviter qu’il n’arrivât quelque mouvement
jugea plusà propos d’y remedier par la douceur
que aria violence.Mais en la dix-feptiéme année

e on regne Augufie étant venu en Syrie plu.
fleurs habitans de Gadara lui firent de randes
plaintes de lui , 8: l’accuferent d’être un yran.
Ce Zenodore fut celui qui les y pouffa princi a-
lement par les promefies qu’il leur fit avec er-
ment de n’avoir ;amais de repos jufques à ce qu’il
les eût delivrez de la domination d’Herode pour
les faire rentrer fous celle d’Augufle : mais ce qui
les rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Herode étoit qu’il n’avoir point puni ceux qu’A-

grip a lui avoit envoyez enchaînez. Car autant
qu’i étoit’févere envers les fujets , il étoit doux

envers les étrangers : &ainfi ils ne craignirent
oint de l’accufer d’avoir fait des exaétions. Ce
rince fans s’en émouvoir [e pré aroitafe infli-

fier: mais Au une le reçut três- ’ien, 8: ne té-
moigna en nuât maniere d’être touché de ces
plaintes. Il lui en dit feulement quelque chofe le
Emier jour, 8: ne lui en parla pas davantage.

rsque ces habitans virent ne le fentiment
d’Augufie 8M: ceux en qui il fetiioit le plus étalé



                                                                     

374

de Hier-orna pas une;fifavorableàHerode, lapent ’êtreabandonnez
à [a difcretion fit que les uns le tuérent la nuit
fuivante , les autres (e précipiterent , 8: les autres
fe noyerent. Ainfi s’étant comme condamnez
eux-mêmes Augulle ne trouva nulle difiiculte’ à
abfoudre Herode. Il arriva aufli à ce Roi desJuifs
un. autre bonheur : car Zenodore étant mort à
Antioche d’une dyfenterie Augulleluy donna
tout le relie du.bien qu’il polfedoit dans la Gali-
lée , la Traconite , 8: qui étoit fort confiderable,
parce qu’ilcomprenoit Ulata , Paneade , 8: les
terresvoifines; Augufle ajouta encore une autre
faveur à cette faveur , qui fut d’ordonner aux
Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par fou
avis. Ainfi comme Augulie regnoit prefque fur
toute la terre &qu’on pouvoit dire qu’Agrippa

ouvernoit après lui ce puiliant empire, le bon-
fieur d’Herode fut figrand qu’Augulie n’aimait
perlon-ne tant que lui après Agrippa,8: qu’Agrip-
pa n’aimait perfonne- tant qu’Herode après Au»
galle. Deux fi puifians appuis lui donnant fujet
de tout efperer il demanda 8: obtint d’vAugulie
pour Pheroras (on frere la lieutenance generale
de fou royaume , 8: retrancha enfuite cent talens
de l’on revenu pour les lui donner, afin qu’il eût
aprêsfa mort de quoi fubfiller fans dé endre de
fes enfans. Il accompagna Auguilc in quesà (on
embar uement , 8: bâtit en fon honneur dansiez
terres e Zenodore tout proche «de Panium un fu-
perbe «Temple de marbre blanc. ’Ce Panium cit
une très- rande caverne fous une montagne très-
agreable ’oùfortent lesfources du l’ont-daim Et
comme ce lieu étoit déja fort celebre ,’ Herode le
choifit poury confacrer ce temple à Anguille.

En ce même tems ce Prince déchargea les
peuples de la troifiéme partie des tributs, &prit
pour prétexte que c’étoit afin de leur. donner

. . moyen

La :3
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moyen de fe remettre des maux que la famine leur
avoit caufez. Mais fa veritable raifon étoit qu’il
vouloit adoucir leur efprit aigri par ces grands
ouvrages fi contraires à leur religion , 8: dont ils
-ne pouvoient diffimuler leur mécontentement.
Car comme il en craignoit les fuites il n’ eut
point de foin qu’il ne prît poury’remedier. l or-
donna ue chacun ne s’occuperoit qu’a fes aflaires

articu ieres; défendit fous delgrandes tines de
aire des alfemblées 8: de grands fefiins ans Jeru-

falem : 8: il avoit tellement à cœur l’obfervation
de cet édit u’il y avoit des gens difpofez dans la
ville 8: fur es grands chemins pour obfervcr 8:
pour arrêter ceux qui y contrevenoient. On les
menoit feerettement , 8: mêmeen plein jour dans
la fortereffe Hircania , 8: on les punilfoit fevere-
ment. On affure aufli que lui-même fe traveltilfoi:
fouvent 8: fe mêloit la nuit parmi le Peuple pour
découvrir fou fentiment touchant le gouverne-
ment. Il faifoit punir fans miferic’orde ceux qui
condamnoient fa conduite, 8: obligeoit les autres
par ferment à nelui manquer’jamais de fidelité.
Ainfi la plus grande partie fe portoient par crain-
te a faire ce qu’il vouloit : 8: il n’y avoit point de
moyens dontil ne fe fervît pour perdre ceux qui
ne cuvant fouffrir d’être traitez de la forte
avorent la hardielfe de s’en plaindre.Il voulut auf-
Ali tirer le même ferment de Pollion Pharifien , de
Sameas, 8: de la plûpart de leurs difciples. Mais
encore qu’ils le refufalfent il ne les punit pas com-
me les autres à caufe du refpeâ qu’il avoit pour
Pollion : 8: il difpenfa aufli de ce ferment ceux
pue nous nommons Elfeniens , dontlesfentimens
ont femblables à ceux de ces Philofophes que les

Grecs nomment Pythagoriciens,c0mme nous l’a-
vons fait voir ailleurs. Sur-quoi j’ellime que ce
n’efl: pas m’éloigner du fujet de mon Hiltoxrâ

ire
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dire la raifon qui porta Herode à avoir une api:
nion d’eux li favorable.

Un Elfenien nommé Mannbem , qui menoit
675 une vie li vertueufe qu’elle étoit louée de tout le

monde , 8: qui avoit reçu de Dieu le don de pré-
dire les chofes futures , voyant Herode alors enco-

re alfezjeune étudier avec des enfans de fon âge ,
lui dit qu’il regneroit unjour fur les Juifs. Herc-
de crut ,ou qu’il ne le connoiffoit point , ou qu’il
fe mocquoit de lui , 8: lui répondit : ’i Qu’il
,, voyoit bien qu’il ignoroit que fa naill’ance n’é-

,, toit pas allez illullre pour pouvoir efperer un
,, tel honneur. Manahemlui repartit en foûriant
,, .8: en lui donnant un petit cou fur l’épaule : Je
,, vous l’ai dit, 8: je vous le is encore : Vous
,,ferez Roi , 8: vous régnerez heureufement ,
,, parce que Dieu le veut ainli. Souvenez - vous

’ ,, alors de ce coup que je viens de vous donner afin
,, de vous reprefenter les divers changemens de
,,la fortune r 8: n’oubliezjamais qu’un Roi doit.
,,avoir continuellement devantles yeux la picté
,, ue Dieu lui demande, la jultice qu’il doit ren-
,,dre à tout le monde, 8: l’amour qu’il cil obli-
,,gé d’avoir pour les fujets. Mais c’ell ce que
,, jefçai que vous ne ferez pas lors que vous ferez
,, élevé à un lihaut degré de puilfance. Car autant
,, que vous ferez heureux dans tout le relie 8: di-
,, gne d’une gloire immortelle , autant vous fe-
,, rez malheureux par vôtre impieté envers Dieu,
,,8: par vôtre injullice envers leshommes. Mais
,, vous ne vous déroberez pas à la vûë de ce fou-
,,verain Maître de l’univers. Il penetrera vos
,, penfées les plus cachées , 8: vous éprouverez
,, fur la fin de vôtre vie les elTets de fa colere.
Herode ne tint pas alors grand comte de ce dif-
cours : mais quand il fe vit élevé fur le trône8:
dans une ligrande profperité il fit venir Nîm-

cm,
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hein , s’enquit de lui de la durée de fon regne ,
8: li elle feroit bien de dix ans. fi Il lui répon-
,,dit , 8: de vingt ans, 8: de trente; fans déter-
,, miner rien de certain. ,, Herode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8:
traita toûjours depuis favorablement tous les
Elfeniens. Je ne doute point que ceci ne palle
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable : mais
j’ai crû neanmoms le devoir rapporter, parce
qu’il y en a plufieurs de cette feâe à qui Dieune

édaigne pas de reveler les fecrets à caufc de la

fainteté de leur vie. -
CHAPITRE XIV.

Hrrade rebâtit entieremem le Temple de fertffàlem
pour le rendre beaucoup plus beau.

Près tant de grandes a&ions8:de li fuper-
v bes édifices faits par Herode il conçut en 676
a ix-huitiémeanne’e de fonregne un dclfein ui

fur alloit encore de beaucouples autres, qui ut
de âtir un Temple a Dieu plus grand 8: plus éle-
vé que celui qui croit alors, parce qu’il croyoit 8:
avec raifon , que tout ce qu’il avoit fait jufques à
ce iour, quel ne éclatant qu’il pût être , étoit
tellement au- effous d’une fi haute entreprife
que rien ne pouvoit tant contribuer à rendre fa
memoireimmortelle." Mais comme il crai noir
que le peuple étonné de la difficulté d’un te ou-
vrage eût peine à fe refondre de l’entreprendre,
il le fit alfembler , 8: lui parla en cette forte.

F’ Il feroitinutile de vous reprefenter tOutcsles
,,chofes quej’ai faites depuis mon avenement à
,, la couronne, puis que vous étant plus utiles qu’à
,, moi vous ne fçauriez lesignorer. Vousfçavez

Tom. III. E ,,que
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,, que dans les necellitez publiques j’ai oublié mes
,,interêts pour ne penfer qu’a vous foulager : 8:
,, vous n’aurez pas eu peine à reconnaître que
,, dans tant de grands ouvrages que j’ai entrepris
,, &achevez avec ,l’aliiflance de Dieu , je n’y ay
,, pas tant confideré ma fatisfaâion particu iere
,, que les avantages que vous en avez reçus , 8:’qui
,, ont élevé nôtre nation a un degré d’ellime où
,, elle ne s’étoit point encore vüe. Il feroit donc
,,inutile de vous parler des villes que j’ai bâties
,, 8: de celles que j’ay embellies dans la Judée , 8:
,, dans les provinces qui nous font tributaires.
,, Mais je veux vous propofer un delfein beaucoup
,, plus grand 8: plus important que tous les autres,
,, puis qu’il regarde la religion 8: le culte que nous
,, devons rendre à Dieu. Vous fçaurez que le
,, Temple que nos pereslui ont bâti a rès leur re-
,,tour dela captivité de Babylone e moins éle-
,,vé de foixante coudées que n’étoit celui qui
,,avoit été confirait par Salomon 5 8: il ne leur
,, en faut pas attribuer la faute , puis qu’ils au-
,, roient fouhaité de le rendre aulîi magnifique
,, ne le premier 5 &qu’étant alorsalfujettis aux
,, tl’erfes comme ils l’ont été depuis aux Mace-
,, doniens, ils furent obli ez de fuivre les mefu-
,, res que les Rois Cyrus 8: arius fils d’Hyllafpe
,, leur en donnerent. Mais maintenant que je me
,, trouve redevable à Dieu de la couronne qlueflje
,, porte, de la paix dont je ’oüis, des ric e es
,, que ’e poll’ede, 8: ce quie encore plus couli-
,,dera le, de l’amitié des Romains qui font au-
,,jourd’hui les maîtres du monde, je m’efforce-

- ,, rai de lui témoigner ma reconnoilfance de tant
,, d’obligations en mettant la derniere perfeétion
,,àce grand ouvra e.

677 Ce difcours d’ erode’furprit extrémement
tout le monde. La grandeur du delfein leur en fai-

’ ou:
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fait paraître l’execution impoflible: 8: uand mê-
me elle ne l’aurait pas été , ils appre endoient
qu’après avoir fait démolir le Temple il ne pût le v
rétablir entierement , 8: trouvoient ainli l’entre-
prife trop perilleufe: Mais il les ralfura en leur
promettant de ne pomt toucher ; à l’ancien Tem-
ple qu’après qu’il aurait preparé tout ce ni étoit
necelfaire out bâtirle nouveau : 8: l’e et fuivit
fa prame e.Il employa mille charettes pour or-
ter les ierres ,alfembla tousles matériaux, c olit
dix mi le excellens ouvriers, 8: établit fur eux
mille Sacrificateurs vêtus à fes dépens , 8: intelli-
gens dansles ouvrages de malfonnerie 8: de char-
penterie. Lors uetout futainlidifpofé il fit dé-
molir les vieux ondemens pour en mettre de nou-
veaux,8: l’on bâtit delfus le Temple de cent cou-
dées de longueur , 8: fix-vingt coudées de hauteur.
Mais les fondemens s’étant depuis alfailfezlcette
hauteur fe trouva reduite à cent coudées : 8:nos
ancêtres vouloient fous l’empire de Neron rehauf-
ferle Temple de ces vingt coudées dont il étoit
abaillé. Cet ouvra e fut confiruit avec des ier-
res fort dures 8: art blanches, longues Vingt-
cinq coudées, hautesdehuit, 8: larges de dou-
ze.

La force de ce fuperbe bâtiment reliembloita
un palais royal : les deux extremitez de chaque
face étoient plus balles que le milieu , 8: ce milieu
étoit li élevé que ceux qui demeuroient vis-â-vis
du Temple ou qui yvenoient le pouvoient voir

uoi qu’ils en fulfent éloignez de plulieurs Rades.
ï’architeélure des portiques étoit pref ne fem-
blable au relie : 8: on voyoit tenduës au elfus des
tapilferies de diverfes couleurs embellies de fleurs
de pourpre, avec des colomnes entre deux , aux
corniches defquelles pendaient des branches de
vigne d’or avec leurs gaps 8: leurs railins fi ex-

’ z cellem-l
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riches l’art ne cedoit point à la matiere. -*

Herode fit faire à l’entour du Temple des galle-
ries li larges 8: fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie 8: furpalfoxent en beauté
toutes celles qu’on avoit vûësauparavant,en for-
te qu’il femb ait que nul autre n’eût jamais tant

ne ce Prince travailléà orner le Temple. Deux
e ces galleries étoient foûtenuës par de fortes 8:

épailles murailles , ilne s’était jamais rien vû de
plus beau que cet ouvrage.

Il y aVOlt un tertre pierreux 8: fort roide,mais
qui s’abailfoit un peu en douce pente vers la ville
du-côté de l’orient, 8: Salomon fut le premier
qui par l’ordre qu’il en reçut de Dieu environna
fan fommet de murailles. Hérode fit enfermer
d’un autre mur tout le ied de ce tertre, au delfous
duquel du côté du mi y cil une profonde vallée.
Ce mur bâti de grandes pierres liées enfemble
avec du plomb va jufques au bas de ce tertre , 8:
le com rend ainfi tout entier. Sa forme cl! qua-

. drangu aire; &ilelifihaut 8: li fort qu’on ne le
fçaurait voir fans étonnement. Ces pierres qui
font d’une grandeur extraordinaire font face par
dehors,8: font attachées enfemble au dedans avec
du fer afin de pouvoir refiller à toutes les injures
du tems.

A rès que ce murent ainlî été élevé aulii haut

que e fommet du tertre on remplit tout le vuide
qui cil entre-deux. Tellement que ce n’était plus
qu’une platte-forme dont le tour.étoit* de quatre.
Rades : car chacune des quatre faces avoit une lia-
de de longueur, 8: on yvoyoit un grand porti-
que placé au milieu de deux angles.

On lit dans ce quarré un autre mur aulli de
pierre pour environnerle fommet du tertre, dont
le côté oppofé àl’orieut avoit un double porche,

qui
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qui regardoit le portail du Temple qui cil bâti
au milieu; 8: plufieurs de nos ROIS ont exrreme-
ment orné &enrichice ortail. Tout le tout du
Temple étoit lrempli es de ouilles remportées
fur nos ennemis , 8: Herode es confacra de nou-
veau a res y avoirajoûté celles qu’il avoit ga-
gnées ur les Arabes.

Du côté du feptentrion étoit une tour extre-
mement forte 8:bien munie, bâtie par ceux de
nos Rois qui étoient de la race des Afinonéens,
8: qui avalent palfedé tout-enfemble la fouveraine
autorité 8: la grande facrilicatureJls avoient don-
né â cette tout le nom de Baris, à caufe que l’on y
confervoitl’habit dont le Grand Sacrificateurell
revétu lors feulement qu’il offre des facrifices à
Dieu , 8: Herode y fit mettre cet habit facré.
Après fa mort les Romains l’eurent en leur ou-
voir jufques au tems de l’Empereur Tybere. ais
quand durant fan regne Vitellius vint prendre
polfeliion du gouvernement de Syrie , les habi-
tans de Jerufalem le reçurent avec tant d’honneur
que pourleur en témorgner fa fatisfaélion il ob-
tint de Tybere de leur accorderl’inllante priere
qu’ils lui firent de leur confier la garde de ce faim:

épofi. Ils jouirent decette gracejuf uesaprès la
mort du Roi Agrippa le Grand: 8: diors Camus
Longinus Gouverneur de Syrie, .8: Cufpius F a-
dus Gouverneur de Judée commanderent aux

uifs de le mettre dansla tour A ntonia , afin u’il
lit comme auparavant en la puilfance des o-

mains. Les Juifs envoyerent fur ce fujet des Am-
balfadeursàl’Empereur Claudius. Mais le jeune
Roi Agrip a s’étant rencontréaRome demanda
d’en avoir a garde: ce qui lui fut accordé 8: on
en envoya l’ordre à Vitellius. La maniere dont
ou en ufoit auparavant était , que ce précieux vê-
tement étoit gardé fous le fceau du Grand Sacrlfi-

’ E 3 cateur
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cateur 8: des Treforiers du Temple; 8: la veille
des fêtes folemnelles ils alloient trouver celui qui
commandoit dans la tout pour les Romains , où
après avoir reconnu que leur fceau étoit en fan
entier ils recevoient de fa main ce faint habit , 8:
le lui re ortoient fcelle’ comme auparavant après
que la ête étoit palfée. Cette tout étoit déja for-
te ; mais Herode la fortifia encore de beaucoup ,
afin de fortifier d’autant plus le Temple , 8: la
nomma Antonia pour honorer la memoire d’An-
toine qui lui avoit témoigné tant d’amitié.

Du côté de l’occidentil y avoit quatre portes.
On alloit parl’une au palais royal en traverfant
une vallée qui étoit entre deux - on allait par deux
autres dans les fauxbourgs; Bi par la quatriéme
dans la ville: maisil faloit pour cela defcendre par
plulieurs degrez jufques au fond de la vallée, 8:
remonter par autant d’autres : car la ville cil allife
à l’oppolite du Temple en forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du côté du midi; 8: de ce
même côté 8: ’furla face de ce quarré il avoit
au milieu une autre porte aulli également filante
des deux angles , 8: une triple 8: f uperbe gallerie
qui s’étendait depuis la vallée qui étoit du côté de -
l’orient jufques à celle qui étoit du côté de l’occi-

dent : 8: cette gallerie ne pouvoit être plus lon-
gue, parce qu’elle comprenait tout cet efpace.
Cet ouvrage étoit l’un des plus admirables que le
foleilait jamais vû, Car cette vallée étoit li ro-
fonde, 8: un dôme élevé au deli’us de la al erie
étoit fi haut , qu’on n’ofoit de là regarder e fond
de la vallée, arce que la vuë ne pouvoit aller li
loin fans s’éb oüir 8:fans fe troubler. Ces galle-
ries étoient foutenues par quatre rangs de colom-
nes également dillantes; 8: un mur de pierre rem-
plilfoit les efpaces qui étoient entre les calomnies
du quatriéme rang. Toutes ces colomnes étoienitî:
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li grolfes que. c’était tout ce que trois hommes
pouvoient faire que d’en embralfer une : car elles
avoient vingt-fept pieds de tout; 8: leur foûbaf-
fement étoit double. Il y en avoit en tout cent
faixante 8: deux : elles étoient d’un ordre corin-
thien , 8: li excellemment travaillées qu’elles
donnoient de l’admiration. Entre ces quatre
rangs de colomnes étoient trois galleries , dont
chacune avait trente pieds de lar e , plusde cin-
quante pieds de haut, 8: une lia e de longueur.
Mais celle du milieu étoit une fois 8: demie aufii
large 8: deux fois plus haute que les autres. On
voyoit dans les lambris de ces galleries diverfes
figures parfaitement bien taillées , 8: la vouté de
la gallerie du milieu qui furpall’oit li fort les autres
étoit foütenuë fur des corniches de pierrefibien
taillées 8: entremêlées de colomnes faites avec
tant d’art, que lesjointures ne s’en pouvantap-
percevair les yeux y étoient trompez , 8: l’on au-
rait crû que tout cet ouvrage n’était compofé
que d’une feule pierre.

C’était ainli qu’étoit confiruite cette premiere

clollure. Il yen avoit une feconde faire avec un u
mur de pierre 8: ui en étoit peu éloignée. L’on
ymontoit parque ques degrez, 8: il y avoit une
infcription. ui défendoit aux étrangers d’y entrer
fur peine de avie. Cette clollure interieure avoit
descôtez du midi 8: du feptentrion trois ortes
également dillantes , 8: une grande duic te’ de
l’orient par laquelle ceux qui étoient purifiez en-
troient avecleurs femmes; mais il étoit défendu
aux femmes de palier plus outre.

Quant à l’ef ace ui étoit au milieu de ces deux
enceintes les culs aerificareurs cuvoient yen-
trer : car c’était la qu’était bâti e Temple 8: où

étoit l’autel fur le uel on offroit des facrifices à
Dieu. Ainfi Hero e lui-même. n’afa y entrer,

E 4 parce

a
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parce qu’il n’était pas Sacrificateur; 8: illailfa
aux Sacrificateurs le foin de travailler à cet ouvra-
ge. Ilsle firenten dix-huitmois: 8: il avoit em-
ployé huit ans à tout le relie.

Il ne fe peut rien aoûtera lajoye qu’eut le l’eu-
ple de voir un figran ouvrage achevé en fi peu de
tems. Ils commencerent par en rendre de grandes
aâionsdegraces à Dieu , 8: donnerent enfuite à
leur Roi les louanges que fon zele meritoit. Ils
firent après une grande fête pour celebrerla me-
moire de cette nouvelle confiruâion du Tem le.
Herode offrit à Dieu troiscens bœufs en facri ce:
8: .il n’y eut performe ui n’offrît aufii desviéti-
mes felon fan pouvoir. (le nombre en futli grand

u’on peut dire qu’ilfut innombrable : 8: cette
êtearriva en même jour qu’Herode avoitcom-

mencé de régner &qu’ilfolemnifoit touslesans
avec grande pompe.Cette rencontre redoubla en-
core la joye publique, 8: je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvra es du-Temple dont je
viens de parler , ce grand rince fit faire une vou-
te fous terre quialloit de uisla tout Antoniajuf-
ques a la porte orientale u Temple, auprès de la-
quelle ilfit bâtir une autre tout, afin que lui 8:
les autres Rois pûlfent s’y retirer s’il arrivoit
quelque fedition. On dit que durant tourie tems
quel’on travailla à rebâtir le Temple il ne plur’
jamais que la nuit afin que ce faint ouvrage ne pût
être retardé. Cette remarque a palfé par tradition
de nos peres jufques à nous; 8: on ne doit pas fai-
re difficulté d’y ajouter foi lors que l’on fe remet
devantales yeux tant d’autres races 8: d’autres
faveurs que nous avons reçues e la main libérale
8: toute-puilfante de Dieu. ç

HISTOI-

aimants

131J]

[1 ë; .



                                                                     

.DESJUIFSÈ
L LV1: E s EIZIE’ME...’

CHAPITRE PREMIER.
Le Rai Hérode établit une lai lefizit renfilera cm4

me un Tyran. Il un à Rome à en rament Alexandre
.0 Modulejèr fils. 8010015]an éfrit panifias
travaillent à les lui rendre odieux.

0mme le Roi Hérode étoit perfuadé 672
A que l’un de fes principaux foins dansle

M gouvernement de fan état devoit être
d’empêcher quel’on ne fifi tortaux par-

ticuliers ni dans Jerufalem ni dans la campa-
gne , il ordonna par une nouvelle loy que ceux
qui perceroient des murailles pour entrer dans les
maifons feroient traitez en efclaves , 8: ven us
hors le royaume. Il ne le faifait pas tant néan-
moins pour punirles crimes que pour abolirune
coutume obfervée de tout tems parmi nous, 8:
s’élever ainfi au delfus des loix. Car un châtiment
aufli rude que celui d’être réduit fonsla fervitude
des étrangers dont la maniere de vivre cl! tQËte

. ’ e-
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7 HISTOIRE pasquins.difl’erenre de la nôtre , bielle beaucoup plus la tel
ligion qu’il ne maintient la jul’tice 5 8: nos ancien-
nes loix y avoient pourvû fufiifamment : en or-
donnant que ceux qui auraient du bien payeroient
le quadruple de ce qu’ils auroient volé, 8: que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus com-
me efclaves : mais parce ne ce n’était qu’à ceux
de leur même nation u’c les permettoient de les
vendre , leur fervitu e ne pouvoit être perpe-
tuelle , à caufe que la feptiéme année leur ren-
doit la liberté. Ainfi cette loi fur trouvée très-
injulle 8: confiderée comme l’aérien d’un Tyran,
qui par un or ueilinfuppartable croyoit qu’il lui
étoit permis e fouler aux ieds les loix du royau-
me, 8: d’établirde nouvel es peines. Chacun s’en
plaignoit hautement : 8: cette entreprife excita
contre lui une telle haine qu’on ne pouvoit la dim-
muler.

Ce Prince alla en ce même tems à Rome pour
faire fa cour à l’Empereur, 8: voir fes enfans qu’il
y faifait élever . 8: qui étoient déja alfez infiruits
dans les lettres. Au ulle le te ut avec de grands
témoignages d’amitié, 8: les ui remit entre les
mains pour les remener en fan païs. Les Juifs les
reçurent avec beaucoup de joye , parce qu’ils
étoient fort beaux, de fort belle taille, 8: que
l’on ne remarquoit rien en’eux qui ne ralentît
la grandeur de la majellé royale. Cette afieûion
des peuples mit en grande peine Salomé fœur du
Roy 8: tous ceux qui avaient comme elle caufé
par leurs calomnies la fin tragique de Mariamne.
Ilsa prehenderent que lors que ces jeunes Prin-
ces croient élevez en autorité ils ne voululfent
venger la mort de leur mere: 8: ils refolurent d’u-
fer contr’eux des mêmes artifices dont ils s’étaient

fervis contre cette innocente 8: malheureufe
Princelle , afin d’obliger leur pere de renon’cqirà

a e-
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l’afl’eâion u’il avoit pour eux. Enfuite de cette
refolution i s firent courir le bruit que ces Princes
ne. pouvoient le fouffrir , parce qu’ils 11e confide-
roient comme ayant les mains encore toutes tein-
tes du (au; de leur mere. Ils n’ofoient neanmoins
tenir ce difcours au Roi : mais ils ne doutoient
point que ce bruit n’allât jufques à lui, 8: que
a haine qu’il exciteroit dans fou cœur contre [es

enfans n’étoufl’ât en lui les fentimens de la ten-
dreflè paternelle.

CHAPITRE Il.
Hernie marie Alexandre à. Ariflobale fi: fils à- né

fait magnifiquement Agrippa dan: [ès Etatr.

Ette confpiration de Salomé 8: des autres 581
auteurs de la mort de Mariamne contre fes

fils n’ayant encore produit aucun effet dans l’e-
f rit d’Herode , il continuoit à les traiter comme
i s le pouvoient defirer : 8e parce qu’ils étoient
en âge d’être mariez il fit époufer a Alexandre -
GLAPHIRA fille d’Aucnennus Roi de
Cagpadoce , 8: à Arifiobule B a n a N 1 c E fille

de alomé. . r .En ce même teins fur ce qu’il apprit qu’A- 682.
grippa étoit revenu d’Italie en Afiei ’alla trou-
ver , 8e le convia parleur amitié de venir en fon
royaume. Il ne put le lui refufersi a: ce Prince fi
genreux n’oublia rien ont l’y recevoir 8: fes
amis avec toute la ma ni cence imaginable. Il le
mena dansles nouvel esvilles u’il avoit bâties,
Sebafle 8c Cefarée dont il lui t voir le fuperbe
port : le conduifit dans les fonereflës d’Alexan-

; drion 8c d’Hircania s a: enfaîte à Jerufalem , où
z tout le Peuple vêtu comme dans un jour de fête

u Vint



                                                                     

7p Hrsroms pas Jans: .cmvint au devant de lui avec de grandes acclama-
:365:- nous. Agrippa offrit à Dieu en facrifice un ’r heca-
aïnrtombe, fit un felhn à tout le Peuple, 8: fut li
tu: fatisfait de la maniere dont il avoit été reçu

qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de-

meurer encore quelques jours t mais parce que
l’hyver s’approchoit 8c qu’il y auroit eu du pe-
ril à difl’erer de [e mettre en mer , il fut con-
traint de s’embarquer en Ionie. Ce ne fut pas
fans qu’Herodelui fifi au aravant de rands pre-
fens, &aux principaux e ceux qui ’accompa-
gnoient,

CHeAP-ITRE 111.
Herode va trouver Agrippa dans le Pont avec une flotte

dont il renforce [on armée , à en retournant avec
r lui durant une partie de fin chemin de grand:
- bien: à pluficwr villes. ,

Ors ue le rintems fut venu Herodea rit
.633 Lqu’AqgrippË tiroit avec fa floue vers lepëof-

phore. Il s’embarqua pour l’aller trouver à Lef-
os. Maisa rês avoir palle Rhodes 8e Chocs un

vent de nor le pouffa en l’ille de Chic, où il fut
contraint de demeurer quelques jours. Plulieurs
l’y vinrent faluër: 8e il leur fit de magnifiques pre-
fens. Ayantvvû que leshalles de laville qui étoient
três- randes 8: très-belles avoient été ruinées du-

rant a guerre de Mitridate, 8e que les habitans
n’avoient pas moyen de les faire rebâtir , il donna
plusd’argent u’iln’en faloir pour cette dépenfe,

8: les exhorta travailler promtement à retablir
leur ville en [a premicre beauté. *

Lors que leveur fut changé il fe rembarqua,
aborda à Mitilene , 8: enfuit: à Bifançe, où il (ï:

. qu’ .
cs4
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u’Agrippa avoit déja palle les rochers Cyanéens.
l le l’uivrt en diligence 8e le joignit à Synopequi

eli une ville de Pont. Agrippa ne fut, pas mains
aife que furpris de le voir arriver avecune flotte
lors qu’il s’y attendoit le moins. Il le reçut avec
tous es témoignages de recorrnoiffance que meri-
toit unefigrande preuve qu’illui donnait de (on
amité de quitteramfifon royaume 8: les affaires
de fou Etat pour lui amener un recours fi confide-
rable. Ce redoublement d’affection les unit d’une
telle forte qu’ils étoient toujours enfemble : 8:
Agrippa ne faifoit rien fans [a participation. Il
l’appe loitàtous les confeils : lui donnoit part à
l’execution de toutes (es entreprifes: 8e lors qu’il
vouloit prendre quelque divertilrement pour re-
lâcher fon efprit il étoit le feu] qu’il y admettoit,
8e ne lui donnoit ainfi pas moins de marques de
(on amitié dans les chofes agreables, ue de fa con-
fiance dans les importantes 85 les diÆciles. Après
que ce General de l’armée Romaine eut terminé
les afl’airesdu Pont qui avoient été le fu’et de Ion

voyage , il refolut de prendre (on chemin par ter-
re : il traverfa la Paphlagonie,la Cappadoce,& la
haute Phrigie pour gagner Ephefe , 8: après le
rembarqua pour fe rendre à Samos. La magnifi-
cence &la encroûté d’Herode parurent dansce
voyage par e bien qu’il lità toutes les Villes qui
en avoient befoin. Il ne les affilia pas feulement de
fon ar ent; mais auffi de fa recommandation 8e
de fa aveur versAgrippa auprèsduquel il avoit
plus de credit que nulautre : 8: ily trouvoit d’au-
tant plus de facilité que ce grand homme avort
l’ame fi noble 8e fi élevée , qu’il étoit toûjours
prêt d’accorder ce qu’on lui demandoit , pourvu
qu’il ne fifi tort àzperfonne. Ainli il alloit même
au devant des graces u’Herode cuvoit defirer
de lui ,tant il prenoit de plaifir à ’obliger : &il

l . pardon-
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I pardonna a fa priere aux Iliens contre lefquels il
étoit fort irrité. Hérode paya au Treforier de
I’Empereur ce que ceux de Chic devoient , 8e af-
filia toutes les autres villes dans leurs befoins.

’ CHAPITRE 1v.
Plainte: faire: à Aggrippn en prejênre d’Herode par

les juifs qui denim-oient en Ionie de ce que les
Grau le: troubloient dans la joüajlance de leurrpric
oileger.

68 s Grippa 8: Herode ne furent pas plûtôt arri-
vez en Ionie qu’un grand nombre des Juifs

qui demeuroient dans cette province vinrent fe
laindre de ce qu’au préjudice des rivileges qui
eut avoient été accordez par les Æomains 8e de

la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre felon
leurs loix , on les obligeoit de comparoître aux
jours de fefie devant les Juges s on les contrai-
gnoit d’aller à la guerre 5 8e on les forgoit de con-
tribuer aux charges publiques : ce qui leur ôtoit
le moyen d’envoyer a Jerufalem l’ar ent defiine’
pour de faints ufages. Herode ne vou ut pas per-
dre cette occafion d’affifierces juifs. Il leur donna
un de fes amis nommé Nicolas pour plaider leur
caufe : 8: Agrippa ayant affemblé les principaux
des Romains ui étoient auprès de lui, quelques
Rois , 8e plu leurs Princes , cet ami d’Herode lui
parla en cette forte.

,, Grand 8: genereux Agrippa : il n’ya as fujet
,, de s’étonner que des perfonnes opprim es ayent
,, recours à ceux dom l’autorité peut les foulager
,, dans les maux qu’ils foufl’rent : 8: nous ne fçau-
,, rions douter d’obtenir ce que nous avons à vous
a demander , puis que nous ne delirons que d’être

O ,, main-
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3, maintenus dans ce qu’il vousa plû de nous ac-’
,,corder 8: que nos ennemis s’efforcent de nous
,, ravir, quo: que vous étans alî’ujettis aufli-bien
,, que nous ilneleura partient pas de s’oppofer
,, à vos volontez. Que pretexte peuvent-ilspren-
,, dre , puis ue li la grace que vous nous avez fai-
,, te cil grau e , il faut. que vous nousa ez jugez
,, dignes de la recevoir : 8e quefi elle e petite,
,, il vous feroit honteux de n’en pas faire jouir
,,ceux ui la tiennent de vôtre liberalité P Ainli
,, il ell: evident que l’injure qu’ils nous font re-
,, tombe fur vous, parce quec’ell méprifer vôtre
,, jugement ne de voulorr rendre vos bienfaits
,,inutiles. n. uoi ils font d’autant plus coupa-
,,bles que li on sur demandoit lequel ils aime-
,, roient le mieux ou qu’on leur ôtât la vie, ou
,, qu’on les empêchât d’obferverles loix de leur
,, pais , leurs fêtes , leurs ceremonies , 8: leurs fa-
,, crifices, ils réponderoient fans doute qu’il n’y
,,a rien qu’ils ne voulufl’ent plûtôt foulTrir que
,, d’être troublez en toutes ces chofes. Car quel-
,, les guerres n’entreprend-on point pour fe main-
,, tenir dansla pofiemon d’un bien li precieux8:
,, fi cher à toutes les nations? Et qu’y a-t-il de plus
,, doux dans la paix dont on jouit fous l’empire
,, Romain que la liberté de vivre felon les loix de
,, l’on-pais? Ilsveulent donc impofer aux autres
,, un joug qu’ils ne peuvent porter, comme s’il y
,, avort moms d’impieté à nous cm échet de ren-
,, dre à Dieu le culte auquel nôtre Religion nous
,, oblige qu’à manquer eux-mêmes aux devoirs
,, auf uels la leur les engage. Mais une autre rai-
,, fon es rend encore plus inexcufables. Car y
,, a-t-il quelque ville ou quelque peuplë, ni à
,, moins que d’avoir perdu le fens ne con idere
,, comme un grand bonheur de vivre fous la doc
,, mination d’un aulîî paillant empire qu’en l’euro

,, pite
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,, pire Romain , 8: qui voulut en être privé P
,, C’efl: toutefois ce que font nos ennemis , puis
,,qu’en s’eflbrçant de nous ravirlcsbienfaits que
,, nous tenons de vôtre bonté, ils renoncent au
,,droit dejoüir de ceux dont ils vous font rede-
,,vables 8: qu’ils ne fçauroient allez efiimer.
,, Cars’ils confideroient qu’aulieu que les autres
,, nations obeïffent prefque toutes a des Rois,
,,ils vivent dans une heureufe tranquillité fous
,, la proteétion des Empereurs , ils ne fe regar-
,,deroient point comme fujets, mais comme li-
,, bres : Et quelque grand que foit nôtre bonheur
,, de jouir du repos ui fe rencontre fous votre
,, domination, on ne oit point nous l’envier lors
,,que la feule chofe que nous demandons eli de
,,n’être point troublez dans l’exercice de nôtre
,,religion. Peut-on avecjultice nous le refufer ,
,, puis qu’il y a del’avantage à nous l’accorder?

,, Car Dieu n’aime pas feulement ceux qui lui
,,rendent de l’honneur : il aime aulIi ceux qui
,, permettent qu’onpllli en rende. Et qu’y a-t-il
,, dans toutes nos loix 8: dans nos coutumes a
,, quoi on puier avec raifon trouver à redire , 8:
,, qui ne fait au contraire plein de jufiice 8c de
,,pieté? Elles font fi pures 8: fi faintes que nous
,, n’apprehendons point qu’elles foient connues
,,de tout le monde. Nous employonslefeptiémc
,, jour qui cil pour nous un jour de reposa les étu-
,, dier 8: a les apprendre,& nous éprouvonscom-
,, bien elles font utiles pour corriger nos defauts
,, 8: pour nous porter à la vertu. Que fi elles font
,,fi louables en elles-mêmes, leur antiquité que
,, uelques-uns ofent contefler vainement, ne
,, doit-elle pas les rendre encore plus venerables,
,, puis que l’on ne fçauroit fans impiété ahan:
,,donner des loix confacre’es par l’approbation
,, de tant de fiecles P Quel fujet n’avons- nous

,, donc
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’,, donc point de nous plaindre de ceux qui exer-
,, cent contre nous de li grandes injuflices? Ils
,, volent par un horrible facrilege l’argent que
,, nous donnons pour être employé au fervice de
,, Dieu. Ils font fur nous des impofitions dont
,, nous fommes exemts. Ils nous contraignent les
,, jours de nos fêtes de comparoître devant les
,, juges pour des affaires temporelles , 8e cela feu-
,, ement pour nous troubler dans l’exercice de
,, nôtre religion. En. quoi ils ont d’autant plus
,, de tort qu’ils fçavent en leur confcience que
,, nous ne leur donnons aucun fujet de nous haïr ,
,, 8: qu’ils ne peuvent ignorer ue l’équité de vô-
,, tre gouvernement n’a out ut que l’union de
,, vos fujets, &d’empêc er tout ce ui la pour-
,, roi: altérer. Délivrez-nous donc s’i vous plaît,
,, Seigneur , d’une telle oppreflion : empechez
,, arvôtre autorité u’on ne noustrouble plus à.
,, ’avenir dans l’ob ervation de nos loix; &fai-
,, tes que ceux qui nous baillent n’ayant non lus
,, de pouvoir fur nous que nous ne preten ons
,, point d’en avoir fur eux. Ce que nous vous de-
,, mandons efl lijulte que ce n’eft que l’execution
,, de ce qui nous a déja été accordé , comme on le
,, peut voir encore aujourd’hui par tant d’arrêts
,, du Senat gravez fur des tables de cuivre dans le
,, Capitole. On ne fçauroit aufli revoquer en dou-
,, te que nôtre affeâion 85 nôtre fidelité pour le
,, Peuple Romain n’ayent été la caufe de tant de
,, témoignages qu’il nous a donnez de fou amitié.
,, Et quand même nous n’aurions pas merité ces
,, privileges , il fufliroit qu’il nous les eût une fois
,, accordez pour les rendre à jamais inviolables ,
,, puis que vôtre maniere d’agir en vers toute nô-
,, tre nation cit fi genereufe , qu’au lieu de retran-
,, cher de vosbienfaits vous prenez plaifir à les ac-
,, croître St à les porter au delà des efperances de

Tom. Il]. F ,, ceux
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,, ceux qui vous font déja fi obligez. Les graces
,, que nous avons reçues de l’empite Romain font
,, en fi grand nombre , que je ferois trop long fi
,, j’entre renois de les rapporter en particulier.
,, Maisa nqu’il ne femble s que ce ue je dis
,, de nôtre zele pour le Peup e Romain de nos
,, fervices , foit par vanité 86 fans fondement,
,, je n’allaguerai pointles fiecles paffez ;.mais je
,, me contenterai de parler de nôtre Ror que je
,, voi afiis auprès de vous. Car quels témoigna-
,, ges ne vous a-t-il point donnez de fou exrrê-
,, me afi’eétion? uelles preuves n’avez-vous point
,, reçues de fa adelité P quels honneurs ne vous
,,a-t-il point rendus ? Et aVez-vous jamais eu
,, befoin de quel ue fecours qu’il n’ait été le pre-
,, mier à vous le onner? Pourriez-vous donc re-
,, fuferà tant de merites la grace que nous vous
,, demandons a Et pourrois-je paffer fous filence
,, les grands fervices d’Antipater fon pere? Qui
.,,ne fçait que lors que Cefar étoit occupé à la
,, guerre d’Egypte il lui mena deux mille hom-
,, mes; a: que nul autre ne remporta plus de gloi-
,, re que lui par fa Valeur dans tous les combats de
,. terre 8: de mer, ni ne fervit plus utilement
,, l’empire ? Il n’en faut point d’autre preuve que
,, les prefens que Cefar lui fit, 86 les lettres u’il
,3 écrivit au Sénat fi pleines de l’efiime 85 de ’af-
,, feétion qu’il avoit pour lui qu’elles lui obtin-
,, renr degrands honneurs 8: la qualité de citoyen
,, Romain , puis que ce feul témoi nage fuflît
,, pour montrer que nous avons mente ces races,
,, Be qu’ainfi nous aurions tort d’a pre ender
,, que vous refufiez de les confirmer. ous efpe-
,, rons même que vous les augmenterez lors que
,, nous voyons quelle en: vôtre amitié pour nôtre
,, Roi, arque nous apprenons les honneurs que
,, vous avez rendus à Dieu dansjerufalem par vos

,, facrig
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,, facrifices , les feliins que vous avez faits au Peu-
,, ple , la bonté avec laquelle vous avez reçu les

-,, prefens, 8e le plaifir que vous avez témoigné
,, de prendre alla maniere dont nôtre Roi vous a
,, reçu dans fon royaume 8e dans fa ville capita.
,, le. Car que fçauroit-on defirer davantage pour
,, ne pouvoir douter que vous ne foyez porté à.
,, obliger toute nôtre nation? Et tant de confi-
,,derations jointes enfemble nous permettent-
,, elles de craindre quevous foufl’riez que la ma-
,,lice de nos ennemis nous empêche de jouir des
,, faveurs que nous tenons de vôtre generofite’?

Nicolas ayant parlé de la forte pour les juifs nul
des Grecs ne le contredit, parce que ce n’étoit
pas une affaire qui s’agitât devant desJu es; mais
feulement une plainte de l’injufiice que ’on fouf-
froit: &cesennemis de nôtre nation ne pûrent
alleguer autre chofe contre nous finOn que nous
étions des étan ers qui leur étoient à charge.
A quoi les jui s répondirent qu’ils ne devoient
pas palier pour étrangers, puis qu’ils étoient ci-
toyens , 8e qu’ils vivoient felon les loix de leur
pais fans faire tort à performe.

C H A P I T R E V.
Agrippa attarde aux fifi ce qu’ils demandoient. Et

Herode étant retourné dans fou royaume remet àfir
k figer: la quatrie’mepartiede ce qu’il: lui payoient.

E difcours fait devant Agrippa en faveur
des Juifs lui ayant fait connaître le fujet

qu’ils avoientde fe plaindre, il répondit que ce
n’étoit pas feulement fon amitié pour leur Roi,

mais la juflice de leur demande qui le portoit à la
leur accorder z 8: que s’ils avoient defire’ davanta:
ge de lui il ne leur auront rien refufé de tout ce qui

A F a ne

686.
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ne feroit oint prejudiciable à l’empire. Mais que
puisqu’i ne s’agiffoit que de confirmer les ra-
ces qu’ils avoient reçues il le faifoit très-v0 on-
tiers , 8c donneroit ordre qu’on ne les troubleroit

lus à l’avenir. En achevant ces paroles il rompit
’alfemble’e , 81 Herode le remercia d’une réponfe

fi favorable. Ces deux Princes fe feparerent enfui-
te avec de très-grands témoignages d’afi’eétion, 8:

partirent de Lesbos. Herode ayant eu le vent tel
u’il le pouvoit defirer arriva à Cefarée , 85 peu

de jours après à jerufalem , où il affembla tout le
Peuple. Illes informa de tout ce qui s’étoit palié
dans fou voyage a a; leur dit comme il avoit obteà
nu que les juifs ui demeuroient en Afie y vi-
vroient dans unp ein repos fans qu’on ofât plus
les inquiéter : leur reprefenta le bonheur dont ils
jouifioient fous fou regne : les affura qu’il n’y
avoit rien qu’il ne voulut faire pour leur avantag
ge , 85 ajoûta que ourleur en donner une preuve
Il leur remettoit a quatriéme partie des impoli-
tions. Ce difcours accompagné d’une telle race
fut reçu de tout ce Peuple avec de grands t moi-
gnages de reconnoiffance s &il n’y eut point de
voeux qu’ils ne fiffent pour fa profperité.

-CHAPITRE VI.
Salomé-lieur d’Herade travaille à ruiner dan: fan efprit

Alexamh’e (y- Artflobalefir Jeux fils qu’il avoit aux de

Mariamne. Il maye à Rome Autipater qu’il avoit
eu dejàa premier mariage.

63 7 C Ependant la divifion de la famille d’Herode
augmentoit toujours par la haine irrecouci-

liable de Salomé contre Alexandre 8e Ariflobule,
â caufe qu’ils parloient d’elle 8: de Pherorapfon

rere
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frere d’une maniere fort ofienfante , 85 qu’elle
avoit fujet de craindre qu’ils ne vengeafl’ent la
mort de Mariamne. Comme elle avoit réülli dans
fou déteflable defiein de perdre la mere , elle vou-
loit aufii faire perir les enians; 85 elle ne man-
quoit pas de prétexte , parce que ces Princes té-
moi gnoient peu d’affeâion pour le Roi leur pere ,
tant parle fouvenir de la mort fi injulle de leur
more, que par le defir de régner. Ainfi la haine
étoit égale de part-85 d’autre : maisils agiffoient
difieremmentzcar ces deux freres ne diHimuloient
point la leur , foit ar cette hardieffe que donne la
grandeur de la nai ance, fait parleur peu d’expe-
rience.Salomé 85 Pheroras au contraire pour pre-
parer le chemin à leurs calomnies irritoient la
fierté de cesjeunes Princes , afin de faire croire a
leur pere qu’étant perfuadez que l’on avoit fait
mourir leur mere très-inutilement , 85 tenant à
honneur d’avoir reçu la vie d’une fi grande Prin-
celfe , ils pouvoient le orter à venger fa mOIt de
leurs propres mains. n ne parloit déja d’autre
chofe dans tout-e la ville : 85 comme il arrive aux
fpeâateurs des combats où la artie n’efl: pas éga-
le , chacun avoit compafiion u peril oùl’impru-
dence de ces jeunes Princes les alloit jetter : 8;
Salomé ne perdoit point d’occafion d’en tirer de
l’avantage pour cou’vrir de quelque apparence de
veritéles faufl’esaccufations dont elle fe fervoit
pour les perdre: Car ils étoient fi fenfiblement
touchez de la mon; de leur mere u’ils nefiecon-
tentoient pas de la plaindre 85 ’en témoigner
leur douleur : ils nepouvoient même s’empêcher
de dire ’u’ils s’el’timoient malheureux d’être con-

traints- e vivre. avec ceux qui avoient trempé
leurs mains. dans fou fang.

Comme tout ceci fe- paffoit durant le voyage 633.
d’Herode vers Agrippa , fon abfence contribuoit

ï ï F 3 enco-



                                                                     

86 HISTOIRE pas urrs.’ l l
encoreâl’accroilfement du ma . Auflî-tôt après il
qu’il fut de retour 85 qu’il eut parlé au Peuple en i
la maniere dont nous venons de le rapporter,Phe- p
roras’85 Salomé ne manquerent as de lui dire il
qu’il avoit tout à craindre du côt de fes propres ’
enfans , qui déclaroient hautement qu’ils venge-
raient la mort de leur mere : 85 ils ajoûterent ma- ”
licieufement u’ils efperoient par le moyen d’Ar- Si
chelaus Roi e Cappadoce d’avoir accès auprès ïï
de l’Empereur pour l’accufer devant lui. Herode
fut d’autant plus touché de ce difcours u’on lui
donnoit d’ailleurs les mêmes avis,85 qu’i rappel- a;
loi: dans fon efprit le fouvenir de fes affii ions
paffe’es , qui lui avoient ravi fes meilleurs amis, 85 a
une femme u’il avoit aimée avec tant de anion. :1
Ainfi ce mailheureux Prince jugeant de ’avenir
par le palfé, 85 apprehendant des maux encore ï.
plus grands que ceux qui lui étoient déja arrivez , I
le trouva dans un trouble inconcevable. On pou- .1
voit dire de lui , qu’autant u’il étoit heureux au :
dehors 85 que tout lui réüllîllîbit mieux qu’il n’eufi: t4

ofé l’efperer , autant fes aflliâions domefliques le i:
rendoient plus malheureux qu’on ne le fgauroit :1
croire : En forte que dans un tel excès de bien 8e a.
de mal il y avoit fujet de douter lequel des deux à
l’em ortoit fur l’autre s 85 s’il ne lui auroit point à
été p us avantageux de paflierfagvie en repos dans
une condition privée , ne de porter une couron- u
ne dont la grandeur 85 ’éclat: étoient accompay ;

l
l

gnez de tant de douleurs 85 détourmens.
539 Enfin après avoira ité diverfes chofesdans fou

efprit il refolut de aire venir l’aîné de fes. fils v
nommé Antipater qu’il faifoit élever comme un
particulier, 85 de le orter dans les honneurs;
non qu’il eût alorsde ein de lui mettre entre les
mains une entiere autorité,ainfi qu’il le fit depuis;
mais pour l’oppofer à fes freresafin de repripier

’ ’ eut
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leur infolence , 85 les rendre plus fages lors qu’ils
verroient qu’il ne manqueroit pas de fuccefleur
encore ne pour les punir de leur préfomption il
neles fi point monter fur le trône. Il fit donc
venir Antipater comme s’il eût voulu lui donner
partàfa confiance85fe décharger fur lui de plu-
fieurs foins s mais en effet pour abaiffer l’orgueil
de fes freres : 85 il fe perfuada que ce moyen y
étoit très-propre. Il arriva neanmoins tout le
contraire: car ces ceuxPrinces s’en tinrent très-
ofl’enfez: 85 lors qu’Antipaterfe vit dans une con-
fideration qu’il n’auroitofé fe promettre, il pen-
fa à occuper la premiere place dans l’affeétion du.
Roi fon pere. Ainfi comme il fçavoit qu’il efloit
déja mal fatisfait de fes freres, 85 qu’il ajoutoit
aife’ment foi aux calomnies dont on fe fervoit
pour les luy rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne
fifi our augmenter encore fon averfion. Il s’y
con uifit aVcc tant d’adreffe qu’on ne l’entendoit
jamais rien dire contr’eux : mais il employoit

out leur nuire des erfonnes qui étant aimées du
oi ne ouvoient ui être fufpeéles , 85 dOnt il

étoit a uré, parce que fa faveur avoit déja fait
ne plufieurs recherchoient fes bonnes graces; 85,
aifoient croire à Herode que ce n’étoit que leur

afl’eétion pour fon fervice qui les portoit à lui
parler de la forte. Tant de gens qui étoienttous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâcher à.
perdre cesjeunes Princes: 85 eux-mêmes leur en
donnoient des prétextes. Car ne pouvant foufirir
la maniere fiinjurieufe dont onles traitoit on les
voyoit quelquefois répandre des larmes , 85 quel-
quefms invoquer le nom de leur mere; 8e ils fe
plaignoient ouvertement à leurs amis de l’injufli-
cede leurpere. Les partifansd’Anti aterobfer-
voient avec grand foin toutes ces cho es , 85 nefe
contentoient pas de les rapporter à Herode s. ils

ajou-
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ajoutoient à la verité, 85 augmentoient parleur
malice une fi grande divifion.l Ces artifices 85 ces
calomnies aigrilfant de plus en plus fon efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
85 Ariflobule. Pour executer ce delfeinil éleva
Antipater à de nouveaux honneurs, 85accorda à
l’infiante priere qu’il lui en fit de recevoir fa me-
redans fon palais. Ilécrivit auffi diverfes fois à
Augulle en fa faveur avec beaucoup d’afieâion:&
lors qu’il s’embar ua pour aller voir Agrippa qui
s’en retournoit à orne après avoir durant ix ans
été Gouverneur de l’Afie , Antipater fut le feul
de fes fils qu’il mena avec lui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinfl compagnie dans fort
voyage , de le prefenter à Augulle a ui il en-
voint parlui de grands prefcns , 85 de l’introdui-
re dans fes bonnes graces. Tellement ne perfon-
ne ne doutoit plus qu’Antipater ne de tfucceder
à Herode à l’exclufion de fes freres.

CHAPITRE VII.
Antipara- irrite finement [on par: contre Alexandre

à. Anfiobulefirfierer , qu’Herode le: "une àRome z
(3* le: acculé devant Augujk d’avoir attenté à jà
me.

69° E vo age d’AntipaterâRome avec des let-
tres erecommandation du R01 fou pere à

tous fes amis lui fut extremement honorable.
Mais il fouffroit avec peine que fou abfence lui
ôtât le moyen de continuer à calomnier fes fre-
res 5 85 dans la crainte u’Herode ne reprît pour
eux des fentimens plus avorables, il ne celfoit
point d’aigrir fon efprit par fes lettres. Il prenoit
pour pretexte le foin de fa confervation; mais ce

n’étoi:

LJ tu alentit-.11 d*
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n’étoit ne pour arriver par de fi mauvais moyens
à l’effet e fes ef erances 85 s’allhrer la couronne.
Cedeffein lui r üfiit. Herode perdit toute l’af-
fe&ion qui lui relioit pour ces deux malheureux
fils de l’infortunée Mariamne , 85 ne les confidera
plus que comme fes ennemis. Mais afin qu’il ne
parût pas qu’après s’être dépouillé de toute la
tendreffe paternelle il n’a ît contr’eux que par
paillon il refolut d’aller à ome 85 de mener ces
deux jeunes Princes à Augufie pour les accufer
devant lui. Il ne le trouva pas à Rome, mais à.
Aquile’e, 85 commença par lui dire , ’f qu’il le
,, prioit d’avoir compaflion de fon malheur; qu’il
,, ui amenoit fes deux fils pour les accufer en fa
,,prefence de ce queleur paflion de dominer les
,, avoit portez jufques à cette horrible impieté
,, que de haïr leur ropre ere , 85 d’attenterà fa
,,v1e. Qu’ilf av01t qu’il uiavoit permis de choi-
,,fir pour fucceffeur celui de fes enfans que fort
,,bon naturel 85 fa vertu en rendroit le lus di-
,,gne z mais que ceux- ci étoient bien e’ oignez
,, d’avoir ces qualitez , puis que leur haine pour
,, celui qui les avoit mis au monde alloit jufques
,, à cet excès de fureur que de ne fe foncier pas de
,, perdre le royaume 85 même la vie pourvû qu’ils
,, pûffent les lui faire perdre: Qu’il avoit fuppor-
,, té le lus long-temsqu’il avoit pû une fi extrême
,, ami ion z mais qu’enfin il étoit contraint de la
,, lui découvrir , 85 de l’importuner d’un difcours
,,fi defagreable. Il ajouta : Ay-je donc merité
,, qu’ilsme traitent de la forte PQuel fujet leur ay-
,, je donné de fe plaindre , 85 fur quoi fe fondent-
,, ils pour fe perfuader qu’il foi: jufie qu’après
,, avoir acquis un royaume par tant de travaux85
,,tant de perils,je ne doive as le polfeder;85 qu’il
,, ne me fait pas libre de elaiffer àcelui de mes
,, enfans qui me donnera par fa vertu 85 par res de-

4 ,, vous
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,,voirs le plus de fujet d’être fatisfait de lui P
,, u’y a-t-i’l qui foit plus capable d’exciter en-
,, tr eux une noble émulation que de leurpropo-
,,fer à tous une fi grande recompenfe comme le
,, prix de leur mente æ 85 eut-on dès le vivant
,, d’un pere penferâ fucce et à fa couronne fans
,,en meme terris defirer fa mort, puis que l’on
,, ne fuccede pointa un homme qui cil: encore
,, en vie P Ces enfans dénaturez peuvent-ils plain-
,, dre que je ne leur aye pas donné tout ce que les
,, enfans des Rois fçauroient fouhaiter , non feu-
,, lement pour le necelfaire , mais pour la magni-
,, ficence 85 pour le plaifir? Ne les ay-je pas ma-
,, riezfelon leur condition, l’un à la fille d’Ar-
,, chelaus Roi de Cappadoce,85 l’autre à la fille de
,, ma fœur ? Mais ce qui montre clairement quel-
,, le a été ma moderation , c’elI qu’au lieu d’ufer

,, du pouvoir que j’avois de les punir, foit en qua-
,, lité de pere à caufe qu’ils ont manqué à tous les

,,devoirs de la nature, foi: en qualité de Roi,
,, parce qu’ils ont ofé entreprendre fur ma vie,
,, e vous les amene comme à nôtre commun
,,bienfaâeur pour vous rendre juge entre moy
,,85 eux. Je vous demande feulement de ne les
,, pas lailIer impunis, afin que je ne fois pas fi mal-
,, heureux que de palier le relie de mes jours dans
,, des craintes continuelles , 85 qu’ils n’ayent pas
,, le plaifir de voir la lumiere du foleil après avoir
,, fou-lé aux pieds par de fi horribles attentats les
,, droits les plusinviolables qui puiffent être en-
,, tre les hommes.
, Herode ayant parlé de la forte avec beaucou
de chaleur , fes deux fils qui durant tout ce di -
cours n’avoient pû retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , arce qu’encore qu’ils fe f entif-
fent innocens ce eur étoit une douleur infuppor-
table de voir que leur propre pere étoit leupaccu-

ateur.
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fateur. Le refpeét qu’ils lui devoient leur ôtoit
la liberté de lui répondre : 85 illeurim ortoit de
tout de ne pas abandonnerla juilice de eut caufe.
Ainfi ne fçachant àquoi fe refondre ils ne fe dé-
fendoient que par leurs foûpis 85 par leurs larmes.
Mais cette maniere de fe j-uilifier leur faifoie
craindre qu’on ne prît leur filence pour une preu-
ve qu’ils fe reconnoiiToîent coupables ; au lieu

u i ne venoit ne deleur trouble 85 de leur eu
’experience. ugufle penetra par fon extreme

prudence tous ces divers fentimens dont l’ef rit
de ces jeunes Princes étoit agité : tous les am ans
furent émûs de compafiion , 85 Herode lui-mê-
me ne pût s’empêcher d’en être touché.

CHAPITREAVIII.
Alexandre fi juflgfie de telle forte (a Arflabule fan

fier: du aime qu’on leur impojôit , qu’Augufle les
juge innocens il? le: recourilie avec leur peu. Net-ode
retourne en judée avec fi: troisfilr.

L Ors que ces deux freres reconnurent qu’AuÀ 6’!
gulleavectous ceux qui étoient prefens, 85 "

leur pere même avoientle cœurattendri par la
compaflion de leur malheur , 85 que quelques-uns
ne ouvoientretenirleurs larmes, A exandre. ui
émit l’aîné prit la parole pour fe jufiifier es
crimes dont fon pere les accufOit , 85dit en s’a-
dreffant à lui : tr Il ne faut point , Seigneur, d’au-
,, tre preuve devôtrebonté pour nous que le lieu
,, même où nous noustrouvons , puis que fi vous
,, enliiez voulu nous perdre vous ne nous auriez
,, pas amenez devant ce grand Prince qui ne deli-.
,, re rien tant ne de meriter le glorieux titre de
,,fauveur en aifant du bien à tout le monde-

,, Vous
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,, voir que vous donne la qualité de Roi 85 cel-
,, le de pere:85 li nôtre confervation ne vousétoit
,, cherc vous ne nous auriez pas fait venir à Rome
,, afin d’avoirl’Empereur pourjuge 85 pour te-
,, moin de nôtre mort. Car on ne menc point dans
,, leslieux facrez 85 dans les temples ceux à qui
,, l’on a refolu d’ôter la vie. Cette même bonté
,, dont nous avons tant de fujet de nous loüer au- ’
,, gmenteroit encore nôtre crime li nous étions
,, coupables , puis qu’elle nous oblige à reconnoi-
,,tre que nous ne pourrions fans nous rendre in-
,, dignes de voir le rjour manquer d’amour 85 de
,, refpeâ pour un i bon pere : 85 il nous feroit
,, beaucoup plus avantageux de mourir innocens ,
,, ne de Vivre chargez du foupçon d’une fi gran-
,, de in ratitude. ne li Dieu nous affilie de telle
,, forte ans nôtre d enfe que nous paillions vous
,, perfuader de la verité , nous ne nous réjouirons
,, pas tant d’êtrefortis d’un li grand peril que d’ê-

3, tre reconnus innocens par votre propre juge-
,, ment. Et fi au contraire les calomnies dont on
,, fe fert our vous animer contre nous prévalent
,,dans vgtre efprit, vous nous conferveriez in-
,, utilement une vie qui nous feroit infupporta-
,, ble. Nous avouons que nôtre âge joint au mal-
,, heur de la Reine nôtre mere peut nous rendre
,, iufpeéls d’avoir defiré de monter fur le trône :
,, mais confiderez , je vous fupplie , fion ne pour-
,, toit pas former la même accufation contre tous
5,les enfans des Rois qui n’auraient plus de me--
5, re; 85 li un fimple foupçon fuliit pour convain-
,,cre des perfonnes d’un crime aulIi détellable
,, que ferait celui d’avoirattenté à la vie de leur
,, pere afin de regner en fa place. Puis donc qu’un
5, fou çon ne fuflit pas : n’avons-nous pas raifon
,,de emanderque l’on produife quelques preti-

’ i ,, vesv
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;, ves qui obligent d’ajouter foi à une accufation
,,fi horrible? Quoi qu’il n’ly ait rien que la ca-
,, lomnie n’invente lors que adivifion fe rencon-
,, tre dansles maifons des Rois: y a-t-il quelqu’un
,, qui puilfe dire que nous ayons préparé du poi-
,, fan : ou que nous ayons formé une conjuration:
,, ou que nous ayonscorrompu des domelliques :
,, ou que nous ayons écrit des lettres contre vôtre
,, ferviceëMais cette efperance de regner que vous
,,avez re refentée commedevant êtrela recom-
,,penfe u refpeét 85 de la picté des enfans en-
,, vers leurs peres, cil: fouvent caufe que de mé-
,,chans efprits fe portent à commettre de mé-
,, chantes a&ions; 85 nous fommes très-affurez
,, qu’il n’y en a point dont on nous puilfe con-
,, vaincre. Pour ce qui cil des calomnies qui vous
,, ont animé contre nous ; comment aurions-nous v
,, pû en faire connaître la faulfeté , puis que l’on
,, ne vouloit pas nous écouter? Nous confelfons
,, que nous nous fommes plaints avec liberté, non
,, asde vous, ce qui nous auroit rendus coupa?
,,blcs s mais de ceux qui vous faifoient de tels
,, rapports. Nous reconnoilfons aullî que nous
,, avons pleuré nôtre mere: mais la caufe de nos
,, larmes ne procedoit pas tant de fa mort , que de
,, la douleur de voir qu’il ya;dcs perfonnes allez
,, hardies pour ofer deshonorer fa mémoire. On
,, dit que nous avons même durant vôtre vie alpi-
,, ré à la couronne. Quelle apparence peut avoir
,, une telle accufation? car li nous joüilfons de tous
,, les honneurs que vos fuccelfeurs fçauroient pre-
,, tendre , comme nous en joüilfons en efct , que

’ ,, pouvons-nous delirer davantage ? Et li nous
,, n’en joüilfons pas , ne nous feroit-il pas per-
,,mis de les efperer? au lieu qu’en commettant
,, un crimeli detellablc que de tremper nos mains
,, dans le fang de celui de qui nous tenons la vie ,

. sa nous,
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,, nous ne pourrions attendre autre chofe linon
,, que la terre s’ouvrit pour nous exterminer , ou
,, ne la mer nous enfeVelît dans fes abîmes. La
,, fainteté de nôtre religion 85 la fidelité de vos *
,, fujets pourroient- elles fouffrir d’avoir pour
,, Rois des fparricides, 85 qu’ils entralfent dans
,, ce très- aint Temple que vous avez bâti en
,, l’honneur de Dieu ? Mais quand nous n’ap-
,, prehenderions point ces châtimens , pourrions-
,, nous efperer de demeurer impunis durant le re-
,, gne d’un Monarque aulIi ju e qu’clI l’Empe-
,,reur P Si vous avez en nous,Seigneur, des en-
,, fans plus malheureux qu’il ne feroit a fouhaiter
,, pour vôtre repos : au moins ne f ommes-nous
,, ni impies , ni aulli dépourvûs de fens qu’on veut
,, vous le faire croire; 85 nous fommet très-allu-
,, rez qu’il ne fe trouvera rien de vrai de ce dont

I ,, on nousaaccufez auprès de vous. Quant à la
,, mort de nôtre mere , fou malheur abien dû nous
,, rendre plus fages ; mais non pas nous animer
,, contre vous. Je pourrois alleguer plufieurs au-
,, tres raifons pour nôtre défcnfe s’il étoit befoin
,, d’excufcr ce ui n’a jamais feulement été pen-
.,, fé. La feule c lofe que nous demandons à l’Em-
,, pereur nôtre fouverain arbitre ell, que fivous
,, vouslailfez perfuader de la verité de nôtre in-
,, nocence 85Icelfez d’avoir des foupçons de nous,
,, nous vivions quoi que malheureux : car quel
,, plus grand malheurya-t-il que d’être accufez
,, faufièment du plus horrible de tousles crimes?
«,, Et que fiau contraire vous continuez à Vous
,, défier de nous , nous mourions par le juge-
,, ment que nous porterons contre nous-mêmes,
,,fans que l’on puilfevous accufer de nôtre con-
,, damnation ; la vie ne nous étant pas fi chere que
,, nous voulions la conferver aux dépens de la re-
,, putation de celui de qui nousl’avons reçue.

Augu-
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Augulic qui dès le commencement avoit eu
ine d’a’outer foi à de li étran es accufations,85 5 91

J gqui durant qu’Alexandre parloit avoit toujours
jetté les yeux fur Herode 85 reconnu qu’il étoit
touché de fon difcours , demeura encore plus per-
fuadé de l’innocence de ces deux frercs: 85 tous
ceux qui étoient prefens leur ortoient une fi
grande compallion 85 étoient I en peine du fuc-
cês de leur affaire,qu’ils ne cuvoient s’empêcher
de vouloir uelque malà erode.Ces accufations
leur aroi oientfiincroyables : 85 la jeunelfe de
ces rinces jointe à leur beauté , les rendoit fi fen-
libles à leur malheur , u’il n’y avoit point d’aff-
fiance qu’ils n’eullcnt defiré de leur rendre. Cette
affection augmenta encore lors qu’ils virent.
qu’Alexandre avoit répondu li lagement au dif-
cours de fou pcre , 85 avec tant de modcllie , qu’a- .
près avoir cclfé de parler , lui 85 fon irere demeu-
rèrent comme auparavantles yeux baillez contre
terre 85 tout trempez de leurs larmes. Enfinl’on
vit paroître quelque rayon d’efperance : car on
remarqua dans le vifage d’HerOde qu’il croyoit
avoir lui-même fujet de s’excufer d’avoir trop le;
gerement 85fans preuve ajouté foi aux rapports

u’on lui avoit faits. Augulle après avoirunpen
élibcré en lui-même dit: fi Qu’il croyoit ces

,, jeunes Princes fort innocens des crimes dont on
,, les avoit accufez:mais qu’ils ne pouvoient s’cx-;
,, cufer d’avoir donné fujet à leur pcre d’être mal

,, fatisfait deleurconduite. Ilpria cnfuite Hem;
,, de de les recevoir en fes bonnes graces 85 de ne
,, concevoir plus d’eux de tels fou çons,puis qu’il
,, n’étoit pas juil: d’ajoûter foiâ e femblables ac-
,, cufations contre fcs ropres enfans: Qu’ils’af-
,, furoit u’ils lui ren roient tant de devoirs,que
,, non feu ement il oublieroit le mécoutentement
,, qu’ilslui avoient donné; mais qu’il reprendroit

,, pour
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,, travaillant de fon côté à rétablir l’amitié 85 la

,,confiance ui doit être entre des perfonncs fi
,, proches , eut union feroit plus grande que
,, jamais. ,, Après qu’Augulle eut ainli parlé il
fit ligne de s’avancer à cesjeunes Princes qui fon-
doient en larmes,85 fe préparoient déja à deman-
der pardon àleurpere. Mais Herodelesprévint
85 les embralfa avec tant de témoignages d’affe-
âion 85 de tendrelfe que tous ceux qui étoient pre-
fens en furent touchez. Le pere 85 les fils rendi-
rent de grandes allions de graces à l’Empereur ,
85 Antipater fit femblant d’être bien aife de la re-
conciliation de fes freres avec leur pere.

Quelques joursaprès Herode fit un prefent de
693 trois cens talensà Augulte qui donnoit alors des

fpeâaclcs , 85 faifait des largelfes au Peuple Ro-
main. Cc grand Prince de fon côté lui donna la
moitié du revenu des mines de l’ille de Cypre , 85
la direétion de l’autre moitié : y ajouta divers au-
tres prefens avec de grands témoignages d’affe-
ction : lui permit de choifir pour fon fuccelTeur
ftel de fes fils qu’il lui plairoit; 85 même de pana-
ger s’il le vouloit fon royaume entr’eux s mais
non pas our enjouïr de fon vivant, parce qu’il
étoit ju e qu’il fut toujours le maître de fes états
85 de fes enfans.

.694 ’ Herode partit enfuit: avec fes trois-fils pour
s en retourner en judée , dont la Tracomtc qui en
cil une partie confiderable s’était revoltée en fou
abfence: mais les Chefs de fcs troupes l’avaient
contrainte de rentrer dans le devoir. Lors qu’il
palfa par Eleufe en Cilicie ne l’on nomme main-
tenant Sebaflc , Archelaus Oi de Cappadoce l’y
reçut 85 fes enfans avec grand honneur, témOI-
gna beaucoup de joye de ce ue les deux plus jeu-
nes étoient rentrez dans fes ormes graces, 85de

ce
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ce qu’Alexandre fou gendre s’étoit li bien julli-
fié des accufations formées contr’eux. Ces deux .
Rois fe féparerent après s’être fait de grands pre-
fens : 85 lors qu’Herode fut arrivé àjerufalem il
lit alfcmblcr le Peuple dans le Tempe; lui parla
de fon voyage , des honneurs qu’il avoit reçus ’
d’Augulle , 85 de mutes les autres chofes dont il
jugea àpropos de l’informer. Et pour donnera
fes enfans une infiruéiion impOrtante , ilexhorta
fur la fin de fon difcours tous ceux de fa cour 85
tout le relie de cette grande alfcmbléc, de vivre
dans une grande union : leur déclara que fes fils
regneroient après lui , à commencer par Antipa-
ter, 85 à continuer par Alexandre 85 Ariliobule,
mais que tandis qu’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnulfent feul pour leur Roi 85 pbur leur
maître, puis que tant s’en faut que fon âge lui
fût un obllacle pourbien gouverner, il l’en ren-
doit encore plus capable, tant par la longue ex-
perience qu’il lui avoit acquife, que par les autres
avantages qu’il avoit fur fe’s enfans: 85 qu’ainlî

eux tous , 85 les gens de guerre, vivrment heureux
lors qu’ils ne regarderOient que lui. .L’affemble’e
fe fepara de la forte; 85 la lûpart tronverent qu’il
avoit fort bien parlé. ais quelques-uns furent
d’un contrairerfentimen’t , àcaufe que l’efpera’n- ’

ce de regner qu’il avoit donnée à fes enfans pour-
roit caufer entr’e’ux des contefiat’ions qui pro:
finiroient de grands mouvemcns.’

- Tom. fil. G C A-
n aussi.

manipulant:
unitarien -
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CHAPITRE ix.’
Herode après avoir bâti la viHe de Cgfarée la confier:

à l’honneur d ’Augulle , (a y donne de: [peaucier au
peuple avec une magnificence incroyable. Il bâtit en-
core d’autres ville: Ô-fait divers édifices. Son extré-
me liéeralite’ envers les étrangers: (y [on extrême ri-
gueur envers fi: filjetr.

N ce même tems la ville de Cefarée dont
les fondemens avoient été jettez il y avoit

dix ans , fut achevée de bâtir en la vingt-huitième
année du regned’Hcrode , 85 en la cent quatre-
vingt douz1éme Olympiade. Ce Prince voulut
celebret fa dédicace avec toute la fomptuolité 85
la magnificence imaginable. Il fit venir de tous
côtez avec grand foin ceux qui étoient en. repus
ration d’exceller en la fcicnce de la mulique , à la
lutte , à la courfe 85 en toutes fortes d’autres exer-
cices : alfcmbla grand nombre de gladiateurs , de
bêtes farouches , de chevaux extremement vîtes,
85tout ce ue l’on employc dans ces fpeétaclcs
li ellimez es Romains 85 des autres nations. Il
confacra tous cesjeuxàl’homieur d’AugulIe , 8C
ordonna qu’ils feroient renouveliez tous les cinq
ans.L’imperatrice Livie voulut contribuer à cet:
te fuperbe fête pour laquelle HerOde n’épargnoit
aucune de’ enfe.’ Elle lui envo a de Rome tant de
chofes recieufes que leur va eur étoit de cinq
cens ta cris. Outre une infinité de peuple qui ac-
courut de toutes parts pourvoir une chofe li ce-
lebre,ilyvint des Ambalfadeurs de divcrfes na-
tions qu’HerOde avoit obli ées. Il les reçut , les
logea fuperbement. Il leur donnoit tous les jours
de nouveaux divutilfemens: 85 lors que la énuit

. tort
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étoit venuë il leur faifait de fi grands feflins qu’ils
ne pouvoient fe Iail’er d’admirer fa magnificence.
Il prenoit tant de plaifir à la faire paraître , qu’il
vouloit toûiours que l’éclat de fes ,dernieres
gîtions effaçait le luflre des premieres: 8c on affure
qu’Augufle 8: Agrippa difoient fouvent, ii que
à, (on ame étoit fi élevée àu deifus de fa couronne ,
,, qu’il auroit merité de regner fur toute la Syrie
à, 8: fur l’Egyptc.

Enfuite de tant de fêtes 85 de tant de jeux cele-
brez avec une fomptuofité fi merveilleufe , il bâtit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
afiiette que les eaux 8: les bois rendoient extreme-
ment agreable : car une riviere accompagnée d’u-
ne haute futaye ui- porte des arbres d’uneexcefli-
ve grandeur l’en ermoit tout à l’entour. Il donna
àcctte ville le nom d’Antipatride à caufe de [on
pere, bâtit au delfus de Jericho un château qu’il
nomma Cypron du nom de fa mere , 8: ne le
rendit pas moins recommandable par fa force que
par fa beauté. Comme il ne pouvoit oublier auiIi

hazaël fon frere qu’il avoit fi particulierement
aimé , il fit pour honorer fa memoire plufieurs
excellens édifices. Le premier fut une tour dans
Jerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.
Il la nomma Phazaële, 8: c’eit l’une des principa-

696

les fortereifesde la ville. Il bâtit enfuite dans la e
vallée de jericho du côté du fe tcntrion une ville
àqni il donnale même nom e Phazaël, 86 qui
fut calife que le territoire d’alentour auparavant
defert 8: abandonné, fut de nouveau cultivé 8;
nommé aufli du même nom. . I ,

Il feroit diflicile de rappOrter les biens que ce
Prince fimagnifique fit non feulement à plufieurs
villesde la Syrie &r de la Grece , mais à celles des
autres palis par où il pafToi’t dans [es voyagea Car
ilcn miaou la plûpart ou Fpar de. nouveaux ou-

4 ’ z vra-
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vrages publics qu’il y faifoit faire , ou panl’argent
qu’il leur donnort pour achever ceux qui étoient

éja commencez 8: que l’impuiflance des habi-

tans avoit lamez imparfaits. ’
Entre ces liberalitez toutes royalesles plus reg

marquables font le Temple d’Apollon Pythien à.
Rhodes qu’il fit rebâtir à les dépens: Une fomme
de pl-ufieurs talens qu’il don na aux Rhodiens pour
faire conflruire des vaiffcaux : .Une autre grande
femme, pour employer aux ouvrages publics de
la ville de Nicopolis qu’Augufie avoit fait bâtir
auprès d’AéÏium : des galleries qu’il fit faire des

deux côtez de la place qui traverfe Antioche qui
cit une fort grande ville , 8: du foin qu’ilpritde
faire aver les rués avec une pierre fort polie,tanc
pour ’omement de cette ville que pour la com-
modité des habitans.

Comme les jeux olympiques ne ré ondoient
pas alors àleur re utation parce que le 0nd man-
quoit pour cette épenfe , Il defiina un revenu an-
nuel pour donner moyen de les celebrer, de de
faire des facrifices avec une magnificence digne
de ce grand concours de peuple ni venoit de ’
toutes parts pourles voir : 8c une li eralite’ fi ex-
t’raordinaire lui fit défererl’honneur de Surinteu-

dant perpetuel de ces jeux. n
On ne pouvoit allez s’étonner de voir dans ce

Prince de fi grandes contrarierez. Car lors que
l’on confideroit les largeiTes qu’il faifait avec tant
de profufion 8: de bonté, on étoit obli é d’avouer

u’ileétoit très-bienfaifant. Et quant on voyoit
d’un autre côtéles cruautez 8: les injuitices qu’il
exerçoit enversfes fujets, 8:1 même enversceux
qui avoient le plus d’accès auprès de lui , on ne
pouvoit-l ne pomt reconnaître qu’il étoit. d’un
naturel dur, inexorable , 8c qui ne gardoit nulles
mefuresa Mais quoi que-ces qualitez [oient fi op-

4 ’ r J ; pofées
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palées qu’il femble qu’elles ne fçauroient (e ren-
contrer dans une mêmeperfonne , j’en juge d’une
autre forte &croi qu’elles venoient d’une même
caufe. Car comme la paillon dominante de ce
Prince étoit l’ambition 85 la gloire,le defir de me-
riter des louanges durant fa vie 85 d’immortalifer
fa memoire le portoit à être fi magnifique : 85
d’autre-part , fon bien quelque grand qu’il fût ne
pouvant fufiire à [es dépenfes fi excemves , il étoit
contraint de traiter très-rudement fes fujets pour
recouvrer ar de mauVais moyens ce que fa vanité
lui avoit ait diffiper. Ainfi parce qu’il ne pou-
voit fans s’appauv rir ceiïer de commettre ces ex-
aétions qui le rendoient odieux à fes peuples 8:
regagner leur afieâion ; au lieu de les adoucir il

q profitoit de leur haine : car lors que quelques-uns
n’obeïflbient pas aveuglément à tout’ce qu’il or-

donnoit , 8: qu’il les foupçonnoit de porter impa-
tiemment le joug d’une fi dure fervitude, il les
traitoit avec la même rigueur qu’il auroit fait l’es
plus mortels ennemis , fans épargner même les
proches ni ceux u’il aimoit le plus, parce qu’il
vouloit u’on lui rendît un refpeâ 8c une foû-
million a foluë quelque injufie que fût fon gou-
vernement. Il ne faut pointde meilleure preuve
de cette paillon démefurée qu’il avoit d’être ho-
noré ne les honneurs exceflifs qu’ils rendoit à
Augu e , à Agrippa , 8: à fes autres amis,puifquc
[on deKein n’etort en cela que de faire voir ar-
ces exemples de uelle maniere il vouloit ui-
même être revere.-Mais comme nosiloix n’ont
pour objet que la jufiice,& non pas la vanité,elles
ne permettoient pas aux Juifs de ga ner l’affe-
âion de ce Prince en luidrelrant des atuës, en
lui confacrant des temples, 8: en ufant de fem-
blables flateries , pour contenter fonambition. Et
c’elt de cette caufe que pascedoit, à mon avxs,

. que
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que plus Herode étoit ma nifique 8: liberal’enc
vers les étrangers, plus i étoit injufie 8: cruel

envers (es propres fujets. I .

CHAPITRE X.
Témoignages de l’afieflinn que le: Empereur: Romains

.r avoient pour les îmfi’. v

dansl’Afieëz dans l’Afrique 8c à ui les Rois
avoient accordéle droit de bourgeoi le , étoient
fimaltraitez par les Grecs qui les accufoient de
tranf porter de l’argent 8: de leur être à charge en
toutes chofes , qu’ils furent contrains d’avorr re-
cours à la jufiice d’Auguile.Ce rand Prince écri-
vit dansles provinces qu’il vou oit qu’ils fuirent
maintenus dans leurs privileges , comme on le
pourra voir parla co 1e de fa lettre que j’ai crû
devoir rapporter, a n de faire connoître quelle
a été l’affection destmpereurs Romains envers

nous. I,,Cefar Augufie Souverain Pontife &Admi-
,, nifirateur de la Republique a ordonné ce qui
,, s’enfuit. Parce que la nation des juifs a toû-
,,jours , non. feulement dans le tems prefent,
,,mais ar le paire été fidelle 85 ambitionnée au
,, Peuple Romain , 85 particulierement àl’Em-
,, ereur Cefar. mon pere lors qu’Hircan étoit
,, leur Grand Sacrificateur z Nous ordonnons
,, avec l’avis du Senat que lesjuifsvivrontfelon
,, leursloix &leurs coûtumes comme ils faifoient
,, au tems d’Hircan Grand Sacrificateur du Dieu
,,très-haut : Que leurs Temples jouiront du
,,droit d’afyle : Qu’il leur fera permis d’en-
,, voyer à Jerufalem l’argent qu’ils confacre-

,, rent

698 l E Nce même tems les Iuifs qui demeuroient
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3’, tout au fervice de Dieu: Qu’ils ne feront point
,,contraints de comparoître en ju ement ni le
,, jour du Sabath , ni la veille du abath après
,, neufheuresen la f Parafceve. midi quelqu’unqcm
,, dérobe leurs livres faints , ou l’argent defiiné fifi:
,,au fervice de Dieu il fera puni comme facrile- berm-

. du.
,, e, &fon bien confifqué au profit du Peuple
,, omain. Et comme nous defirons de donner
,, en toutes rencontres des marques de nôtre bon-
,,-re’ envers tous les hommes , nous voulons que
,, la requête que C. Marcius Cenforinus nous a
,, prefente’e au nom desjuifs foit mife avec le pre-
,,fént arrêt en un lieu éminent dans le Temple
,-,d’Argile que toute l’Afie a confacré. à nôtre
,, nom , &quefiquelqu’un cil: fi hardi que d’en-
,, treptendre d’y contrevenir il foit très-fevere-
,,ment puni. ,, On voit auHi le decret qui fuit
gravé fur une colomne du Temple d’Auguüe.

,, Cefar , A Norbanus Flaccus , falnt. Nous
,, voulons qu’il [oit permis aux juifsen quelques
,, provinces qu’ils demeurent ,’ d’envoyer de l’ar-

,», gent à Jerufalem comme ils l’ont de tous tems
,, accoûtumé , pour l’employer au fer-vice de
,, Dieu , fans ue performe les en empêche.

Agrippa écrivit aufli en faveur des juifs en
cette forte. se Agrippa , Aux Magilh’ats,auSe-
,,nat, 8: au Peuple d’Ephefe, falut. Nous or-
,, donnons que la garde 8l l’emploi de l’argent
,, facré que les]uifs envoyent à jerufalem fuivant
,, la coûtume de leur nation , leur appartienne ,i
,, 86 que fi quelqu’un aprêsl’avoir dérobé avoit

,,recours aux afyles pour y trouver fa feureré,
,, on l’en tire, 8: on le remette entre les mains
,’, des Juifs pourlui faire foufi’ritla peine que les
,,facrileges-meritent. ,, Le même Agrippa écri-
vitaufli au GouverneurSyllanus pour empêcher
que l’on n’obligeât lesJuifs de comparaître en ju-

gement lejour de Sabath. G 4 Marc
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,,Marc Agrippa, Aux MagiflratsôzauSenae

5, de Cyrené, falut. Les Juifs qui demeurent à
,, Cyrené nousayant fait des plaintes de ce qu’en-
,,core qu’Augulie ait ordonnéià Flavius Gou-

v ,,verneur de la Lybie 85 aux officiers de cette
,, province de les laiffer dans une pleine liberté
,, d’envoyer de l’argent facré à Jerufalem comme
,,ils ont de tout tems accoûtumé , il fe trouve
,,-des gensfi malicieux ne de les en vouloirem-
,, pêcher fous prétexte de quelques tributs dont
,, ils prétendent qu’ils font redevables, 8e qu’ils
,, ne doivent point’en effet. Sur- uoi nous ordon-
,, nons qu’ils feront maintenus anslajouiifance
,, de leurs droits, fans qu’ils puiffent y être trou-
,, blez; 8: ue s’il fe trouve que dans quelque vil-
,, le on ait iverti de l’argent facré, il fortrefii-
,, tué aux Juifs par ceux qui feront nommez pour

,,ce fujet. ’,,Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux
,, Magiilrats de Sardes , falut. Cefar nous acom-
,,mande’ par fes lettres d’empêcher ue l’on ne
,, trouble lesJuifs dans la liberté qu’i s ont toû-
,, jours euë d’envoyer à Jerufalem fuivant la coû-
,, tume de leur nation l’argent qu’ils deflinent
,, pour ce fujet z Ce qui m’oblige à vous écrire
,, cette lettre , afin de vous informer de la volon-
,, te’ de l’Empereur& de la nôtre. .

Jules Antoine Proconful écrivit aufli en ces
mêmes termes. flJules Antoine Proconful , Au
,, Senat8: au Peupled’Ephefe, falut. Lors ue
,,je rendois la juftice le treiziéme jour de e-
,,vrier, les Juifs qui demeurent en Afie me res
,,prefenterent que Cefar Augufie, 8e Agrippa
,, eur avoient permis d’envoyer avec toute liber..-
,, te’ à Jerufalem conformémentà leurs loix à: à.
,, leurs coutumes, lesprimices que chacun d’eux
,, voudroit ofirirà Dieu par un fentiment de pie-

. , l ,,t
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’,’, té&de fon propre mouvement : 8: ils m’ont
,, prié de leur confirmercette grace. C’efl pour-
,, quoi jevous fais fçavoir que conformément à
,, la vo onte’ d’Augufie 8: d’Agrippa je ermets
,,aux Juifs d’obferver en cela leurs coutumes,
,,fans que performe puiffe les en empêcher.

Comme je fçai que cette hifioire pOurra tom-
ber entre les mains des Grecs; j’ai crû-devoir rap--
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’en: pasd’aujourdhuique ceux ui avoient la
fuprême autorité nous ont permis ’obferver les
coûtumes de nos peres, 8e de fervir Dieu en la ma-
niere que nôtre religion nous l’ordonne. C’efi-ce
que e cror ne pouvoir trop repeter, afin de faire
per re aux na nons étrangeres’la haine qu’ils nous
portent fans fujet. Le tems caufe du changement
dans les moeurs de tous les peuples,8c il n’y’a pref-
que point de ville ou il n’en arrive: maisla jufli-
ce doit toujours être é alement reverée deitous
les hommes. Ainfi nos oix peuvent être très-uti-
les non feulement aux Grecs , mais aux Barbares,
8: les obligent d’avoir de l’affeétion pour nous ,
puis qu’elles font entierement conformes à la ju-
fiice , 8c que nous les obfervons inviolablement.
C’efl pourquoi je les conjure de ne nous pas haïr ,

arce que nôtre maniéré de vivre cit differente de
a leur s mais plutôt de nous aimer à caufe de nô-

tre amour pourla vertu , qui doit être commune
à tous les hommes , 8c fans laquelle ils ne fçau-
roîent vivre heureux. Il faut maintenant repren-
la fuite de nôtre hifloire. ’

CHA-
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CHAPITRE XI.
Le Roi Hamel: ouvrir le fepulcbre de Davîdpaur

en tirer de l’argent , à. Dieu l’en puait. Divi tous
à. troubles étranger dans fa fimifle. Cumulez de ce

. Prince tarifies par fi: defimer’, à. par la malice
d’Antipatrr. Il mettre en prifon Alexandre foin

l: ,(«99 0mme les excefiîves dépenfes faites par He?
Crode tant au dedans qu’au dehors de fou
royaume avoient épuifé fes finances , 8: qu’il fçao
voit qu’Hircan fou predecefl’cur avoit tiré trois
mille talens d’argent du fepulchre de David , il
crût qu’ily en relioit en telle quantité qu’il n’y

avoit rien à uoi de fi rands trefors ne pûffent
fufiire : ainfiill y avoit éja long-tems u’il deli-
roit d’avoir recours à ce moyen 5 8c en n il l’exe-
cuta. Il commença par ufer de toutes les précau-
tions poffibles pour empêcher que le peuple n’en
eût connoifiànce , fit enfuitc ouvrir de nuit le fe-
pulchre , 85 y entra accompagné feulement de fes
amislesplus confidens.’ Iln’y trouva point d’ar-
gent monnoyé comme avoit fait Hircan , mais
feulement beaucoup d’or misen œuvre , foit en
vafes ou autres ouvra es très-bien travaillez.Il fit
tout emporter; a: ce a ne faifant qu’accroitre fon
defir d’en avoir davantage il commanda de fouil-
ler ’ufques aux cercueils où les corps de David 8:
de galomon étoient enfermez : mais on tient qu’il
en fortit une fiâme qui confirma deux de l’es
gardes. Ce prodi e l’épouvanta : 8: pourexpier
un tel facrilegeil tbâtir depuis à l’entrée du fe-

ulcre un fuperbe monument de marbre blanc.
liliœlas qui écrit l’hifioire de ce teins-là fait men-

mon
l
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tien de cet ouvrage : mais il n’a point dit qu’Heq
rode fût entré dans ce fepulcre, parce qu’il ju-
geoit bien que cela nelui auroit pas été avanta-.
geux. Il en a ufé de même dans tout ce qui regar-
de ce Prince, à caufe qu’ayant écrit fon hifloirede
fou vivant,le defir de lui plaire ne l’a fait parler
ue des chofes qui cuvoient tourneràfa gloire.
infi il releve avec e grandes louanges fes bonnes

aâions: fupprime autant qu’il peut celles qui font
manifefiement injufles, ou tâche au moins de les
’de’guifer , 86 s’efforce même d’excufer par des pre-

textes fpecieux fa cruauté envers Mariamne 85
envers fes fils , voulant faire paffer l’une pour im-
pudique , 8c les autres pour avoir attentéà la vie
de leur pere. Mais cpour moi qui ai l’honneur de
tirer mon origine es Princes Afmonéens 8: de
tenir rang entre les Sacrificateursscomme j’aurois
honte de mentir je rapporte les chofes fincere-
ment , 8: ne croi point offenferles Rois qui font
defcendus d’Herode de préférer la verité à ce
qu’ils pourroient defirer de moi.

Depuis le jour qu’Herode eut violé le refpeéi: 70°
dû à la fainteté des fepulcres le trouble de fa fa-
mille augmenta toujours , [oit par une vengeance
du ciel qui aigrit encore cette playe , foit que cela
arrivât ar hazard dans un teins où on pouvoit
en attri uer la caufe à ce facrilege. Une guerre
civile n’agite pas plus un état ne les pallions des.
divers partis agitoient la cour e ce Prince. Mais
Antipater excelloit en artifices pour perdre fes
freres. Il les faifoit accufer de faux crimes : 85 par
une malice d’autant plusdangereufe u’elle étoit
plus cachée , il entre renoit fouvent eur défenfe
pour les opprimer pliis facilement par cet amour.
apparent qu’il leurxtémoignoit, 85 trom er le
Roi leur pere qui le confideroit comme e feul,
qui s’interefioitàfaconfervation. Ainfi Hérode.

comman-



                                                                     

ros HISTOIRE DES JUIFS. Acommanda àl’tolemée (on principal minifire de ne
rien faire dans la conduite du royaume fans le
communi uer à Antipater : il donnoit aufli part
de toutesc ofesâfa mere ; 8: Anti ater fe fervoit
de cette creance u’ils avoient ans fou efprit
pour lui rendreo ieux tous ceux qu’il leur 1m-
portoit de lui faire haïr.

D’un autre côté Alexandre 8e Ariflobule dont
’Ie cœur répondoità la grandeur de leur naiffanco
ne pouvoient fouffrir de fe voir traitezfi indigne-

v ment parceux qui leur étoient fiinferieurs. Leurs
femmes étoient dans le même fentiment : 8:
Glaphyra haifioit mortellement Salomé , tant à
caufe de l’affeé’tion qu’elle avoit pour Alexandre

fon mari, que arce qu’elle ne pouvoit endurer
u’elle fifi ren re àfa fille qui avoit époufé Ari-
obule lesmêmes honneurs u’à elle.
Phéroras contribuoit aufli a cette divifion par

le fujet u’il donnoit à Herode de le foup onner
8: de le air à caufe du refus qu’il fit d’ poulet!
fa fille par l’a prehenfion de ultter une fervante
qu’il aimoit perduëment. IJn mepris fi inju-
rieuxle toucha extremement , parce que rien ne
lui pouvoit être plus fenfible que de voir qu’un
frere qu’il avoit obligé par tant de bienfaits, 85
comme alfocié àfa couronne par l’autorité qu’il
lui donnoit, répondoit fi peu à l’alieétion qu’il
avoit pour lui : 8: voyant qu’il ne le pouvoit gue-
rir de cette folie il donna cette Princeife en ma-
riage au fils Phazaël fon frere aîné. A uelque
tems de la lors u’il crût ue Pheroras apres avoir
fatisfait fon de ir feroit evenu lus raifonnable ,
il lui fit de grands reproches de a maniere fi of-
fenfante dont ils’étoit conduit enverslui , 8c lui
offrit en même tems de lui faire époufer CYPROS
[on autre fille. Pheroras confultafur cela Ptole-
me’e , qui lui dit qu’il faudroit avoir perdu le fens

pour
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pour [e laiil’eremporter de telle forte au defir de
fatisfaire une afiion honteufe , que de continuer
âoEenfer le bi fou frere qui avoit eu la bonté
de lui ardonner fa premiere faute , 8e de tomber
ainfi ans fa haine 8: dans fa difgrace au lieu de
conferverfon amitié. Pheroras perfuadé par ces
raifons renvoya cette femme dontil avoit eu un
fils, promit au Roi avec ferment de ne la lus
voir , 8e d’époufer dans un mois la Prince e fa
fille. Mais lors que ce tems fut venu il oublia
toutes fes promefles , reprit cette femme , 8: l’ai-
ma plus ardemment que jamais. Hérode outré de
ceiproc’edé ne put davantage retenir fa tolere : il
lui échappoit fouvent des paroles qui la témoi-
gnoient : 8: il ne manquoit pas de gens ni le
voyant dans cette averfion pour Pheroras ’ani-
trioient encore contrelui par des calomnies. Ainfi
il n’y avoit point de journi prefque d’heure qu’il ,
ne reçut de nouveaux fujets de éplaifir par cette
divifion 8: par ces contefiations continuelles des
perfonncs qui lui étoient les plus proches 8: les
plus cheres. La haine de Salomé pour les enfans
de Mariamne étoit fi extraordinaire qu’elle ne
pouvoit feuil-rir que fa propre fille ui avoit épou-
fe’ Arifiobule vécût en paix avec on mari. Elle
l’obligeoit à lui rapporter les entretiensles plus
fecrets qu’ils avoient enfemble : 8c s’il arrivoit
entr’eux quelque petite conteila’tion, commecela;
cil airez ordinaire g au lieu d’adoucir fon efprit el-
le l’aigrifi’oit parles foupçons qu’elle lui donnoit
pour le lui rendre odieux, 8; la portoit à lui dé-
couvrir ce qui fe palfoit entre les deux freres.
Ainfi cette jeune Princeife lui dît , que lors qu’il-s
étoient (culs ils parloient de la Reine leur mere
8: de l’averfion qu’ils avoient pour leur pere t di-
foient que. s’ils arrivoient jamais à la. couronne.
ils ne donneroient point d’autre emploi auxI-llils

r qu ç.



                                                                     

no HISTOIRE brayons-qu’I-Ierode avoit de fes autres femmes, que des
charges de Greffiers dans des villages; la manier:
dontils avoient été inflruits dans les lettres les
rendant propres à les exercer:&’ que s’ils voyoient
les femmes d’Herode fe parer des ornemens de la
Reine leur mere , ils ne leur donneroient pour
tous habits que des cilices, 85 les feroient enfer-
mer dans des lieux d’où elles ne verroient jamais
le foleil. Salomé ne manquoit pas de rapporter
toutes ces chofesà Herode: il les apprenort avec
’douleurôetâchoit d’y remédier, parce qu’il au;

iroit mieux aimé corriger fes fils que les punir.
Ainfi quoi u’il devint tous les jours plus cha-

ri n 8e plus acile à ajoûter foi aux rapports qu’on
’ ni faifoit , il fe contenta pour lors de reprendre
féverement fes fils , 8: demeura fatisfait de leurs
juflifications.

Mais ce mal qui fembloit ueri fe trouvabien-
tôtencore plus grand. Car heroras dit à Ale-
xandre qu’il avoit appris de Salomé que le Roi
’avoit conçu une fi forte anion pourlaPrincel’fe
Glaphyra fa femme qu’il) lui étoit impoilible de
la vaincre. Ces aroles donnerent une telle ja-
loufieàce jeune rince qu’il interprétoit depuis
en mal tous les témoignages d’afl’eétion qu’I-Iero-

de donnoit our l’amour de lui à fa belle-fille : 8:
fa douleur fiit fiviolente que ne pouvant la fup-
porter plus long-tems il alla. trouver le Roi [on
’ ere, St lui raconta avec larmes ce que Pheroras
ui avoit dit. Jamais fur rife ne fut plus grande

l ue celle d’Herode. Il utfivivementtouchéde
’ evoirfaufi’ement accufé d’un crimefi abomina-
ble, qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fifi
de l’horrible malice de les proches , qui payoient
’ainfi d’ingratitude tant de bienfaits dont ils lui
étoient redevables. Il envoya auIIi-tôt querir
Pheroras , 6: lui dit avec .une extrême collât]:

h I a, e’.
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i, Méchant que vous étes , &le plus méchant de
v,, tous les hommes! Efi-ceainfi que vous recono
,, noiffez tant de graces que vous avez reçues de
,, moi P 8: a-t-il pü entrer dans vôtre efprit 8:
,, fortir de vôtre bouche des penfe’es &r des pato-
,, les fi injurieufes à ma réputation 85 fi contraires
,, à la Vérité? Mais je comprens bien vôtre def-
,,fein. Ce n’a pas feulement été pour m’offen--
,,fer que vous avez tenu un tel difcours à mon
,,fils : ç’a été même pour le porter à m’empoi-

,, fonner.Car qui cil; le fils , qui a moins que d’être
,,d’un excellent naturel , ourroit foufrir fans
,, s’en venger que (on pere uifill un tel outrage e
., Trouvez-vousqu’ily ait grande différence en-
,,tre allumer cette jaloufie dans (on efprit; ou
,,lui mettre l’épée à la main pour me tuer? Et
,, uel cil vôtre delleinlors que faifant femblant
,, ’aimerun frere qui ne vous a ’amais fait que
,,du bien , vous me ortez une aine fimortel-
,, le, 8: m’accufez aulfement de vouloir com-
,, mettre ce qu’on ne fçauroit feulement penfcr
,,fans im ieté? Sortez in rat qui avez renoncé
,,à tous es fentimens d’ umanité pour vôtre
,,bienfaéleur 8: pour vôtre frere. Je laiffe aux
,, reproches de votre confcience à vous fervir de
,, bourreau durant tout le relie de votre vie : 8:
,, pour vous couvrir de confufion je me conten-
,, terai de confondre vôtre malice par ma bonté,
,,en ne vous punilfant pas comme vous le meria
,, rez, mais en vous traitant avec une douceur
,, dont vous vous étes rendu fi indigne.

Pheroras ne pouvantls’excufer d’un crime dont
il étoit fi clairement convaincu en rejetta la faute
fur Salomé , difant que cela étoit venu d’elle.Il fe
rencontra qu’elle étoit prefente: 8: comme elle
n’étoit pas moins dimmulée Se artificicufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit

. rien
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’ rien de plus faux, 8: s’écria qu’il fembloit que

tout le monde eût confpiré ourla rendre odicufe
au Roi 8: le porter à lui aire perdre la vie , à.
caufe que fa paillon pour fon fervice lui faifoit
prendre foin de le arentir desperils dont il étoit
menacé, 8: que P eroras la bailloit plus que ja-
mais,parce qu’elle avoit feule été caufe qu’il avoit

, renvoyé cette femme qu’il entretenoit. En par-
lant ainfi elle s’arrachOit les cheveux, fc frapoit le
feins &quoi que ce ne fût qu’une feinte il n’y
avoit performe ui n’eût cru ue ce qu’elle di-
foit étoit veritab e. Cependant heroras fe trou-
voit dans une merveillcufe peine , parce qu’il ne
pouvoit defavouer qu’il n’eût tenu ce difcoursà
Alexandre , ni prouver qu’il fût venu de Salomé.
Ils coutelier-en: long- tems enfemble; lui pour
l’accufer; 8:clle our fe jufiifier. Enfin Herode
laffé de les enten re difputerleschaifa tous deux,
loua fort fon fils de fa modération , 8: de ce qu’il
lui avoit découvert fa douleur: 8: comme il étoit
déja tard ilalla fe mettre à table. Chacun donna
le tort à Salomé, 8: on ne douta point qu’elle
n’eût inventé cette calomnie. Les femmes du
Roi qui la bailloient à caufe de fa mauvaife hu-
meur 8: de l’on inconfiance dans fes afieâions,
lui rendoient auprès delui tous les mauvaisofli-
ces qu’elles cuvoient; 8: out y mieux retiflir
âlles fe fervrrent encore de ’oceafion que je vai

ire. - -Ononas regnoit alors dansl’Arabie; C’étoit
un Prince parcifeux qui n’aimoit que fon repos;
8: SILLEUS qui étoit habile, fort bienfait, 8:
dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous fou au-
torité. «Il vint traiter avec le Roi Hérode de quel-
ques affaires z 8: un jourqu’ilfoupoitaveclui 8:
que Salomé y foupoit aulli , illa trouva fort fort
gré. Ainfi ayant appris qu’elle émit veuve il hlm

.. . par a

7o!



                                                                     

Luna XV.]; Cru? un: XI. n;parla de l’époufer-: Etcommc Silleus lui lut 8c
u’elle n’était plus fi bien dans l’efprit . u Roi

on frere , elle ne rejetta point [a propofition. lls
continuateur à manger enfemble, 8: on n’eut pas l
fine à connoître qu’ils ne fe haïfibient point.

’es’femmes du R01 ne manquerent’pasâ l’cn- f

tretenirde cette nouvelle aminé , 8e à en faire des
railleries. Il commanda à Pheroras de lesobfer-
ver; 85 illui ra portaqu’il étoit facilede ju et
par leurs regar s 8e par les lignes qu’ils f: tai-
roient qu’ils étoient en bonne intelligence. Alors
Herode n’en douta plus , 8a: Silleus s’en retourna.»
Deux ou trois mois a rèsil revintle. prier de lui
donner Salomé pour emme , 8: lui reprefenta que
ce mariage lui feroit, avantageux âcaufe du com-
merce de [on royaume avec l’Arabie dont la cou»,
-ronne le regardoit, 8c dont il jouïfloit déja en

, partie. Herodeen arlaà fa fœur. Elle ydonna
volontiers (on con entement 5 8c il dit âSilleus
qu’il étoit; prêt deluiacco’rder fa demande pour-
vû qu’ilembrafiïtt la relitîion des Juifs. L’Ara-
be lui répondit qu’il.ne e Pouvoir , parce. ne
ceuxdefa nation lelapideronent z 86 ainfi l’a aj-
:re fuirompuë. Pheroras accufa enfuiteSalomé
d’avoir eu peu de foin de fa reputatiou: 8; les fem-
me; du Roi difoicnt ouvertement qu’elle n’avoir
rien ,refufc’ à cet étranger. . . v . v

Quelque rams après-Herode f: laifihntàller aux 70’;
importunitez de Salomé refolut de donner en mata»
riage .aufils qu’elleavoit eu de Coûohare la Prin; .
ceffe fa fille que Pheroras tranfportc’ de l’amour
de fa fervante avoit refufé d’époufer. .Mais Plu-æ
rotas lui fit changei d’avis, en lui difant que ce
jeune homme ne l’aimez-oit jamaisâ caufe du tell
fentiment qu’il confcrvoitltoûjouts de la mon: de
[on pere. . Qu’ainfi s’il l’avoir agreable il valoit
mieuxqu’il donnâLcmte Princclfe. à. fou fils,qu.i

V .Tom. HI. H x avoit
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avoit auflî l’honneur d’être [on neveu , &qui de-

voit fucceder à fa Terrarchic. Herode approuva
cette propofirion ,donna cent talens pour dot à.
f: fille, ’85 pardonna à Pheroras [es fautes paf-
f es.

Les troubles de la famille d’Herode ne lair-
foient pas de continuer, 8e ils augmenterenten-
core par des rencontres dontles commencemens
furent honteux, 8c les fuites très-funêtes. Ce
Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit extre-
mement à caufe u’ils étoient fort bien faits.
L’un étoit [on Ec anfon s l’autre fon Maître-
d’hofiel; l’autre (on premier valet de chambre;
8c il fe fervoit même d’eux dans les affaires les plus
importantes. On lui rapporta qu’Alexandre fou
fils les avoit corrompus par une grande femme
d’argent. Il leur fit donner la queflion s 86 ils con-
felTerent qu’il étoit vrai : mais ils nierent qu’il
les eût voulu porter à rien entreprendre contre
le Roi. On les mit une feeonde fois à la quellion,
&on la leur donna fi violente pour faire plaifirâ
Ami ater, que ne la pouvant foufl"rir ils dirent
qu’A exandre confervoit dans (on cœur la haine
qu’il avoit toûjours cuë our le Roifon pere , 85
qu’il les avoit exhortez e l’abandonner comme
un homme deformais inutile à tout à caufe de (a.
vieillelfe qu’il s’efl’orçoit tant qu’il pouvoit de

cacher en ra faifant eindre la barbe 8c les che-
veux : au lieu que s’i svoulbient s’attacher à lui
il leur promettoit de les élever aux premieres
chargeslors qu’il regneroit , ce qui ne pouvoit
manquer d’arriverbien-tôt quand même [on pe-
re ne le voudroit pas 3 puis qu’outre que le royau-
me lui appartenoit par le roi: de (a nailrance,
toutes chofes étoient difpofées pour l’en mettre
en poffeflion ,"8c qu’il n’y avoit rien que plu-
fieurs de l’es amis ne fuirent refolus d’entreprân-

. te
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dre 85 d’ecuter pour l’amour de lui. Cet avis mit
Herode dans une eXtrême colere , 8: lui donna en
même-tems une mer-veilleufe Crainte, parce que
l’on courage ne pouvoit fouffrir ne fofrfils eût ofé
parler de luid’une m’aniere fio enfante , &qu’il:
apprehendoit de ne pouvoir allez tôt remedier au
peril qui le menaçait. Il crût qu’il n’étoit pas à.
propos d’agir ouvertement pour approfondir cet-
te afairesmais qu’il valoit mieux pour s’eniéclair-
cit employer feerettem’ent des perfonnesà ’qui il
fe fioit. Cependant il étoit en défiance de tout le
monde , 8e croyant que fa feureréd’épendoit de
cette défiance il foupçbnnoit beaucoupide gens

ui étoient très-innocens. Plus quelqu’un lui
etoit familier , plus il l’apprehendoit comme plus-
capable d’entreprendre contreluiï. Quant à ceux

ni n’avoient point d’accès au ’rê’s de fa. erfonne

i fuflifoit de les accufer pour e porter ales faire
mourir. Les chofes en vinrent jufques à ce point,
que dans la creance qu’avaient fes omefliques de
ne pouvoir fe fauver qu’en perdant-les autres par
des calomnies , ils accufoient leurs compagnons;
8: le trouvant enfuite accufez par d’autres fouf-
fioient à leur tour par un julle’ châtiment les
mêmes peines qu’ils airoient procurées à des in-
nocens , 8: tomboient dans des pieges femblables
à ceux qu’ils avoient tendus; Car Herode fe re-
pentoit promtement d’avoir fait mourifdes per-
fonncs ui n’étoient Convaincuës d’aucun crime:
mais ce a n’empêchoit pas de continuer d’exer-
cet-une femblable injufliCe cOntre d’autres; 8c il
fe contentoit de faire foufirir aux delateurs les
mêmes fupplices qu’avoient enduré ceux qu’ils
avoient accufez très-faulÎement.

Ce déplorable état où étoit alors la cour de ce
Prince pana fi avant qu’il commandaâplufieurs
de ceux qu’il amoit le mieux 8c qu’il confideroit

. z davan-
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davantage à caufe de leur mente , de ne fe plus.
trouver devant lui , ni d’entrer dans l’on palais,
Audran: ’ &Gemellur furent de ce nombre. C’é-

toient eux de les plus anciens amis., Ils lui
avoient rendu de rands fervices dans les confeils,
dans fesamballa es , 8: dansles plus importantes
affaires de l’on royaume : ils avoient eu foin de
l’éducation des Princes les fils; 8e il n’y en avoit
point en qui il eût tant de confiance. Son change-
ment’pour Andromaque vint de ce que le Prince
Alexandre vivoit trop familierement avec De-
metrius [on fils. Etla caufe de (on averlion pour
Gemellus fut l’affeétion qu’il fpavoit qu’il por-
toit à ce même Prince parce qu il avoit été l’un.
de ceux qui l’avoientin ruit , 8e qu’il l’avoir ac-
compagné dans l’on voyage de Rome. On ne dou-
te point qu’il ne les eût même traitez plus rude-
ment s’il n’eût été retenu par la connoilTance

u’on avoit de leur merite : mais il le contenta
e les éloigner 8e de leur ôter toute autorité,

afin que n’étant plus retenu par leur prefence
il put faire avec une entiere liberté tout ce qu’il

voudroit. n . 4Antipater étoit la principale caufe de tous ces
maux : car lors qu’il reconnut que le Roife lair-
foit allerli facilementà concevoir tant de crain-
tes 85 de foupçons il entra dans l’es fentimens,le
fortifia encore dans la cruauté , 8: fit palier dans
fon efprit pour un grand fervice les confeils qu’il
lui donnoit de faire mourir tousceux qui émient
capables de lui renfler. Ainfi Herode après l’éloi-
gnement d’Androma ne 8: des autres qui lui
pouvoient parler avec iberté, fit donnerla que-
llion à ceux qu’il croyoit afl’eé’tionnez àAlexan-

dre , pour leur faire confefier qu’ils avoient trem-
pé dans quelque confpiration contre lui : 8c ils
mouroient dans les tourmens en foütenantttoû-

’ - ’ purs
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jeurs qu’ils étoient très-innocens d’un telcrime.
Mais moins il trouvoit de quoi les convaincre,
plus il s’opinâtroit à les faire tourmenter : 8: An-
’tiparer étoitliméchant que de dire que la crainte
d’accuferleurmaître étoit ce’qui les empêchoit
d’avouer la verité. Il en fit ainfi tourmenter un
t rand nombre pour pouvoirtrouver ce qu’il de-
i iroit. Enfin il en eut un qui fuccombant fous
la violence des douleursdé ofa qu’ilavoitenten-
du dire diverfes fois à A exandre lors qu’on le
loüoit de la grandeur 8c de la beautéde la taille,8c
de l’on adrelTe à tirer de l’arc 8a à toutes fortes
d’exercices,que c’étoient plutôt des difgraces que
des faveurs qu’il avoit reçues de la nature , parce
qu’elles donnoientde la jaloufie au Roi (on pere :
- u’ainli lors qu’il l’accompagnoit il étoit obligé

’ e le courber ont ne parontre pas plus rand ne
lui; 8: quandPil alloità la chalTe deetirer ma à
-delfein , parce qu’il [gavoit qu’il ne pouvoit fouf-
’frir qu’on le louât. Lors qu’on entendit cet hom-

me. warler de la forte on cella de le tourmenter:
8c e [entant loulagé il ajoûta : Qu’Ariltobule
avoit confpiré avec [on frere de tuer le Roi lors
qu’il iroit à la chall’e 5 8: fi ce delTein lui tenailloit,

e s’enfuir 8C de s’enyaller à Rome pour demander

le royaume. On trouva aulli des lettres de ce
Prince à fon frere par lefquelles il le plaignoit de
ce u’I-Ierode avoitdonne’ à Antipater des terres
’de eux cens talens de revenu. Tout cela joint.
enfemble fit croire à Herode qu’il y en avoit allèz
pour lui donner un julle fujet de foupçonner les

enfans. r ’ i l l .Ainli ils’aigrit de nouveau contre Alexandre, 704
8c le fit arrêter prifonnier. Il n’étoit pas nean-
moins perfuadé de tout ce dont on acculoit ces
Princes , parce qu’il ne voyoit point d’apparence
que s’ils enlient entrepris qur favie ils eulïentelu

3 a
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la penfée d’aller à Rome après avoir commis un
tel arricide. .Mais il lui paroilibit cplus vrai;
fem lable que c’étaient des plaintes 8: e mécon-
tentemens de jeunes gens qui avoient une grande
ambition 86 une’extrême Jaloufie contre Antipa-
ter. Il vouloit donc avoirde plus grandes preuves
pour les croire coupables , 8: éviter qu’on l’accu-
l’ât d’avoir trop legerement fait emprifonner fou
fils. Il fit donner la quellion aux principaux amis
de ce Prince , 8e en fit mourir plulieurs encore
qu’ils ne confelTalTent rien. Toutela cour étant
ainli pleine de troubles, de terreurs& de tour-
mens il y eut un jeune homme qui dit, qu’Ale-
xandre avoit fait preparer du-p’oifon dans Alca-
lon , 8: écrit à Rome à les amis pour les prierde
faire en forte qu’Augulle lui commandât, de l’al-
ler trouver , parce u’il avoit à lui donner avis
que le Roi l’on pere a andonnoit le arti des Ro-
mains pourtraiter avec Mitridate oi des Par-

. thes. Herode ajoûta foi aces accufations, 8: il ne,
manquoit pas de flateurs qui pour le confoler dans
la peine où il étoit lui diroient qu’il n’avoir rien
fait ne dejulle. Mais quelque perquifition que
l’on il de cevpretendu poifon on n’en trouva

oint. ’Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne
le lailïa point abattre. Il témoigna plus de cœur
que jamais dans famauvaife fortune, &lne dai-
gnoit pasfe défendre. Mais aulieu de le Juliifier
il parloit d’une: maniere qui irritoit encore da-
vantage le Roi. l’on pere , en le couvrant d’un cô-
té de confufion de le lailfer li aifément tromper
par des calomnies,&t en le mettant de l’autre dans
une peine 8: un embarras étrange s’il ajoûtoit foi
à ce qu’il diroit. Caril fit quatre écrits qu’il lui
envoya , 8: qui portoient qu’il étoit inutile de
donner la quellion àtant de perfonncs pour Ica-

.. - von-
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voir li on avoit confpiré contre lui , uifque
c’étaitunechofe très-certaine, &que liés amis
les plus confidensl, 8: Pheroras meme avoient
part à cette confpiration. Que Salomé étoit fe-
cretement venuë la nuit le coucher- malgré lui
dans l’onli’ét : Que-"tous encralement ne, en-
foient u’àl’ôter du mon e pour vivre aptes en
repos: til acculoit même Ptolemée 85 Sapinias

ui étoient les deux à qui Herode le lioit le plus ,i
d’être du nombre des com lices. Ainli il ne s’eli:
jamais rien vû de plus a reux qu’éto’it alors la
face .de cette cour- Il fembloit qu’on y fût animé
de rage , 8a ue-cequui avoient été autrefoisles
plus amis fu en: devenus en un moment les plus
mortels ennemis. On-n-’e’coutoit point les accu-
lez dans leurs unifications : on nele; mettoit
pointen peine ’éclaircir la verité 5.-;maisle fup-
plice preCedoit lejugement,& l’em rifOnnement
des uns, la mort des autres , 8c le de efpoir de ceux
qui nes’attendoient-pas de recevoir un ’ lus favo-
rable traitement templifibit le palais-v e tant de
craintez8t de frayeurs , qu’il n’y relioit plus au-
cune marque-de la-felicrte’ palliée. ’He’rode lui-

même au milieu d’un li grand trouble trOuvoit
la vie ennriyeufe: 85’dans l’a prehen’lion conti-
nuelle où il étoit des entrepri es fur la vie , le dé-

lailir de nele pouvoir fier à-perfonne lui tenoit
ieu d’un cruel tourment. .Ainli comme il ne pen-

foit joutât nuitàautre chofe il s’imaginoit fou-
vent de voir [on fils venir à lui l’épée à la main
pourzle tuer; 8e peu s’en falut que ces terreurs
dont il étoit continuellement agité ne lui tillent
perdre l’efprit.

H4 a CHA-
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CHAPITRE XII.’
Artbdau: Roi de Cappadoce "un: le Prince Alexandre

fingæzdnanxbomm grau: du RoiHerodefonpen.

705 ors u’Archelaus liai de Çappadoce fçut
que s chofes émient reduites a. de telles

extremitez , fou affeétion pour fa fille 8e pour le
Prince Alexandre l’on gendre jointe àfa compaf-
lion de voir Herode qui étoit (on ami dans un
état li déplorable , le firent refondre à l’aller trou-
ver. Il connut par les propres yeux que ce qu’on
lui avoit rapporté n’étoit que tro veritable , 8:
ne jugea pas a propos de blamer érode d’avoir
crû trop legerementôc de s’être lallIé emporter
à la pallion, de eur d’aigrir encore davantage
[on efprit en l’ob igeant à le inflifier 8c à le défen-
dre. .MaiS’comme il étoitgtrès-fage, il rit un
moyen contraire pour tâcher à l’adoucir. l lui t6-
moi na d’être en une extrême colere contre fou
gen re, 86 d’approuver que pour le châtieril l’eût
traité comme il avoit fait z lui dit qu’il étoit prêt
s’il le vouloit , de romprele mariage , de repren-
dre l’a fille,Ï& même de la punir s’ilfe trouvoit
qu’ayant eu connoill’anceidela faute de fon’mari
elle n’en eût pas donné avis au Roi (on beau-
pere. Hérode fort furpris de voir qu’Archelaus
embralroit l’es interêrs aveetant de chaleur 8:
témoignoit d’être encore plus animé que lui.
contre Alexandre, fentit le. feu de la colere s’a-
mortir , fe trouva difpofé à n’agit qu’avec juliice
dans cette affaire , 8: reprit peu à peu pour fon fils
les fentimens de tendrelïe que la nature imprime
dans le cœurdes peres. Ainli au lieu qu’aupara-
vantil ne pouvoit (oufl’rir qu’on circula: (on Ilils,

- - - z t ors
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lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin-de l’excul’er
l’accufoitn, il en fut li touché qu’il ne pût retenir
l’es larmes. Il le pria de ne le laili’er pas emporter
au mécontentement qu’il avoit de l’on gendre,
de de ne point rompre le mariage. Archelaus
le voyant li adouci commença adroitement are-
jetter les accufations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confeils corrom-
paient-V l’on el’ prit naturellement éloigné de toute

malice , 8c principalement fur Pheroras. Com-
me ce frere d’Herode étoit déja dans l’es mauvai-
fes graces,il n’eut pas lûtôt appris ce que je viens
de rapporter qu’il le tint perdu , 8: jugea ne pou-
voir employer performe qui fût plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec lui. Il le
vint trouveraVec un habit de deuil 8c toutes les-
autres marques de douleur d’un homme ui l’e
croit être furie bord du reci ice. Ce Roi 1pru-
dent eliima devoir pro ter e cette occalion. Il
lui dit que ce qu’il deliroit de lui n’était pas faci-
le : maisquele meilleur confeil qu’il lui ouvoit
donner étoit d’allerlui-même trouver le oi l’on
frere , de luiqconfell’er qu’il avoit été caul’e de

tout le mal , 85 de lui en demander pardon. Qu’a-
rês qu’il l’auroit ainli dil’pofé à fouillât qu’on

ui parlât en fa faveur , il prendroit l’on terris pour
lui rendre l’office qu’ildeliroit. Pheroras fuivit .
fonçonfeil : il lui réüllit li bien qu’il rentra aux
bonnes graces d’Herode ,8: Alexandre n’en reti-
ra pas moins d’avantage que lui, s’étant par ce
moyen lors-qu’il nel’ofoit efperer trouvé juliifié
de tous les crimes qu’on lui impol’oit. Archelaus
après avoir de la forte pacifié toutes chofes par
foncxéellente conduite , gagnatellement le cœur
d’Hero’delqu’il commença à le confiderercomme

Ion plus intime ami. Il lui fit de riches prefens : 8c
parce’ïqu’a’yant écrit à Augulte le mécontente-

- ment
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ment ’il avoit de l’es fils il l’e trouvoitobligé de
lui ren re compte de ce qui s’étoit palle; ces deux
Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rome
pourl’en informer. Archelaus partit enfuite out
As’en retourner dans [on royaume. Hérode ’ac-
compagna jufques à Antioche, 8; a tés l’avoir
bien remis avec Tite Gouverneur de yrie il s’en
revint en Judée.

CHAPITRE, XIII..
Houde en": engluer" tantale: Arabes à taufi de [apra-

m’ïion qu’il: donnoient àlde: velum Tramiter.

706 . Erode le trouva enfle: même- tems obligé
d’entrer en nette avec les Arabes parl’oc-

ca ion queje vai
la Traçonite à Zenodore pour la donner à Herc-
de’, les habitans n ’ol’ant plus continuer leurs vole-

ries furent contraints de s’occuper à cultiver leurs
heritages. Et quoi que cet exercice fût fort con-
traire â leur inclination, a: que leur terre fût li
fierile qu’ils retiroient eu de profit de leur tra-’
vail , les foins d’Heroge les empêcherent durant
quelque tems de faire tort à leurs Voilins :w en
quoi Il mérita beaucoup de louange. Mais lors
qu’il fut parti ’pouraller-à Rome accufer Alexan-

redevant Augulle ,ttôtlui recommander Anti-
pater, le bruit ayant couru qu’il étoit mort, les
.Traco’nites recommencerent leurs brigandages,
’8t en furent châtiez par les Chefs des. troupes
.d’Herode. Les principaux de ces voleursétonnez
de ce.mauvais lucres s’enfuirent en Arabie, où
Silleus irrité de ce qu’Herode lui avoit refufé la
fœur , les re ut 8: leur donna retraite dans-un lieu
’fort d’où ils aifoientdes courfes dans lajudée 8e

” meme

re., Après qu’Augufle eut ôté
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même dans la baffe Syrie , à: pilloient toute la
campagne. Herode à fou retour de Rome ne pou-

: vant les punir comme ils le, mentoient parce
1’ . qu’ils étoient protevez par les Arabes , ni foufi’rir
j *« qu’ils traitall’ent de la forte l’es l’ujets , entra dans

’ la Traconite , 8: tua tous ceux de ces voleurs qu’il
pût rencontrer. Les autres en furent li irritez , 8:
une de leurs loixqui les oblige à venger la mort de
leurs proches les anima de telle forte contre lui
qu’il n’y eut oint de perils qu’ils ne méprifallent

pour entrer ans l’es etatsôz les ravager. Herc-
de s’adrell’a a SATURNINUS 8c à VOLUMNIUS éta-

blis par Augul’te Gouverneurs dans ces provinces
ur les prier de les châtier. Mais cette plainte au

eu d’étonner ces voleurs ne fervir qu’à les aigrir
davantage. Ils s’ali’cmblerent jufques au nombre
de mille , firent encore de plus grandes courl’es
dans la campa ne 8: dans les villages , ne pardon-
nerent à nul e ceux qui tomberent entre .leurs
mains s 8c ce n’étoit plus un brigandage mais une
guerre. Herode fit alors de grandes inflances en-
vers les Arabes afin qu’on lui abandonnât ces vo-
leurs, 8: qu’on lui yâtlesfoixan’te talens qu’il
avoit prêtez au-Ror Obodas par Silleus dont le
terme du ayement étoit écheu. Mais Silleus qui
avoit dulie Obodas 8: s’étoit emparé du gouver-
nement du royaume , dili’eroit toujours de payer ,
8c foütenoir que ces voleurs ne s’étoient point te"-
tirez dans l’Arabie. Enfin Saturninus 8c Volum»
nias ordonnerent qu’il payeroit dans trente jours,

’& que les transfuges feroient rendus de art 8e
’ . d’autre.0n connut alors la malice des Ara eszcar

nul de leur nation ne le trouva être retiré dans
les terres d’Herode pour quelque caul’e que ce
fut : 8: au contraire tous ces voleurs s’étoient re-
tirez dans l’Arabie.

CHA-
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CHAPITRE XlV.
Silleus ne peut rien enculer de ce que les Gouverneur:

établi: parÆgtfie avoient ordonné: mais va le
trouver à Rome. Houde entre en armer dans l’A-
raln’e, (a prend le château où [cavaleurs Traconitn

s’étaient retirez. I ’
707 Illeus ne voulut rien executer de ce qui avoit

été ordonné : mais s’en alla à Rome trouver

Augulle. Alors Hérode du confentement de Sa;
turninus 8: de Volumniusentra avec une armée
dans l’Arabie,marcha avec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que l’on en
fait d’ordinaire en fept, atta uaces voleurs dans
le château de Repta où ils s’etoient retirez, le

rit, &le fit taler s mais il ne fit aucun mal aux
habitus dupais. Naceb General des trou es des
Arabes marcha contre lui. Le combat le onna:
8: il y fut tué avec vingt-cinq des liens. Tout le
une prit la fuite, 8: Herode ne perdit prefque
performe. Ayant ainfi châtié ces vouleurs il en-
voya trois mille Iduméens dans la Traconite pour
les empêcher de continuer leurs briganda es , 8:
écrivit aux Chefs des trou es Romaines ans la
Phenicie ce qui s’étoit pa é, 8: commeil s’étoit
contenté d’ul’er du pouvoir qui lui avoit été don-

né fans rien entreprendre davantage. Ils s’en in-
formerent; 8: trouverentqu’il étoit vrai.

CHA-
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CHAPITRE xv.
Sifleu: irrite de tefle forte Augufle tantra Henri: qu’il

rgfitfi de recevairfir Ambaflàdeur: , (y ne veut non
plu: écouter aux d’Areta: Roi des Arabes qui avoit
fraudé à Obodas que Sifleu: avoit fait mwmfmer
pour fanfan? du royaume. Herode envoya une nai:

. finie am 4021:1: à Augufle. V
LES Arabes dépêcherent en diligence des cour-.7035

tiers à Rome à Silleus , 8c lui manderent les I
c ofes tout autrement qu’elles ne s’étoient paf-
fées. Il e’toit déja connu d’Augufie 5 &ilfe ren-
contra que lors qu’on lui rendit cette dépêche il
f: promenoit devant fou palais. Il prit autfi-tôt
un habit de deuil, alla trouver l’Empereur, 85;
lui dit en "oignant (es larmes à res plaintes,
,, qu’Hero e étoit entré en armes dans l’Arabie:
,, qu’il l’avoit entierement ruinée : que deux mil-
,,le cinq cens des rincipaux des Arabes , 8: Na-
,,ceb entr’autres eur General qui étoit [on pa-
,, rent 8: fon ami,avoient été tuez : que l’on avoit
,, pillé de grandes richelTes dans le château de
,, Repta s 8: que le mépris d’Herode pour Obo-
,, das dont la negligence avoit étéfigrande qu’il
,, ne s’étoit point preparéà la guerre , 8c ce qu’il
,,manquoit d’un bon Chef durant [on abfence ,
,, l’avait porté à entreprendre une guerre fi in;u-.
,, fie. Il ajoûta que fans la confiance qu’il avoit
,, aux foins que l’Empereur prenoit de maintenir
,, toutes les provinces en paix, il n’auroit oint
,,quitté [on pais pourvenjr à Rome , 8: onné
,, occafion à Herode d’entreprendre une guerre
,,qui n’aurait pû que lui mal réunir s’il fe fût
,,trouve preten; pour la foûtenir. ,, Augufte

tou-
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touché de ces plaintes fe contenta de s’enquerîr
de quelques amis d’Herode 8e de quelques Ro-
mains nouvellement revenus de Syrie, s’il étoit
vrai que ce Prince fut entré avec une armée dans
l’Arabie , 8: fur ce u’ils ne purent le defavoüer ,
il ne s’informa pas de la caufe qui l’y avoit obli-

é; maisfe mit en fi grande colere qu’il écrivit: à
ilerode une lettre pleine de menaces , 8: ui por-
toit entr’autres chofes, quejufques-là i l’avoir
,, confideré comme Ion ami; mais qu’il le traite-
,, roit à l’avenir comme fou fujet. ,,.Silleus de
[on côté écrivit en Arabie de la maniere que l’on
peut juger. Ces lettres rehauiTerent tellement le
cœur de cette nation , ue voyant que l’Empe-
reur étoitirrité contre erode ils ne voulurent-
ni rendre les fugitifs, ni payer l’argentqu’ils de-
voient, ni rien donner pour les pâturages qu’ils
tenoient à ferme.- D’autre part les Traconites

out profiter de cette occafion s’éleverent contre
s garnirons Iduméennes qu’Herode avoit éta-

blies , fe joignirent à d’autres voleurs Arabes,
pillerentle pais, Se y firent de très-grands maux,
non pas tant ont en profiter , que par le defir de
fe venger. erode étoit contraint de le foufl’rir,
parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

u’Augufie e’toitfiirrite’ contre lui u’il n’avait

daigné écouter les premiers Amba adeurs qu’il
lui avoit envoyez , 8: qu’il en avoit renvoyé
d’autres fans leur rendre aucune réponfe. La pre-
fence de Silleus à Rome augmentoit encore la
peine d’Herode, parce qu’il [gavoit qu’on ajou-
toit foi aux paroles de cet impofteur , 8e qu’il
afpiroit à la couronne d’Arabie. Car le Roi Obo-
das étant mort en cemême tems ô! Enée furnomo
me Alun-aslui ayant fuccedé ,- i’ln’y’avoit point

de calomnies dont Silleus ne (e fervît pour le
faire dépoffeder "8: ùfurper le royaume. Il fai-

” i l [oit
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[oit pour ce fujet de grands prefens à ceux qui
étoient en faVeur auprès d’Augufle, promettoit

’d’en faire de très-grands aloi-même , 86 efperoit
qu’il les recevroit d’autant plus favorablement

u’il étoit t ês-indigne’de ce qu’Aretas avoit ofé

e mettre en pofTeflion du royaume fans lui en
avoirdemandé la perm’iHiOn. "Enfin ce nouveau
Roi écrivit à Augufie , Se lui envoya entr’autres
prefens une couronne d’or de très-grand prix. Il
accufoit par les lettres Silleus d’être un perfide,
qui avoit empoifonné Obodas (on Roi 8e [on maî-
tre, unavoxt même dès [on Vivant ufurpé l’ad-
mini ration des affaires, qui avoit abufe’ infolem-
ment des femmes des Arabes, 8: qui avoit em-
prunté de grandes fommes pour s’ouvrir un che-
min à la tyrannie. Auguli’e ne voulut ni recevoir
[es prefens, ni écouter [es Ambalfadeurs 3 mais
lesrenvoya fans ré onfe. Ainli les chofes s’ai rira-
foient de plus en p us entreles uifs 8c les Ara es,
8: il n’y avoit performe capa le d’appaifer unfi.
grand trouble.Car Aretas n’étoit pas encore allez
affermi dans (on nouveau regne pour pouvoir re-
primer les infolences de res fujets : 8c la crainte
qu’avoir Herode d’irriter encore davanta e Au.-
fufte s’il repouflbit les injures n’On lui airoit,
e contraignoit de les fouffrir. ans cette peine

où il fe trouvoit il crût ne pouvoir prendre un
meilleur confeil que d’envoyer une trorfiéme arn-
bafl’ade à Augufle pour tâcher parle moyen de [es
amis de fe le rendre plus favorable; à: il choifit
pour ce fujet Nicolas de Damas.

cm!
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CHAPITRE xvr.
Herode plus irrité que jamais rentre Ain: mire ù- Ari-

jlobulefir fil: par le: calomnier d’un; ejêrvoit ron-
tr’eux, Ierfait martre en pnfan. Aagulle reconnaît
la chaueetéd: 850cm: Ieeandamne à mon : tonfir-
me Auto: dans le royaume d’Aralzie .- a regret de
s’être emporté contre Herade , à lui cwfiille defai-
ra une grande aflànblée à Berite pwryfairejugerjès
fil: dont il lai avoit de mvefle: plaintes.

’Ependant le trouble de la famille d’Herrarde
709 augmentoit toujours par l’accroillement de

fa haine contre Alexandre 8c Ariiiobule fes fils.
La défiance qui cil: un mal fi dangereux pour les
Rois n’avoit point ceffe’ : 8: elle (e fortifia en-
core par cette rencontre. Un nommé Euride’s
Lacedemonien , dont la naiflance étoit noble,
mais qui étoit un méchant efprit , fort vicieux,
grand flateur , 8: fi artificieux qu’il n’y avoit
point d’adrefl’e dont il n’ufât pour paroître le
contraire de ce qu’il étoit , vint trouver Herode,
lui fit des prefens , en reçut de lui de plus grands ,
de s’infinua de telle forte en les bonnes graces qu’il
le reçut au nombre de l’es principaux amis. Il
demeuroit chez Anti ater, 8c il s’introduifit aufii
dans la familiarité ’Alexandre en lui faifant
croireique le Roi Archelaus (on beau-pere avoit
une aflieâion fi particulier: pour lui qu’il n’y
avoit point de devoirs que cette confideration ne
l’obligeât de rendre à la Princefi’e Glaphyra fa fil-

le. Comme il etoit donc bien venu par tout 86
u’il ne témoi noit affeâer aucun parti, il lui
toit facile d’0 ferver ce que l’on difoit 85 de s’en

fervir pour calomnier qui il vouloit , parce quiil

t es
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les avoit tous tellement gagnez que chacun d’eux
croyoit qu’il n’étoit attac é qu’à lui, 8c que ce
n’étoit ne pour le fervir dans l’es interêts qu’il

avoit de a communication avec les autres. Com-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
fi facile à (clamer furprendre qu’il croyoit ne fe
pouvoir confier à performe tant qu’à lui. Ainfi ce
Jeune Prince lui ouvrit [on coeur, lui témoigna
fa douleur del’éloignemeut ue le Roi fou pere
avoit fait delui, de lamort ela Reine famere,
de ce qu’Antipater joüilToit feul de tous les hon-
neurs que [on frere 8e lui pouvoient prétendre,
de ce qu’il étoit tout-puilTant; 8: enfin lui avoua

u’il ne pouvoit plus foufirir de voir que la haine
de (on pere allâtjufques à un tel excès pour Ari-
Robule 8: pour lui , qu’il ne daignoit plus les
appeller à fes feflins, ni feulement leur parler.
Ce traître apportoit tout ce qu’il apprenoit de
lui à Antipater , difant ne les obligationsqu’il
lui avoit l’en ageoientà ’avertir du perilqui le
menaçoit, a n qu’il fe tînt fur fes gardes, puis
qu’Alexandre ne diflimuloit point qu’il pourroit
palier des paroles aux effets. Antipater reçut cet
avis comme une grande marque de l’afl’eétion
d’Euriclès , lui fit de richesprefens , 85 l’engagea
à dire les mêmes chofesau Roi. Il le fit: 8: He-
rode ajoûta aifément foi aux paroles ambigues
dont ce fourbe fe fervit pour augmenter fes loup-
ons 8: fesdéfiances , conçut une haine irreconci-

liable contre Alexandre , 8: donna cinquante ta-
lensà Euriclês. Ce méchant homme alla enfuite
trouver le Roi Archelaus : lui parla très-avanta-
geufernent du Prince [on gendre : lui dit qu’il
avoit été allez heureux pourcontribuer àle re-
mettre bien avec, le Roi (on pere : tira ainfi de

rands prefens d’Archelaus s 8e s’en retournai
acedemone avant qu’il pût découvrir fa trom-

Tom. HI. I perie.
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perie. Mais ne vivant pas avec plus de,probité
dansfon pais que parmi les étrangers, il en fut
chalTe’ 8C envoyé en exil.

Cependant Herode ne le contentoit pas com-
me auparavant de prêter l’oreille aux calomnies
dont on fefervoit contre Alexandre 86 Arillobu-
le: Sa haine pour eux étoit li grande qu’encore

ne performe ne les acculât il ne lailfoit pas de les
aire obferver: il donnoit une entiere liberté de ’

lui parler contr’eux : 8c comme il n’écoutoit
rien plus volontiers , on lui rapporta entr’autres
chofes qu’un nommé Varate ui étoit de Coos
avoit formé un delÎein avec A exandre. .

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens employoient à l’envi contre ces deux Princes
auprèsdu Roi fous pretexte du foin de la coulera
vation , il arriva encore une chofe qui leur nuilit
plus que tout le relie. Entre les gardes d’Herode
il y en avoit deux nOmmez jumada: 8c Tyranaur
qu’il afieâionnoit particulierement à caufe de
leur grandeurôt de leur force eXtraordinaire. Il
les éloigna pour uelque mécontentement qu’ils
lui donnerent. A exandre les reçut dans la com-
pagnie de les gardes : 85 parce que c’étoient de
très-braves gensilleur étoit fort liberal. Le Roi
ne l’eut asplûtôt appris qu’ilen conçut du loup-
gon , 8e eut fit donnerla quellion. Ils la loufti-
rent durant fort long-tems : mais enfin ne pou-
vant refiller à tant de douleurs ils dépoferent

u’Alexandre les avoit follicitez pour tuer le
qi lors qu’il iroit àla chaire , 8: leur avoit dit

qu’il ferait ailé de faire croire qu’il le feroit tué

lui-même de les propres armes en tombant de
cheval, puis qu’il ne s’en étoit rien falu que cela
ne lui fût arrivé quelque tems auparavant. Ils
ajoûterent que l’on trouveroit de l’argent caché
dans l’écurie de ce Prince, acculèrent le Grand

Veneur
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LIVRE XVI. CHAPITRE XVI. 131
Veneur de leur avoir donné par le commande-
ment d’Alexandre 8c à quelques-uns des liens,des
dards dont le Roi [e fervoit à la chaire.

Herode fit aulli arrêter le Gouverneur d’Ale-
xandrion , 8: le fit de même appliquer à la que-
llion fur ce qu’on l’accufoit d’avorr promis à ces

deux Princesde les recevoir dans cette place , 8:
de leur mettre entre les mains l’argent qu’Hero-
de y faifoit conferver, Il ne confeli’a rien : mais
fou fils dit que cela étoit veritable , a: produifit
des lettres qui paroilfoient être écrites de la main
d’Alexandre , lefquelles portoient ces mots.
,,’AulIi-tôt ue nous aurons executé avec l’alli-
,, fiance degieu ce que nous avons refolu, nous
,,vousirons trouver; 85 nous. ne doutons point
,, que vous ne nous receviez dans votre place
,, comme vous me l’avez promis. ,, Herode après
avoir vû ces lettres ne douta plus que fes fils n’euf-
fententrepris furfa vie. Mais Alexandre foûtint
que le fecretaire Diaphaate avoit contrefait fou
écriture par l’ordre d’Antipater qui étoit l’auteur

de cette méchanceté. Car Diophante étoit un
grand fauffaire : &il fut uni depuis pour avoir
commis un crime fembla le.

Herode qui étoit alors à jericho fit venir en pu-
blic ceux qui avoient eu laquel’cion 8: qui avoient
accufé fes fils. Le peuple les tua à coups de pierre,
a: vouloit aulïi lapider Alexandre. Mais Herode
envoy’a Ptolemée 8c Pheroras pour l’empêcher,
8’: fe contenta de le faire mettre en prifon 8: Ari-
llobule fou frere avec lui. Ils y étoient gardez li
étroitement ne performe ne es pouvoit appro-
cher , a: on o fervoit non feulement toutes leurs
aôtions, mais jufques à leurs moindres paroles.
Ainli on les confideroit déja comme perdus 5 85
eux-mêmes le croyoient.

Dans une telle extremitéIArillobule pour por-
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ter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tante 8: fa

I belle-mere , à avoir compallion de fou infortune ,

15

8: à concevoir de la haine pour celui qui en étoit
l’auteur , lui dit : ri Croyez-vous vous-même être
,, en feureté après ne l’on a dit au Roi que l’efpe-
,, rance d’époufer illeus vous fait lui donner avis
,, de tout ce qui fe palle dans le royaume 2,, Elle
rapporta aulIi-tôt ce difcours à Herode , qui en
fut li irrité que ne pouvant plus le retenir il com-
manda qu’on liât les deux freres , qu’on les fepa-
rât , 8c qu’on les obligeât 5. declarer par écrit tout
ce qui s’étoit palfé dans l’entreprife qu’ils avoient

faite contre lui. Pour obeïr à ce commandement
ils firent leur declaration : 8: elle portoit qu’ils
n’avoient as feulement penfé à former un delfein
contre le oi: mais qu’il étoit vrai que les loup-
çons qu’il avoit d’eux leur rendant la vie enuyeu-
fe, ils avoient refolu de s’enfuit.

En ce même tems Archelaus ayant envoyé
out Ambalfadeur en judéel’un des lus grands

geigneurs de fa cour nommé Mela , erode pour
montrer qu’il avoit grand fujet de le plaindre de

i fou maître fit venir Alexandre de la prifon , 8c lui
demanda en fa refence commentôzen uel lieu
il avoit refolu e s’enfuir. Il lui répondit qu’il
avoit refolu d’aller trouver le Roi fou beau-pere
qui lui avoit promis de l’envoyer à Rome: mais
qu’il n’avoir pas eu le moindre delfein de rien
entreprendre contre lui : qu’il n’y avoit un [en]
mot de Véritable dans tout ce dont on l’avoir ac-
cuf é , 8: qu’ilauroit fouhaité que Tyrannus 8c fes
compagnons eulfent été plus articulierement
examinez: mais que pour empêc er par leur mort

u’on ne pût connoitre la Vérité , Antipater avoit

fait ne quelques-uns des ficus mêlez parmi le
peup el’avoient excitéà les lapider.

Herode commanda enfuite qu’on menât à
l’heure-
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l’heure-même Alexandre 8c Mela à la Princelfe
Glaphyra, 8: qu’on lui demandât devant eux li
elle n’avait pornt eu connoilfance de la conf ira-
tion faitecontre lui. Lors que cette Prince e vit
le Prince fou mari dans les liens elle fut frapée
d’une fivive douleur u’elle fe donnoit des coups
contre la tête , 8l fai oit retentir l’air de les fan- r

lots 8: de fes foûpirs. Alexandre de fou côté fon-
âoit en pleurs: 8a un fi trille fpeélacle donna tant
de compallion à tous les allillans qu’ils demeure-
rent long-tems fans voix 8: fans mouvement.
Enfin Ptolémée à qui’.la garde de ce Prince étoit
commife lui dit de declarerfi la Princellë fa fem-
me n’avoit-pas eu connoilla’nce de tout ce qu’il
avoit fait. fi Comment , répondit-il , ne l’auroit-
,, elle pas euë , puis que je l’aime plus que ma vie,
,, Se qu’elle m’a donné des enfans qui me [ont li
,, chers? Alors elle prit la parole 8c dit : (èu’elle
,, étoit très-innocente :mais que li en fe con effane
, , coupable elle pouvoit contribuer au falut de fou
,, mari elle étoit prête d’avouer qu’elle l’étoit ,

,,quelquemal quilui en pût arriver. Alexandre
,, lui dit enfuite : Il cil vrai ne ni vous ni moi n’a-
,, vons rien fait de tout ce ont on nous accufe :
,, Mais vous n’ignorez pas que nous avions refolu
,, de nous retirer vers le Roi vôtre pere pour al-
,, lerdela à Rome. ,, Elle en demeura d’accord z
86 Herode crût n’avoir pas befoin d’autre preuve
de la mauvaife volonté d’Archelaus. Il dépêcha
aulli-tôtvers lui Olympe &Valumnim pourfe lain-
dre de ce qu’il avoit eu part au mauvais de ein de
fes fils : ordonna à ces envoyez de prendre terre à
Eluze qui ell une ville de Cilicre s 8: qu’a tés
qu’ils lui auroient rendu fes lettres ils palfa ent
outre pour aller à Rome , où s’ils trouvoient que
Nicolas eûtréülïi dans fou ambalfade ils prefen-
talfent à Augulle celles qu’il lui écrivoit, &des

I 3 mémoi-
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memoires pour montrer ne les fils étoient cou-
pables. Archelaus répon it qu’ile’toit vrai qu’il

avoit promis àAlexandre 8: à Arillobule deiles
recevoir, parce u’ilcroyoit que cela leur étoit
avantageux &au oi leur ere qui auroit pû fur
de fimples foupçons le lai er emporter à fa co-
lere : mais qu’il n’avoir nul delfein de les envoyer
à Rome, ni de les entretenir dans une mauvaife
volonté contre lui.

Olympe 8: Volumnius étant arrivez à Rome
ne tronverent point de difficulté à rendre leurs
lettres à Augulle , parce que Nicolas avoit obtenu
parla maniere queje vai dire tout ce qu’Herode
defiroit. Ayant reconnu qu’il y avoit de la divi-
lion entre les .Arabes , 8e apris de quelques-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , 8: qu’ils
étoient prêts de le joindre à lui pour l’accufer
85 pour le convaincre par les propres lettres qui
avoient été interceptées qu’il avoit fait mourir
plulieurs parens du Roi Obodas, il crût devoir
embrall’er cette occaliou , comme étant plus pro-
pre à faire rentrer fon maître dans les bonnes
graces d’Augulle, que d’entreprendre de combat,-
tre par des raifons une aulli grande averfion que
celle que l’Empereur témoignoit d’avoir ont
lui: au lieu qu’en commençant par accufer Si leus
il pourroit trouver enfuite un tems favorable
pour jullifier Herode. Lors ne le jour de plai-
der la caufedevant Augulle lut venu , Nicolas
aflillé des Ambalfadeurs du Roi Aretas accufa
fortement Silleusd’avoir fait mourirle Roi Obo-
das fon Sei neur, &plufieurs Arabes : d’avoir
emprunté e l’argent pour l’em loyer à troubler
l’état: d’avoircommis diversa ulteres non feu-
lement en Arabie , mais aulli à Rome; 8: d’avoir
ajoû-té à tant de crimes celui d’ofer furprendre
l’Empereur par fes impollures en acculant Hâ-

ro e
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rode de diverfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de Véritable. A ces mots Augulte l’inter-
rompit : lui commanda de lailfer le relie,8: de de-
clarer s’il n’étoit pas .vrai qu’Herode étoit en-
tré dans 1’ Arabie avec une.armée,y avoit tué deux

mille cinq cens hommes , en avoit emmené un
grand nombre de prifonniers 8C avoit pillé le pais.
Nicolas lui répondit qu’il le pouvoit alfurer har-
diment que toutes ces chofes étoient de ures
fuppolitions; qu’il ne lui avoit rien dit que «le ve-
ritable , &qu’Herode n’avoit rien fait qui lui pût
déplaire. Augulle furpris de cette réponfe conti-
nua de lui donner audience avec encore plus d’at- "un
tention rôt alors. il lui lit entendre comme quoi purin,

- A I - , - ce quiHérode avortprete cchenstalens,8z quel oblr- puce.
garion. portait en termes exprès que quand le 33-14..
tems de les rendre feroit pall’é il pourront en re- a?
couvrer le payement fur tout le pays. Qu’ainli me...
l’on ne pouvoit donner le nom d’armée aux gens grande
de guerre dont il avoit été obligé de fe fervir pour [MM
ce fujet s mais plûtôt celui de troupes qui alloient
faire une execution juridi ne: Que la moderation
d’Herode avoit été li grau e , qu’encore qu’il eût

pû agir de lui -même puis qu’il étoit fondé en
unfi bon titre , il avoitvouluauparavant en par-
ler diverfes fois à Saturniuusôe à Volumnius
Gouverneurs de Syrie , 8: ue Silleus avoit pro-
mis 8: uré en leur prefence dans la ville de Berite
parla ortune de Cefarde payer cette femme dans
trente jours,& de rendre les transfuges:Qu’ayant
manqué de parole Herode étoit retourné trouver
cesmemes Gouverneurs : qu’rlslui avaient per-
mis d’ufer du droit qu’ilavoit de fe faire payera.
main armée s 86 qu’enfuite il étoit entré dansl’A-
rabie. et C’eli , ajouta-t-il , ô puilfant Prince , ce
,, que l’on nomme avoir fait la guerre , 8: une
,, guerre dont on parle avec tant d’exageranon.

,, Mais
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,, Mais peut-on nommer uerre ce qui ne s’ell fait
,, qu’avec la permillion de vos Gouverneurs, en
,,vertu d’une obligation en bonne forme , 8:
,,aprês un aufli grand parjure ue celui par le-
,,quel on n’a point craintde. vio cr le refpeât du
,,aux Dieux 8c àvôtre nom ? J’ai maintenant à
,,jullifierce qui regarde ces prifonniers que l’on
,, dit qu’Herodeaemmenez : 85 il ne me fera pas
,,dillicile de le faire. Quarante de ces voleurs
,, Traconites 8K lulieurs autres enfuite craignant
,, qu’Herode ne es châtiât s’enfuirent en Arabie,
,,où Silleus non feulementles reçut pour s’en
,, fervir à faire du mal à tout le monde , mais leur

» ,, donna des terres 8c partagea avec eux leurs vo-
,,leries fans craindre de vroler le ferment qu’il
,, avoit fait de remettre ces criminels entre les
,, mains d’Herode aVCc l’argent qui lui étoit dû ,

,,8c il ne fçauroit prouver qu’Herode ait fait
,, d’autres prifonniers que ceux-là dansl’Arabie,
,, dont encore une partie s’échapcrent. Y eut-il
,,doncjamais une plus grande im ollure? Mais
,, cette autre n’ell pas moindre, r elle ne la fur-
,, palle encore. On vous a dit qu’Herode avoit
,, tué deux mille cinq cens hommes : 8c je vous
,, puis allurer avec verité que nul des liensne mit
,, a main à l’épée qu’a res que Naceb avec les
,, forces qu’il comman oit les eut attaquez &en
,,eut tué quelques-uns : mais alors il fut tué lui-
,, même avec vingt-cinq autres Arabes. Arnli
,,vous voyez, ô paillant Prince , que ce nom-
,,bre de vingt-cinqa par une fupputation étran-
,, ge été multipliéjufquesà deux mille cinq cens.
Ces paroles émeurent li fort Augul’te que fe tour-
nant vers Silleus &le tegardantd’un œil de co-
lere il lui demanda combienil yavoit eu d’Ara-
bes tuez dans ce combat. Il dit ne fçachant que
répondre, que l’on s’étoit trompé au nombôe.

n

a A"! lT-U’Ffawh! 59s



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XVI. 137
On lut enfuite les claufes de l’obligation de prêt ,
les mandemens des Gouverneurs , 8l les lettres
des villes qui fe plaignoient de ces voleurs.
V Alors Augulle étant pleinement informé de’
l’affaire eut regret de s’etre lailfé porter par des
impollures à écrire li rudement à Hérode , con-
damna Silleus à mort, lui reprocha d’avoir été
caufe par fes calomnies qu’il s’étoit emporté con-
tre fou ami, 8: ordonna qu’il feroit ramené en
Arabie pour fatisfaire à les créanciers avant que
d’être executé. Quant a Aretasil ne pouvoit fe re-
fondre à lui pardonner de s’être mis en olfellion
du royaume fans fa permilIion 5 8c il vou oit don-
nerl’Arabieâ Hérode : mais fes lettres lui firent
changer d’avis, arce que n’y trouvant que des ac-
cufations de ce Prince contre fesenfans , il ne ju-
gea pas à propos de charger des foins d’un autre
royaume un vieillard accablé de tant d’afiiiétions
domefliques. Ainli il permit aux Ambalfadeurs
d’Aretas dele venirfaluër, 8c a tés avoir repris
feverement leur maître d’avoir té fi hardi que de
fe mettre la couronne fur la tête fans l’avoir reçuë
de fa main , il accepta fes prefens 8: le confirma
dans fon royaume.

Il écrivit enfaîte à Hérode, qu’il le plaignoit
extremement d’avoir des enfans qui lui donnoient
tant de peine : Que s’ils étoient fi dénaturez que
d’aVOir olé entreprendre fur fa vie il devoit les
traiter comme des parricides, 8: qu’il le lailioit
fur ce fujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avoient eu autre delfein ne de s’enfuir , la pie-
té paternelle l’obligeoit à econtenter d’un legcr
châtiment. Qu’ainfi il lui confeilloit de faire une
alfemblée dans Berite où il y avoit un li grand
nombre de Romains: 86 que là avec les Gouver-
neurs des provinces voifines, Archelaus Roi de
Cappadoce, 8e autresperfonnes qui lui étoielnt

. es
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les plus confiderables tant par leur qualité ue par
fou afieélion pour eux , on décidât cette a aire.

CHAPITRE XVII.
’Heroab accufa Alexandre à. Anflobule jà: fil: dans une

grande afl’mblée tenu? à Berite , les y fait condam-
ner , à. les fait mourir.

Ette lettre d’Augulie à Herode lui donna
une grandejoye, tant parce qu’elle lui fai-

foit voir qu’il étoit rentré en fes bonnes graces ,
u’à caufc qu’il le billoit dans une entiere liberté

d’ordonner ce qu’il Voudroit de fes fils : 8c je ne
f i comment il arriva , qu’encore qu’auparavant

ans le tems de fa profperité il témoignât beau-
coup de dureté pour fes enfans, cela n’alloit pas
jufques à un tel excés que de les vouloir perdre 8:
d’agir contr’euxavec précipitation , il ne garda
plus alors de mefure dans fa haine, uoi que fes
affaires fulfent rétablies au meilleur etat qu’il le
pouvoit fouhaiter. Il dépêcha de tous côtez pour
faire Venir à Berite tous ceux qu’Augufie avoit
jugé à propos d’y affembler, excepté Archelaus,
fort à carafe qu’il le hailfoit , ou parce qu’il crai-
Ignoit qu’il s’oppofât àfon delfein. Les Gouver-
neurs es provinces 8c les principales’perfonnes
de diverfes villes s’y tendirent : mais ilne voulut
pas y faire venir fes fils , 8: les fit mettre dans un
villa e des Sydoniens nommé Platane qui étoit
proc e de la ville d’oùl’on pourroit les amener
s’il en étoit befoin. Il entra feu! dans l’aEcmble’e

qui étoit de centcinqua’nte perfonncs; 8: la ma-
niere dontilaccufa l’es fils au lieu de faire conce-
voir de la compaflion de fou malheur 8c de perfua-
der les aliillans de la necellité qui le contraignoit
d’en venir à de li grandes extremitez, parut extre-

me-

-----.. h...
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ruement melfeante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une très-grande vehemence : il fe
tranfporta de colere : il fe troubla en voulant
montrer la verité des crimes dont il accufoit
fes fils; 8: il n’allegua aucune preuve des cho-
fes qu’il avançoit contr’eux. Enfin on voyoit
un pere qui bien loin de ne penfer qu’à infimi-
re fes Juges, n’avoit point de honte de vouloir

u’ils fe joignilfent à lui out accufer fes en-
ans. Il lût leurs lettres où i n’y avoit rien qui té-

moi guât qu’ils enlient formé quelque mauvais
déficit! contre lui, ni qu’ils le fulfent portez à
aucune impiété : mais il y paroilfoit feulement
qu’ils avoient refolu de S’en uïr, &quelques pa-
rolesqui faifoientvoirle mécontentement u’ils
avoient de lui. Lors qu’il futvenu à cet en roit
de ces lettresil s’écria , comme lices paroles cuf-
fent été une entiere conviéüon : u Qu’ils avoient
,, attenté à fa vie , 8: jura qu’elles lui étoient plus
,,infupportables que la mort. Il ajoûta que la
,, nature 8c Augulle lui donnoient un plein pou-
,,voir furfesfils 8: qu’une des loix de fa nation
,, étoit exprelfe fur ce fujet , puis qu’elle com-
,,mandoit quelors qu’un pere8zune mere accu-
,, feroient leurs enfans 8c mettroient leurs mains
,,fur leur tête, ceux qui le trouveroient prefens
,, feroient obligez de les lapider : (ari’ainfi il au-
,, roit pü fans autre forme de procès ’ aire mourir
,, fes fils dans fou pais 8l dans fou royaume : mais
,, qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande
,,alfemblée: Qu’illuelesleur amenoit pas néan-
,, moins pour en être les juges , puis que leur cri-
,, me étoit manifelle; mais feulement ar occa-
,, fion , afin qu’ils entralfent dans fes ju es relien-
,, rimens , 8c que la polierité apprît par leurs luf-
,, fragescombienil importe de ne pas foufirir de
,, li horribles attentats des enfans contre ceux qui
,, leur ont donnéla vie. He-
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Herode ayant parlé de la forte 8c n’ayant point

fait amener fes fils pour leur permettre de le julli-
fier &de fe défendre , l’alfemblée n’eut pas peine
à connoître qu’il ne relioit plus d’ef erance de
reconciliation; se elle lui confirma e pouvoir
qu’Augulle lui avoit donné de difpofer d’eux
comme il voudroit. Saturnin qui avoit été Conful
&quiavoiteu des emplois très-honorableso ina
le premier avec beaucoup de modération. I dit
,,qu’il étoit d’avis de les punir; mais non pas de
,, mort, parce qu’étant pere il ne pouvort être
,,d’unfi rude fentiment , ni croire ne l’on dût
,,ajoûter aux malheurs paillez d’ érode cette
,, nouvelle afliâtion qui feroit le comble de tou-
,,tes les autres. ,, Ses trois fils qui étoient fes
Lieutenans opinerent enfuite 8: furent du même
avis. Volumnius au contraire opina à la mort.
La lus grande partie de ceux qui parlerent après
lui urent de fou avis; 8: ainfiil ne relia plus
d’ef erancc pour ces deux Princes.

erode partit aulii-tôt pour aller à Tyr où il
les fit conduire aveclui : 8: Nicolas qui revenoit
de Rome y étant arrivé il lui dit ce qui s’était

alféà Berite , &lui demanda quel étort à Rome
il: fentiment de fes amis touchant les enfans.ll lui
répondit que la plûpartles condamnoient, 8: elli-
moient qu’il les devoit faire mettre en prifon
pour les faire mourir s’ille trouvoit julle: mais
feulement après une meure deliberation,afin qu’il
ne parût pas agir dans une affaire fi importante
plûtôt par colere ue par raifon : ou bien que pour
nefe as engager dans un malheur fans remede il
devon les abfoudre &les mettre en liberté. He-
i-ode l’ayant entendu parler de la forte demeura
long-tems fort enfif& fans rien dire. Il lui com-
manda enfuite e monter avec lui furfon vailleau,
8: s’en alla à Cefarée.

Une
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Une li grande affaire étoit le fujet des entre-

tiens de toutle monde r on ne parloit que du mal-
heur deces jeunes Princes; 8c la haine que leur
pere avoit pour eux depuis fi long-tems falloit
craindre qu’il ne le portât à les faire mourir. Mais
dans l’inquietude oul’on étoit fur leur fujet on ne

cuvoit fans perilni rien dite ni rien écouter qui
eut fût favorable. Il faloit cacher dans fou cœur

la compafiion que l’on avoit d’eux , St dillimuler
la douleurfans ofer la faire paroître.

Iln’y avoit que le feu! TYRON, qui étoit un
vieil cavalier extremement brave , dont le fils
étoit de l’âge d’Alexandre St fort afieâionné à

ce Prince , qui fût allez hardi pour ne pas taire ce
que les autres le contentoient de enfer. Il ne
craignoit point même de dire que quefois hau-
tement 8: publiquement. ” Qu’il n’y avoit plus
,, de verité8c de jullice armi les hommes : que
,, le menfonge 85 la ma ’ce regnoient dans leur
,, coeur s 8: que leur aveu lement étoit tel que
,, quelque grandes que fu ent leurs fautes ils ne
,,les connoilfoient point. ,, On prenoit plaifir
à l’entendre parler avec cette genereufe 8c peril-
Ieufe liberté , 8: on ne pouvoit condanner fa
hardielfe; mais on demeuroit dans le filence de

eut de fe bazarder , quoi que l’appréhenfion que
’on avoit ources deux malheureux Princes eût

dû porter es autresà l’imiter. Il ofa même de;
mander audience au Roi pour l’entretenir feul à.
feul. Herode la lui accorda : 8c alors il lui parla
en cette forte : i’Je ne [gaur-ois, Sire, m’empê-
,,cher de vous parler avec une liberté qui me
,, peut être peri leufe s mais qui vous peut être
,, très-utile s’il vous flait de aire réflexion fur
,, ce que j’ai à vous ire. A quoi penfez-vous ,
,, Sire ? Où ell maintenant cet efprit fi élevé au
,, delfus desalfaires les plus difliciles s 8: quqfont

,, eve-

7.19
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,, devenustous vos roches 8c tous vos amis à Car
,,peut-on mettre e ce nombre ceux qui ne fe
,, mettent point en peine d’appaifer un trouble
,, qui renverfe toute une cour aulli heureufe qu’é-
,, toit la vôtre P Nouvrez-vous point les yeux ,
,, Sire, pour confiderer ce qui s’y palle? Elt-il
,, pomme que vous vouliez faire mourir deux
,, rinces que vous avez eus d’une grande Reine
,,8e rfaitement bien nez , pour vous mettre
,, en ’âge où vous étes entre les mains d’un fils
,, qui aconçu des efperances criminelles 86 pour
,, vous abandonner à ceux de vos proches que vous
,, avez tant de fois jugez indi nes de vivre ? Ne
,,remarquez-vous pornt que e Peuple condam-
,, ne par fon filence vôtre conduite &vôtre hai-
,, ne pour vos enfans ? Et ne vous apperceVCz-
,, vous point que vos gens de guerre,8e articulie-
,, rement leurs Chefs ont compallion u malheur
,, de ces deux Princes , 8: ne fçauroient voir fans
,, horreur ceux qui font caufe de leurinfortune?

Comme le Roi fentoit allez fou alliiétion 8:
étoit très-perfuadé de l’infidélité de fes proches,
il ne reçut pas mal d’abord ce difcours de Tyron.
Mais voyant qu’il le prelfoit avec une liberté bru-
tale 8c fans garder nulles mefures,il commença de
s’émouvoir 5 8e confiderant ce qu’il lui difoit plû-
tôt comme des reproches ue comme des avis que
fou affeâion pour fon fervrce le portoit à lui don-
ner, il lui demanda qui étoient. ces Chefs 8c ces
gens de guerre qui condamnoient fa conduite : 8:
après qu’il les eut nommez il les fit tous arrêter, l
8c l’envoya lui-même en prifon. .

Un nommé Typhon qui étoit barbier d’Herode
vint lui dire enfuit: que Tyron l’avait follicité
diverfes fois de lui couper la gor e avec fon razoir
lors qu’il lui feroit le poil, 8: ’avoit affuré qu’il
en feroit très-bien recompenfé , 8c qu’il n’y avoit

rien
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rien qu’il ne pût efperer d’ Alexandre. Hérode fit
anal-tôt arreterce barbier pour l’appliquer à la
quellion , 8c il la fit aullî donner à ’I’yron 8: alan

ls, qui voyant que l’on pere faufiloit des tour-
mens étranges fans rien confell’er, 8c que la cruau-
té du Roi ne donnoit aucune cf rance qu’on le
foulageât8zluiaulli, dit qu’il dateroit la ve-
rité pourvû qu’on cefiât de les tourmenter. On le
lui romit 5’ 8: il dit: Que [on tre ayant la liber-
té e parlerau Roi feulafeuli avoit refolu de le
tuer , St de s’expofer à tout pour l’afl’eâion qu’il

avoit pour Alexandre. Cette dépofition delivra
Tyran des tourmens qu’il endurcit : mais on ne
fgait fi elleétoit Véritable, ou fi fon fils n’avoir

arlé de la forte ne pour épargner à fou pere 8:

a luitant de don eurs. ’Herode bannit alors de fon efprit toute la ei-
ne qui pouvoit lui relier à fe refondre de aire
mourir les fils 85 ne voulant point lailfer de lieu à
s’en repentir il le hâta d’en avancer l’exeçution.

Il fit amener en public, Tyron, (on fils, ce bar-
bier,& les trois cens ofiiciers d’armée qui airoient
été déferez , 85 les accufa devant le Peuple qui le
jetta aulli-tôt fur eux 8e les tua tous. Quant à.
Alexandre 8c à Arillobule , ce pere impitoyable
les envoya à Sebafte où ils furent étranglez par
fou commandement , 8c leurs coprs portez à Ale-
xandrion dans le fepulchre où leur ayenl maternel
8: lnlieurs de leurs ancêtres étoient enterrez.

n ne s’étonnera pas peut-être qu’une haine
conçuë depuis long-tems le foit accreuë juf-
ques a un tel pomt u’elle ait été capable d’étouf-

er dansl’efprit d’ erode tousles fentimens de la
nature. Mais on pourradouter avec fujet fi on en
doit accufer ces deux jeunes Princes, qui ayant
continuellementirrité leur pere le contraignirent
enfin de les confiderer comme les plus mortels en-

nemrs:

72°.
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nemis : ou fi l’on ne doit point ’artribuer à la du-
reté d’Herode , 85 à cette paillon fi violente pour
la domination , qui lors qu’il s’agilfoit de confer-
ver ce pouvoir abfolu auquel il ne pouvoit fouffrir

u’on refifiât , lui faifait croire qu’il ne devoir
2 arguer performe : ou fi l’on n’en doit point plû-
tot rapporterla caufe àla fortune, qui a plus de
force que tous les fentimensd’humamre’ un pour-
roient détourner les hommes de ces crue les refo-
lurions. Pour moi je fuis perfuade’ que toutes nos v
aflions font ordonnées par cette necefiîre’ qui les

4 fait arriver-infailliblement 8: que nous appelions
defiinée, fans l’ordre de laquelle rien ne f: fait
dans le monde. Mais il fuflit d’avoir feulement
touché en palliant ce difcours du deflin , qui cit
beaucoup plus élevé que le raifonnement par le-
quel j’ai attribué la mort de ces Princesoù fileur
imprudence , ou à la cruauté d’Herode , quoi
qu’il ne faille pas croire que cette doârine ne
nous donne aucune part dans les évenemens, 85
qu’elle égalede telle forteles diEerenres mœurs

es hommes qu’elle exemte de faute les méchans
86 les vicieux , comme on en peut juger parce qui
fe trouve écrit fur ce fujet dans les livres de nôtre
loi. Mais pour en revenir aux deux remieres
caufes d’un évenemenr fi tragique 8: 1 déplora-
ble , il cil vrai que l’on peut accufer ces ,eunes
Princes de cette audace qui n’efi que trop ordi-
naire aux perfonncs de leur âge , de ce fafie que la.
naiffance royale donne,d’avoir trop prêté l’oreil-

le aux difcours de ceux qui parloieut defavanra-
geufement de leur pere : de s’être trop enquis de
fes aérions : d’en avoirjugé d’une maniere peu fa-
vorable : d’en avoir parlé avec trop de libertés 8c
d’avoir ainfi eux-mêmes fourni de matiere aux
calomnies de ceux qui obfervoienr jufques à leurs
moindres paroles pour gagner l’affeâtion du Roi

en
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en leur rendant de mauvais offices. Mais quant à
Herode: comment peut-on l’excufer d’une aâion
fidénature’e que de faire. mourir fes propres en-
fans fans avoir pû les convaincre d’aucune entre-
prife faire contre lui; 8: d’avoir ainfi ravi à fun
état deux Princes fibien faits , fi adroits en toute
fente d’exercices ,1 fi capables de réunir dans la
guerre , &qui parloient avec rant’de grace , 8c
particulierement Alexandre , qu’ils n’étaient pas
feulement aimez dés 1uifs,mais’aufii’des étran-
gers fQ’uand même’li les auroit crfr’coupables ,

n’auroit-il as dû fe contenter de les retenir en
prifon , ou e les bannir hors de fon-royaume,puis
qu’il n’y avoit rien à’apprehender niau’ dedans ni

au dehors, étant afflué comme il l’étoit d’une
prqteélion auifirppifl’ante qu’étoit celle des Ro-
mains .3 Et quelle plus grande mat ne pouvoit-il
donner de [on horrible inhumanite , que non feu-
lement de ne l’avoir pû Vaincre , mais de s’y être
telleme nt lamé emporter que de faire mourir fes
enfans avec une fi rancie precipitation ê En quoi
ilaété d’autant p us coupable qu’il eftoit en un
âge ou il ne pouvoit s’excufer fur fort peu d’expe-
rience 5 non plus que furla lôngue’durée de cette
alliaire, puis uë fa faute auroit-été moindre fi la
furprife d’un eflëln formé contrera vie dont il
auroit été d’abord fi frappé qu’il. n’auroit pû
s’empêcher d’y ajouter foi , l’avoitïpouiie à une
aâion fi cruelle; Mais de’l’a’voircomrnife après

«au rand retardementôz tant de déliberation ,
c’efi a marque d’une-ame fanguin’a’ire 8: endurcie

dans le mal , commehles fuites le firent voir 5 car il
ne pardonnanpas non plus à ceux qu’il témoignoit
auparavant aimer davantage : Et bien qu’ils fui?
fent’ moins à plaindre parce qu’ils étoient coupa-
bles, il ne laina pas toutefois de témoigner en
cela fa .cruautéitn 2 -- . A .
En. Il]. K H I;



                                                                     

. DE s JU 1 F s.
’LIVRE DIX-SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER..-
Antipatermut rivant" la mon du Rai Heradefoirfere

pour regner wifi; lace. Enfant qu’Herode tu: de «

, , es negffemmer. I
Uoi qu’Antipater eût par la mort de
fes freres fait un grand progrès dans
p. (on abominable defiein d’entreprendre

fur la vie de fon pere, fonimpatience
de regner étoit. fi grande qu’il ne pouvoit rouf.
frir les autres obilacles qui retardoient l’effet de
fes efperances. Car étant delivré de la crainte
que fes freres ne partageaffent avec lui la cou..-
tonne , il le, trouvoit dans une peine encore plus
grande par la haine que tout le peuple lui portoit,
8: parl’averfion n’avaient pour lui les gens de
guerre, quifont eulscapablesdefoûtenirle trô-
ne des Rois lors qu’il arrive des changemens,&
des revolutions dans les états: 8c il ne pouvoit at-
tribuer qu’à lui-même cette averiiou generale

qu’on
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qu’on avoit pour lui puis qu’il [e l’étoit attirée

en procurantla ruine de fes freres. Il ne lamoit
pas neanmoins de gouvernertout le royaume avec
fou pere comme s’il en eût déja été en pofeflion ,

arce qu’Herode avoit une entiere confiance en
ui , 85 qu’au lieu d’avoir de l’horreur de fa trahi.

[on envers fes freres il lui eu fçavoit gré , dans la
creance que ce n’étoit pas la haine qu’il leur por-
toit qui l’avoir fait agir de la forte s mais fon afl’e-
Ction pour lui , 8e l’interêt qu’il prenoit à fa con.
fervatiOn , quoi que la verite fût qu’il étoit trant-
porté contr’eux d’une telle fureur , qu’il ne haïr-

(oit pas feulement leurs perfonncs , mais les haïf-
[oit aufli à caufe de leur pere , parce qu’ilapprea
hendoit tous ceux qui pouvoient lui découvrir fa
trahifon 8c s’oppofer au deflein qu’il avoit formé
de l’ôter du monde pour prendre fa lace. Mais
comme cette même crainte d’être ’convert 8:
de n’avoir point alors de plus grand ennemi que
fou pere ne pouvoit celle: tandis qu’il feroit en
vie,il fe hâtoit de venir à bout de fa déteilable en-
treprife. Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi dans
cette vile pour gagner par de très-grands prefens
les principaux amis de Ion pere,r 8: principale.
ment ceux qu’il avoit à Romeimais plus qu’aucun
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 8e fon frere.
Il efperoit aui’fi d’attirer à [on parti Salomé fa
tante qui avoit alors époufé un des plus grands
amis d’Herode : car il n’y avoit point d’homme
plus difiimule’ 8: plus artificieux qu’Anvti ater , ni
plus (capable de tromper fous pretexte ’amitié.
Mais comme Salome connoiiToit parfaitement
fou efprit il lui fut impoflible de la furprendre ,
quoi qu’il eût trouvé m0 en de faire que [a fille
veuve d’Arifiobule eût poufé (on oncle mater-
nel. Car quant à fou autre fille elle avoitlété ma-
riée à Cames : 8: elle-même continuant dans fa

’ K a paillon
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paijîon pour Silleus vouloit toujours l’épouferf
mais Herode la contraignit de le marier à Alma: ,
8: employa pour l’y refoudre l’afiiil’ance de l’lm-
peratrice , qui lui fit con noître que le Roi l’on fbe
re ayan tjuré de ne l’aimer jamais fi elle refufoit
ce arti , elle ne pouvoit prendre un meilleur con--
fei que de fe rendre à fou defir.

723 En ce même tems Hérode renvoya la Prin-
celle Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi Arche-
laus.fon pere , 8: paya du fieu ce qu’elle avoit ap-
porté en mariage afin d’ôter toute occafion de
plainte. Il relioit deux fils de ce mariage : 8c Ari-
fiobule en avoit laiiTé trois de Bercnice à 8; deux
filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
élever , les recommandoit fouvent à fes amis , dé-
ploroit l’infortune de fes fils,prioit Dieu que leurs
enfansfullënt plus heureux , 8e que croiffant en
vertu aufli-bien qu’en âge ils lui [çuEent (gré du
foin qu’il prenoit de leur éducation. Il eflina

ourvfcmme au fils aîné d’AleXaudre la fille de
heroras [on frere : au fils aîné d’Ariilobule la

fille d’Antipater : au filsdu même Antipaterl’ua
ne des filles d’Arifirobule : 8: à Herode [on fils de
lui u’il avoit eu de la fille du Grand Sacrificateur
par a ermifiion que nos loix nous donnent d’a-
voir p ufieurs femmes , l’autre fille d’Arifiobule.
Son principal deffein dans ces alliances étoit de
porter Antipater à avoir de la com aman 8c de la
tendreire pour ces orphelinszmaisi ne les bailloit
pas moins qu’il avoit haï leurs peressôz l’afieâion

du Roi peureux au lieu de lui en donner , le met-
toit en grande peine. Il apprehendoit que lors
qu’ils feroient avancez en âge ils ne s’0ppofaiTent
àfon pouvoir avec l’ailiitance du Roi Archelaus
leurayeul 8; du Tetrarque Pheroras, dont fi ce
projet s’executoit le fils auroit époufé l’une des
filles d’Ariilobule. Sa crainte s’augmentoit enco-

r6
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Je par la compailion que le peuple témoignoit
avoir de ces jeunes Princes , par la haine qu’il
fçavoit qu’il lui portoit d’avoir été caufe de leur

malheur, 85 par la difpofition où il levoyoitde
découvrir au Roi fa méchanceté lors que l’oc-
cafion s’en offriroit, &delui faire connaître les
artifices dont il s’était fervi pour, perdre fes fre-
res. Ainfi pour empêcher que fes neveux ne pûf-
fent partager un jour l’autorité avec lui, il n’y
eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la refolu- i
ltion prife par Herode touchant ces,mariages : 8:
enfin il obtint ar fes prieres de lui permettre
d’époufer la fille d’Ariflobule , 85 que [on fils
époufât la fille de Pheroras.

Herqde avoit alors neuf femmes, dontla pre-
miere étoitmere d’Antipater. La feconde étoit
fille du Grand SacrificateurSimon , 85 il en avoit
un fils nommé H E R 0D E comme lui, La troi-
fiéme étoit fille de (on frere, La quatriéme étoit
fa confine germaine; 8c iln’avoit point d’enfans
ni de l’une nidel’autre. La cinquiéme étoit Sa-

724

maritaine &ilen avoit deux fils ARCHELAUS 8: i
A N T t P A s, 8c une fille nommée OLYMPE que
Jofeph (on beau-frere époufa depuis: de Archelaus
8: Antipas étoient élevez dans Rome par l’un de
fes amis. La fixie’me nommée CLEOl’ATRE étoit

ide Jerufalem : il en avoit deux fils H E R o D E 85
P H I L I P P F. S, dont le dernier étoit auili élevé à
Rome. La fe tiéme fe nommoit PALLAS , 8:, il
en avoir un ls nommé PHAZAEL. La huitie’me
je nommoit PHEDRE , 8a il en avoit une fille nom;
mée Roxane, Et la neufie’me fe nommoit EL-
1’le , dont avoit une fille nommée SALOME’.
gîtant à fes deux filles fœurs d’Alexandre 8c d’A-

ri obule qu’il avoit eues de Mariamne 85 que
Pheroras avoit refufé d’époufer , il en avoit marié
une à Antipater fils de Saigne fa fœur, &L’autre

3 s au
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au fils de fon frere Phazael comme nous l’avons
vû ci-devant.

CHAPITRE II.
D’un 714me Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu.

Erode pour établir une entiere feureté dans
la Traconite fortifia un villa e qui étoit au

milieu du pais , le rendit aufii grand qu’une ville ,
à y mit une garnifon qui faifoit des coutres fur les
ennemis. Enfuite a ant appris qu’un juif nommé
Z AM AR I S qui toit venu de Babylone avec
cinq cens cavaliers armez de carquois 8: de fléches
8: prefque tous fes parens , s’étoit établi par la
permiflion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe proche d’Antioche 3
il le fit venir avec tous les fiens , lui promit de lui
donner des terres dans le territoire de Bathanea
qui cil fur les frontieres de la Traconite s 8c de
l exemter de toutes impofitions’à condition u’il
s’oppoferoit aux courfes que l’on pourroit aire
dans le pais. Zamaris accepta ces offres , 8: bâtit
des châteaux 86 un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainfi il confervoit le païs contre les efforts des
Traconites, 8c garantifioit de leurs voleries les
Juifs qui venoient de Babylone à jerufalem pour
yofl’rir des facrifices.

Plufieurs de ceux qui obfervoient reli ieufe-
ment lesloixde nos peres fe joignirent à ui, 8:
ce pais fe peupla extremement à caufe des immu-
nitez accordées par Herode; &dontilsjoüirent
durant tout (on regne. Mais Philippes fon fils lui
ayant fuccedé au royaume il leva quelque chofe

. fur eux , peu toutefois , 8: durant un peu de tems.
Agrippa

LÀ
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Agrippale grand &fon fils qui portoit le même
nom mirent fur eux de grandes impofitions a
mais ils les laifferentjoüir de leurliberté s &les
Romains en uferent de la même forte ainfi que
nous le dirons en fon lieu. Ce Zamaris qui étoit
un homme très-vertueux laiffa des enfans fembla-
bles à lui : 8: entr’autres un nommé 345m qui
fe fignala de telle forte par [avaleur qu’il accom-
pagnoit toujours les Rois avec une troupe des

liens. Il mourut extremement âgé &lailfa un fils
nommé Philippe: fiéminent en vertu 8: en merite
que le Roi Agrippa n’eut as feulement pourlui
une affeé’tion très-particu iere , mais le fit Gene-
ral de [on armée.

CHAPITRE III.
Cabale d’Antipater , de Pheroras , à de firfemnie

contre Herade. Salomé lai en donne avis. Il fait
mourir de: Pbafêfiem qui étaient de cette cabale à.
vous alliger Pheroras à repudier jà fimmè : mais

- ilne peut s’y rqfoudre. -
Ors que les affaires étoient en cet état, 8:
qu’Herode qui fe perfuadoit d’être fort aimé

’Antipater avort tant de confiante en lui qu’il
lui donnoit une entiere autorité,l’ambition dé-
mefurée de ce fils dénaturé le faifoit abufer de ce
pouvoir. Maisil cachoit fa malice avec tant d’a-
drelfe que fon pere ne s’en appercevoit oint 5 8:
il devenoit ainfi de plus en plus redoutagle à tout
le monde par fa méchanceté 8: par fa puiffance.
Il rendoit de rands devoirs à Pheroras s 86 Phe-
roras de [on camé étant trompé par les femmes
qui favorifoient Antipater lui faifoit la cour,par-
ce qu’il n’ofoit déplaire à fa femme ni a fa belle-

. K 4 mcrq
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mere 8e àfa fœur, quoi u’il les haït à caufe du
mauvais traitement qu’e les faifoient à fes filles
qui n’étaient pas encore mariées : mais il étoit;
contraint de le fouffrir de peurde les fâcher à cau-
fe qu’elles fçavoient trop de feS’nouvelles, qu’el-

les étoient toutes en tres-grande intelligence, 8:
qu’Antipateravoit une étroiteunion avec elles a.
tant parlui-même que par fa mere : carces quatre
femmes s’accordoient en toutes chofes. Pheroras
8: Antipater entrerent neanmoins en mauvaife
intelligence par quelques occafions allez le ères ,
à quoi ils furent pouilez par l’adrelfe de Sa orné,

ui obfervant foigneufement tOutes chofesavoit
découvert qu’ils confpiroient enfemble contre le
Roi, &étoit prête de lui en donner avis. Mais
cela étant venu à leur con noiifance ils refolurent
de ne fe plus frequenter publiquement, de faire-
femblant d’être mal enfemble , de parler defavan-
tage’ufement l’.uu de l’autre, principalement en
prefence du Roi ou de. ceux qui pouvoient le lui
rapporter58z d’entretenir en ferret une plus gran-
de corref ondance quejamais. Toutefois 115 ne
pûrent fifiien faire que Salomé qui avoit les yeux
ouverts fur toutesleurs aérions ne le découvrît.
Elle alla aufli-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient:
enfemble fans qu’on le fcût : qu’ils tenoient des
confeils pour le perdre s’il n’y remedioit promte-
ment : qu’ils feignoient en prefence du monde

, d’être mal enfemble 8c ufoient de aroles pic-.-
quantes 5 mais qu’en particulier. i. s fe témoi-
gnoient plus d’amitié qu’ils n’avoient encore
ait 5 8e qu’on ne pouvoit douterqu’ils ne confpi-

raflent contre ceux à qui ils prenoient tant de foin
de la cacher.Herode en fçavoit déja quelque cho-
fe parlui-même : maisilmarchoit avec retenuë,
parce qu’il connoilfoitl’efprit de fa fœur qui ne
faifoit point de confcience d’avancer des calom-

nies 3

x
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nies 5 8e qu’il n’ignoroit pas qu’elle 85 toutes ces
autres femmes dontnousavons parlé étoient af-
feflionnées à une feâe de gens qui veulent qu’on.
les c roye plus inflruits que les autres dans la reli-

ion ,V 8e qu’on foit perfuadé qu’ils font fi cheris
de Dieu qu’ilfe communi ne à eux 8: leur donne.
la connoiffancedcs chofes utures. On les nomme
Pharifiens, Ils font tres-artificieux, 8c fi entre--
prenans qu’ils ne Craignent pas même quelquefois
de s’élevr contre les Rois8c de les attaquer ouverJ
renient. Ainfi comme toute la nation des Juifs fe
fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi 85 à.
l’Em ereur, plus de fix mille d’entr’eux refufeg
rent e faire ce ferment. Hérode les condamnai
une amende;8z la femmede Pheroras la paya pour
eux. Pour reconnoitre cette faveur ils. lui dirent,
que la volonté de Dieu étoit. d’ôter le royaume à
Herode 8: aies defcendans pourle donner à Phe-
rotas fon mari 8e aux enfans qu’il avoit d’elle.Sa-
lamé découvrit encore cette cabale, 8c que ceux
qui en étoient avoient gagné quelques-uns de la
cour par des prefens. E le en avertit le Roi ,n de
il fit mourir les. Rharifiens qui fe trouverait en
être les principaux auteurs ,comme aufli l’Eunu-
que Bagad; Galas qu’il aimoit à caufe de fonextrê-
me beaUté , 8; generalement tous ceux de fes do-
meftiques qu’ils acèuferent d’avoir trempé dans
cette confpiration. Les Pharificns avorent âit
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau
Roi dont ils predifoient la grandeur le confidere-
toit comme fou bienfaâeur 8e comme fon pere ;
mais ue lui-même fe marieroit 8c fe trouveroit
capab e d’avoir des enfans.
. Après r u’Herode eut ainfi fait mourir ces
Pharifiens il affembla fes amis , 8c leur dit : fi Que
,, la femme de Pheroras, qui étoit prefente, avoit
,, été caufe de l’injure qu’il lui avoit faite de re-

,, fufer
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au Hrsroras DESJUIFS.,, fufer d’époufer les Princelfesifes filles : qu’elle
,, n’avoit rien oublié en cette occ’afion 85 en cou-
,, tes autres pour les mettre mal enfemble z qu’elg
,, le avoit ayé l’amende à la uelle ’-il ’ avoir:
,, condamn ces Pharifiens rebel es; 8: qu’elle
,, étoit cou able de cette. derniere confpiration.
,, Qu’ainfi heroras ne devoit pas attendre qu’il
,, l’en priât pour repudier une performe qui né
,, tâchoit qu’à les divifer , puisqu’il ne pouvoit la

5, garder fans rompre avec lui. v
Pheroras quoi qu’extremement touché de ce

difcours dit , après avoir proteflé qu’il conferve-
roit toujours très-religieufement l’afi’eétion 8: la
fidelité qu’il étoit obligé d’avoir pour le Roi fort

frere, qu’il ne pouvoitfe refondre à repudier fa
femme , parce qu’ill’aimoit de telle forte que la
mort lui feroit plus douce que d’être fepare’ d’elle.

Herode fut très-offenfé de cette réponfe, 8c ne lui
en témoigna pas néanmoins alors fa colere s mais
fe contenta de défendre à Anti pater 8e à fa mere
d’avoir communication avec lui , ni aucun com-
merce avec les Reines fes femmes. Ils le lui ’ ro-
mirent, 85 ne laifferent pas toutefois lors qu’i s en
pouvoient trouver l’occafion de manger fecrete-
ment enfemble, principalement Pheroras 8: An.
tipater, que l’on croyoit être en bonne intelli-
gence avec fa femme, 8: que la mere d’Antipa.
ter étoit leur confidente.

CHAPITRE IV.
Herode maye Antipater trouver Augufle 41»ch relia-

ment par [qualifie declm’aitfon fmefw. Sifleas cor-
rompt un desgarde: d’Herode pour le porter à lettrer.-
mais l’entreprifi- efi découverte.

A718 C 0mme Antipater craignoit que la haine du
ât enfin fur lui , ilRoi fon pere ne tom . .étrrvrt

il

rira m ---

r: arrise-M
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Il:

LIVRÉ XVII. CHAPITRE IV. ne
écrivit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier
de le porter par leurs lettres à l’envoyer promte-
ment trouver Augufle. Ils firent ce qu’il defiroit,
8c Herode l’envoya avec de très-grands prefens,
8: fon teflament pat-lequel il le declaroit fon fuc-
ceifeur s’il le furvivoit : 8: en cas’ u’il mourût

auparavant lui il choififfoit pour ui fucceder
Hérode fon autre fils qu’il avoit eu de la fille du
Grand Sacrificateur.

En ce même tems Silleus alla aufli à Rome
fans avoir executé ce qu’Augulle avoit ordonné.
Anti ater l’accufa devant lut des mêmes crimes
dont icolas l’avoit accufé s 8: Aretas le fit accu-
fer auflî d’avoir contre fon intention fait mourir
dans Petra plufieurs perfonncs de qualité , 8: par-
ticulieremcnt 80eme qui étoit un-homme très-
vertueux. A quoi il ajoûtoit qu’ilavoit faittuer
un des ferviteurs d’Auguile nommé Sabatu: par
l’occafion queje vai dire. Il yavoit entre les ar-
des d’Herode un Corinthien en qui il fe con oit
beaucoup. Silleus le corrompit par une grande
femme d’argent, &lui fit promettre de tuer le
Roi fon maître. Sabatus l’ayant appris de la pro-
pre bouche de Silleus en avertit anal-tôt Hérode,
qui fit arrêter ce Cortnthten 8e lui fit donner la

ueilion. Il avoua tout , 8: accufa deux Arabes,
ont l’un étoit un grand Sei neur, 8e l’autre un

ami particulier de Silleus. crode leur fit aulli
donner la quellion , 8: ils confefierent qu’ils
étoient venus exprès pour preffer ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 8c l’aflifler dans
l’execntion s’il en étoit befoin. Hérode les en-
voya avec. les informations à Saturnin , qui les fit
conduire à Rome pour leur faire leur procès:

CHAv ’
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156 A Hui-orna pas, juras.

CHAPITREV.
Mort de Pheroras fiera d’Herode.

73° Ors qu’Herode vit que Pheroras s’opiniâo
troit à garder fa femme il lui commanda de fe

retirer dans fa Tetrarchie. Non feulement il lui
obéit volontiers s mais il fit ferment de ne retour-
ner jamais àla cour durant fa vie : 8: il l’obferva.
Car Hérode étant bien-tôt après tombé malade
8c lui ayant mandé de. le venir trouver, parce

u’il vouloit avant que mourir lui con fier des or-
dres fecrets8c im ortans, il répondit qu’il ne le
pouvoit de peut e violer fon ferment. Herode
n’en ufa pas de la même forte : il ne diminua rien
de l’affection qu’il lui portoit 5 85 ayant appris de-
puisqu’ilétoit malade ilalla aulIi-tôt le trouver
fans qu’ill’en priât. Il mourut de cette maladie :
8c il le fit enterrer à Jerufalem , oùl’on rendit par
un deuil public del’honneur à fa mémoire. Cette
mort fut le commencement du malheur d’aAnti-

ater qui étoit alors à Rome , Dieu voulant enfin
V e punir d’avoir été fi méchant que de procurerla
mort de fes freres.’]’en rapporterai les particula-
ritez afin de faire voir a tourle monde par cet ex-
emple combienil importe de prendre pour regle
de fes aâions la j,uftice 8: la vertu, 56 de ne jaï-
mais rien faire quileur fait contraire.

CHAPITREVL
Henri: découvre [q enhjfzimtionformée par Antipater

fin fil: permis faire empmfonner.

731 Eux Traconites affranchis de Pheroras 8e
qu’il aimoit extremement allerent après fa

mort trouver Herode pour le fupplierde ne la pas

I laifler
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Iailfer impunie 5 mais de faire faire une exaâe re-
cherche de ceux qui en étoient caufe. Herode les
ayant éCoutez attentivement 8: témoignéd’ajoûJ
ter foi à leurs paroles ils lui dirent , que leur maî-
tre ayant foupé chez fa femme le jour que la ma-
ladie le prit on lui avoit donné du poifon mêlé
dans un certain breuvage, dont il n’eut pas plû-
tôt bû qu’il en fut frapé : Que ce poifon avoit
été apporté par une femme Arabe qui difoit qu’il ’
n’avoir point d’autre effet que de donner de l’a-
mour , quoi que ce fût au contraire un véritable
poifoh,8c qu’entre ces femmes Arabes qui font de
très-grandes empoifonneufes l’on accufoit parti-
culierement celle-la qui avoit un très-libre accès
auprès de la femme que Silleus entretenoit. Que
la mere 8e la fœur de la femme de Pheroras
étoient allé trouver cette femme pOur acheter,
d’elle ce poifon,& qu’elles l’amenerent avec elles
le jour d’au aravant que de faire prendre ce breu-
vage martela Pheroras. Cet avrs mit Hérode en"
fi grande colere qu’il fit donner la queftion aux
femmes tant efclaves ne libres de la mere 8: de la
fœur de la femme de heroras. Elles ne cônfelfeà
rent rien : mais enfin l’une d’elles vaincuë par la;
violence des douleurs dit qu’elle prioit Dieu que
la mere d’Antipater fouffrît les mêmes tourmens
qu’elle étoit caufequ’elles fouilloient toutes.Cetà
parole porta Hérode à faire une recherche .en-
cote plusexaâe pour découvrirla venté : 8c Il fit
tellement tourmenter ces femmes qu’il apprit
d’elles tout Ce qui s’étoit pafl’é , les co’ lations , les

affemblées fecretes,8zles choies mêmes qu’il n’a-
voir dites qu’au feul Antipater , 8e qu’Anti pater
avoit rapportées à ces femmes. Elles ajoûterent
qu’il leur avoitdonné cent talens pour ne pomr:

arleràPheroras des Ordres qu’il avoit reçus du.
oi fon pere : qu’il avoit pour lui une rai-Ide

aine:
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haine : qu’il fe plaignoitfouvent «à fa mere de ce.
qu’il vivoit fi long- teins, ne fui -même deve-
nant vieil il heriteroit fi tar de fa couronne qu’il
n’en pourroit gueres joûir:que fon pere avoit tant
d’autres fils 8c de tits fils qu’il ne pouvoit mê-
me efperer de po eder le royaumeavec une pleine
feureté 3 8: ue s’il arrivoit faute de lui, ce n’é«
toit pas fon ls , mais l’un de fes freres qu’Herode
lui avoit del’tiné pour fucceffeur. Ces femmes dé-
poferent anal qu’il parloit fouvent de la cruauté
d’Herode : u’il difoit u’il n’avait pas épargné
fes propres fi s , 8c que c’etoit ce quil’avoit obligé
à defirer d’allerà Rome , 8c Pheroras à fe retirer

dans fa tettarchie. ’ ’Comme toutes ces chofes fe ’rapportoient aux
avis qu’Herode avoit reçus de Salomé il ne deli-
bera plus à y ajouter une entiere foi. Il tint Doris
mere d’Antipater pour convaincuë d’avoir en.
part à cette confpiration , lui ôta toutes les pier-
reries d’une très-grande valeur qu’il lui avoit don-
nées , 8: la challa de fon palais. uant à ces fem-
mes qui étoient de la maifon de heroras il s’a-
doucit vers ellesâ caufe u’elles lui avoient tout
découvert. Mais rien ne ’anima tant contre An-

l tipater que ce qu’il apprit d’un Samaritain fon In-
tendant qui fe nommoit auflî Ant’ ater. Cet hom-
me confelfa entr’autres chofes à a queflion , que
fou maître avoit mis entre les mains. de Pheroras
un poifon mortel pour le faire rendre au Roi en
fou abfence , afin u’on ne ût ’en accufer : QI:
ce poifon avoit c’t apport d’Egypte par marbra:
l’un des amis d’Antipater , 8c que Tbmdion fon on-
cle frere de Doris fa mere l’avoit apporté à Phe-
roras , qui l’avoit donné en garde à fa femme. He-
rode envoya aufli-tôt querir la veuve de Pheroras,
8c l’interrogea fur ces articles.Elle confelfa qu’el-
le avoitle poifon , 8c courut comme pour l’aller

querir.
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querir. Mais au lieu de l’a porter elle fe jetta du
haut en basd’une gallerie u palais, 8: ne fe tua
pas toutefois arce qu’elle tombanfur fes pieds.
Après u’elle ut revenuë à elle le Roi lui promit
de lui aire grace 8: à toute fa famille, pourvû
qu’elle lui declarât la verité , 8: la menaça au con-

traire de lui faire fouErir toute forte de tourmens
fielle s’opiniâtroit à la lui cacher. Elle protefia.
avec ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien 5 8: la.
créance commune fut u’elle y procéda finceres
ment : tr Antiphilus , dit-elle, Sire , ayant appor-
,, té ce [poifon d’Egypte où il avoitété preparé par

,, fon rere qui cil: medecin , Antipater vôtre fils
,, l’acheta pour s’en fervir contre Vôtre Majellé ,
,, 8: Theudion l’apporta à Pheroras qui me le
,, donna à garder. Mon mari étant depuis tombé
,, malade il fut fi touché de l’affection que vous
,, lui témoignâtes en le venant voir, qu’il me fit
,,appeller 8: me dit : Ma femme , je me fuis
,, lamé trom et par Antipaterlors qu’Il m’a con-
,, fié fon de ein d’emporfonner fan pere. Mais
,, maintenant que je voi que le Roi n’a rien dimi-
,, nué de l’afl’eétion fraternellequ’ilm’a toûjours

,, témoignée , 8: que la fin de ma vie s’approche,
,,je ne veux as emporteren l’autre monde une
,, ame fouill e du crime d’avoir trempé dans la
,, confpiration de faire mourir mon Roi 8:mon
,, frere. C’ell pourquoi je vous prie de brûlera:
,, poifon en mayprefence. Il ne m’eut pas plu-n
,,tôt parlé de la forte ne j’allai quérir le poifon
,, 8: le brûlai devant lui , a la referve d’une petite
,, partie que je gardai pour m’en fervir fi vous
,, vouliez après-fa mort me traiter avec la der?
,,niere rigueur. ,, En difant cela elle montra à
Herode ce relie de oifon 8: la boëte dans laquel-
lei! étoit enferme)? Le frere d’Antiphilus 8: fa
mere confefferent à la quefiion la même mon;



                                                                     

ses VHIslT’OIRE pas une.
8: reconnurent tette boëte. On accufa aum’l’uaî
ne des femmes du Roi fille du Grand Sacrifical
teur d’avoir eu part à cette Confpiration : mais
elle ne confeflâ rien. Herode la’repudia, raya
de delfus fon teflament Herode (dans qu’il avoit
eu d’elle 8: qu’il avoit nommé pour fOn fucceffeur
à la couronne en cas qu’Antipater mourût avant
lui, ôta la grande facrificature à Simon fori
beau-pere , 8: en pourvut M ATI-I t As fils de

ThCOPl’lllC; v ’Cependant Brittbillus affranchi d’An’tipater vint.
de.Rome : on le mità la quei’rion , 8: Ilconfeffa
qu’ilavoit apporté du poifon pour le mettre en-
tre les mains de la mere d’Antipater 8: en celles
de Pheroras , afin que file premier qu’on avoitdû
donner au Roi n’avoir pas fait fou effet , on lui
donnât ce fecond. ’O’n rendit en même tems à
Herode des lettres que fes amis qui étoient à R04
me lui avoient écrites à la follicitatio’n d’Antipao

tef ui les avoit gagnez ar de grands prefens;
Ces ettres portoient qu’ ichelaus 8: Philippe:
fes fils l’accufoient fouvent de la mon d’Alexana
dre 8: d’Ariflobule leurs freres dont ils témoia
gnoient être très-fenfiblement touchez , 8: qu’ils
croyoient qu’il ne les rappelloit de Rome pour
les faire revenir en Judée qu’afin de les traiter
comme il les avoit traitez. Antipater de fo’n’cô- I
té écrivoit au Roi furleur fujet comme pour les
excufer, en difant qu’il faloit pardonner à leur
jeunefle: 8: pendant fou fejour auprès d’Augulle
il continua toujours de travailler à gagner l’affe-
&ion des principaux de fa cour à qui il fit des
prefens pour plus de deux cens talens. Sur quoi
Il femble qu’i y ait fujet de s’étonner que durant
fept mois qu’il demeura à Rome iln’eut aucune
connoiifance tierce qui fe paffoit contre lui en
Judée. Mais outreque l’un gardoit très-feignen-

- - fement



                                                                     

LIVRE XVII.’ CHAPITRE VU. ut
fement tous les panages pour empêcher qu”il n’en
pût apprendre des nouvelles, la haine qu’on lui
portoit étoit fi grande qu’Il n’y avoit performe
qui voulût fe bazarder pour l’amour de lui.

CHAPITRE VII.
HINipnter diantre-venu de Raine en fadée efl couvain.

ou en prefence de Varia Gouverneur de Syrie d’avoir
voulu empoifonnw le Roi fin par. Herode le fait
mettre en prijôn éd écrit à Wefitr reflet;

Erode dimmulanr fa colere contre Antipai 7 sa
4 ter lui écrivit qu’aquî-tbt qu’il auroit ter-
minélesafiairesqui le retenoientàRome il vînt
le trouver le plus promtement qu’il pourroit,afin
que fou abfence ne lui pût nuire. Il lui faifait
feulement quelques legcres plaintes de fa mere
avec romeife qu’aufli-tôt qu’il feroit de retour
il oublieroitle mécontentement qu’elle lui avoit
donné , 8: il y ajoutoit tous les témoignages d’af-
feftion pourlui qu’il pouvoit defirer,parce qu’il
craignoit s’il fûtientre’ en défiance qu’Il ne revînt

point, ne formât quelque entreprife contre lui:
Antipater reçut ces lettres en Cilicie lors qu’il
étoit en chemin pour revenir: &il en avoit au-
paravant reçu d’autres a Tarente qui luiavoient
appris la mort de Pheroras dont Il avoit été fort
touché , non par affeétion qu’ileût our lui; mais
parce qu’il n’aVOit pas empoifonn fou pere com-I
meillelui avoit promis. Lors qu’il fut arrivé à
Celen’deris qui cil une ville de Cilicie il coma-
mença de dOuter s’il continueroit fon voyage. Il
portoit impatiemment l’affront qu’avoit reçu fa
mere d’avoir été chafiée du palais; 8: les fentig
mens de fes amis étoient partagez.Les uns étoient

En. HI. L d’avis



                                                                     

m HISTOIRE pas Jans.d’avis d’attendre en quelque lieu ourvoir ce qui
arriveroit : 8: les autres lui confeil oient de fe hâ-
terafin de diliiper par fa prefence les défieins que
fou abfence donnoit la hardiel’fe à fes ennemis de
faire contre lui. Il prit ce dernier parti, continua
fa navigation , 8: arriva au port de Sebafle.
Qu’Herode avoit fait conflruire avec tant de dé-
penfe 8: nommer ainfi en l’honneur d’Augulle.
On ne ût douter alors de la ruine d’Antipater.
Car au lieu qu’à fon embarquement pour Rome il
étoit prelfe’ de la foule de ceux qui l’accompa-
gnoient en faifant des vœux pour fa prof erité ,
performe au contraire à ce retour non feu ement
nele failloit 8: ne l’approchoit; mais on faifait
des imprécations contre lui, 8: on imploroit la
ven eaneede Dieu pourle punir 8: lui redeman-
der f: fang de fes freres.

Il arriva que dans le même tems qu’il fe rendit
à Jerufalem Quintilius VARUS qui avoit fuccedé
âSaturnin au gouvernement de Syrie étoitvenu
voir Hérode, 8: qu’ils tenoient confeil enfemble.
Comme Antipater ne fçavoit encore rien de ce
qui fe paifoit il fe prefenta à la porte du palais vêtu
, e pourpre à fon ordinaire : on la lui ouvrit: mais
ou la fermaà ceux de fa fuite. Il n’eut pas alors
peine à juger dans quel peril il étoit , 8: il le con-
nut encore mieux quand Herode au lieu de l’em-
brailler le repouffa , lui reprocha la mort de fes fre-
res , 8: lui dit qu’il avoit vouluy ajouter un parri-
cide : mais qu’ilauroitle lendemain Varus pour
juge. Un malfi imprevû fut comme un coup de
tonnerre qui frapa Anti ater. Il fe retira tout
effrayé, 8:fa mer: 8:fa emme fille d’Antigone
qui avoit regné avant Hérode l’ayant informé de
toutes chofes , il fe prcpara pour comparoître en
ju ement.

in lendemain Herode convoqua une grande af-
[emblée

l
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femblée ou Varus prefida : leurs amis s’y trouve-
rent avec les parens d’Herode: &Salomé fa fœur
yétoit aufli.0n fit venir ceux qui avoient décou-
Vert la confpiration , ceux qui avoient été ap-
pliquez à la quefiion , quelques domefiiques de la
mere d’Antipater, quiayant été arrêtez un peu
avant fon retour s’étoient trouvez chargez de
lettres qui portoient que fes delTCins avoient été
découverts; qu’il fe ardât bien de revenir de
peur de tomber entre es mains du Roi (on pere;
8c que la feule efperance de falut qui lui rafloit
étoit d’avoir recours à la prote&ion d’Augufle.
Antipater fe jetta aux pieds d’Hcrode pour le
prier de ne le point condamner fansl’entendre;
mais delui permettre de fe ’ufiifier. Herode lui
commanda de fe lever, 86 it en fuite : ” Qu’il
,,étoit bien malheureux d’avoir mis au monde
,,de tels enfans, 8: d’être tombé fur la fin de fes
,,jours entre les mains d’Antipater : qu’il n’y
,,avoit point de foinsqu’il n’eût ris de (on édu»
,, cation : qu’il l’avoir combléde ienfaitsv: mais
,, que tant de témoignages d’afl’eâion 8:" de bonté
,, n’avoient pû l’empêcher d’entreprendre furfa

,,vie pour obtenir avant le tems par un crime li
,, horrible un royaume qu’il pouv01t polTeder legit
,,timement tant parle droit de la nature que par
,, la volonté de [on pere : qu’il ne pouvoit com;
,,prendre quel avanta e il s’étoit imaginé de
,,trouver dans l’execution d’un delYein fi détea
,,fiable, puis qu’il l’avoit declaré fou fuécefl’eur

,, par fou teflament , &que même dès fon vivant
,,il partageoit avec lui toute fou autorité, qu’il
,,lui donnoit tous les ans cinquante talens pour
,, fa dépenfe , 8: qu’il lui en avoit deum! trois cens
,, pour faire [on voyage de Rome. Il lui repro-
,, cha encore enfuite la mort de fes freres , dont il
,, avoit été l’accufateur 8: l’imitateur s’ils étoient

L a ,,conpaa
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5, coupables , 8: le calomniateur 8e le meunrier
,, s’ils étoient innocens, puis qu’il n’avoir point
,, trouvé d’autres preuves contr’eux que celles
,, qu’il lui avoit allegue’es,& ne les avoit condam-
,, nez ue par [on avrs. Mais que maintenant il les
,,jufii oit, le trouvant lui-même coupable du
,, parricide dont il les avoit accufez.

Lors qu’Herode parloit ainfi les larmes lui
tomberent des yeux en fi grande abondance qu’il
ne pût continuer davantage. Il pria Nicolas de
Damaspour qui ilqn’avoit pasmoms d’amitié que
de confiance 8: qui étoit très-inflruit de l’affaire ,
de rapporter ce que contenoient les dépolirions
des témoins quivfervoient de preuves pourcen-
vaincre fou fils. Mais Antipater le prévint 8x: lai-
dalui-même fa caufe.Il employa pour fa dé enfe
les mêmes raifons dont Herode s’était fervi con-
tre lui,difant le que cette extrême affeé’tion de fon
,, pere étoit une recompenfe de fa picté, 85 une
,, marque qu’il n’avoit manqué à aucun de tous
,, les devoirs qu’il lui pouvoit rendre: Qu’il étoit
,, fans apparence qu’après l’avoir garenti des en-
,, treprifcs faites fur fa vie il eût voulu s’engager
,, dans un femblable crime , 8c ternir par une
,, telle tache fa reputation: (àu’il n’en avoit au-
,, cun fujet , puis que fou pere ’ayant declaré (on i
,, fuccelïeur 85 rendu participant de toute la puif-
,, [ance 8e de tous les honneurs attachez à la cou--
,, ronne , il n’avoir pas feulementlieu de fe pro-
,,mertre d’être Roi; mais on pouvoit dire qu’il
,, l’étoit déja en effet fans que erfonne s’y oppo-
,, fât : Qu’ainfi il n’y avoit nulfe raifon de croire
,,que l’efperance incertaine d’ac uerir l’entie-
,, re pofl’efiîon d’un royaume dont i joüilfoit déja

,,paifiblement d’une partie ar fa vertu, l’eût
,,engage’ dans un tel peril Be ans un tel crime:
,,Que la punition (gaufrerie par deux de fes freres

,, pour
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Q, pour avoir fait une pareille entreprife rendoit
,, la chofe encore moins vrai-femblable: u’il ne
,,faloit point de meilleure preuve de (on ardent
,, amour pour fou pere que ce que lui-même avoit
,, été leur delateur , 85 qu’il ne s’en repentoit pas,
,, parce qu’il ne pouvoit mieux témorgnerfa pie-
,, té envers lui qu’en le rendant le vengeur de leur
,, impieté’: Qu’il avoit pour témoin de toutes fes
,,aélions dans Rome Augulte même quel’on ne
,, pouvoit tromper non plus que Dieu : qu’il pou-
,, voit produire fes lettres auf "elles on devoit
,, ajoûter incomparablement p us de foi qu’aux
,,calomniesdefes ennemis, qui n’avoientpoint
,, de plus rand defir que de mettre la divifion
,, dans la amille royale, &à ui (on abfence en
,, avoit donnéle moyen 85 le oifir : Que quant I
,, aux dépofitions des témoinsil n’étoit pas juüe
,,d’y ajouter foi , puis qu’elles avoient été ex-
,, torque’es par la violence des douleurs: 86 qu’en-
,,fin il s’ofl’roit lui-même à fournir la quefiion
,, fans vouloirqu’on l’épargnât. ,,Antipateren
parlant ainfi fondoit en pleurs , 85 fe meurtrifl’oit
le vifage de coups d’une maniere qui étant capa-
ble de donner dela compaflion même à fes enne-
mis,ne pouvoit pas ne oint émouvoir en quelque
fortel’alïemblée : 8c erode même en étoit tou-
ché , quoi u’il fifi tout ce qu’il pouvoit pour
s’em êcher de le témoigner. ’

A ors Nicolas prit la parole pour continuer
l’accufarion que le Roi avoit commencée. Ilap-
pu(ya furchaque article: t’ produifit pour preuve
,, es crimes les témoignages de ceux qui avoient
,, été mis à la quellion :s’etendit fort fur l’extrê-

,, me bonté uele Roi avoit témoi née pour fes
,, enfans par e foin qu’il avoit pris e leur éduca-
,, tion dont il avoit été fi mal recompenfé : dit que
,, quelque grande qu’eût Été la faute d’Alexandre

3 n
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,, 8: d’Ariflobule , il n’y avoit pas tant de fujet de
,, s’étonner qu’étant encore jeunes se mal con-
,,feillez ils s’y fuirent laifl’é em ortcr plûtôt par
,, l’ambition de regner que par e defir de s’enri-
,, chir. Mais que rien n’étoit fi horrible que le
,, crime d’Antipater, qui plus cruel que les bêtes
,, les plus cruelles qui s’adoucilïent pour ceux
,, dont elles ont reçu du bien , n’avoir point été
,, touché de tant d’obligations qu’il avoit au Roi
,, fou pere; 8e qui au lieu de con iderer le malheur
,, où fes freres étoient tombez par leur mauVaife
,, conduite n’avoir point craint de les imiter. Car
,, n’en-ce pas vous-même, ajoûta-t-il en adref-
,, fant fa aroleàAnti ater, quiavez été le pre-
,, mier à es accufer? fi’eflz-ce pas vous qui avez
,, travaillé à lesconvaincre? N’eibce pas vous qui
,, les avez fait unir? Ce n’ell pas neanmoinsde
,, quoi jevousblâme: vôtre haine contr’eux étoit
,,jufte. Mais peut-on allez s’étonner que vous
,, n’ayez point apprehendé d’en attirer fur vous
,, une femblable? Car n’efi-il pas facile de juger
,, que ce que vous avez fait contr’eux n’a pas été

,, par amour pour vôtre pere 5 mais pour pouvoir
,, plus facilement executer l’abominable delïein
,, que vous aviez formé contre lui en paroilïant fi
,, zelé pour fa confervation 8: avoir tant d’hor-
,, reur pour leur crime , comme les fuites l’on fait
,,voir? Car lors qu’en procurant la mort de vos
,, freres vousavez épargné leurs complices, n’a-
,, vez-vous pasalfez fait connoître que vous étiez
,, d’intelligence avec eux , 8e que vôtre inten-
,, tion étoit de vous en fervir pour entreprendre
,, furla vie de vôtre pere? Vous relientiez ainfi
,, une double joye : L’une de paroître aux yeux
,, des hommes avoir fait une aâion digne de
,,loüange comme elle l’auroit été fi vos freres
,, étantcoupables vous ne vous étiez declaré leur

a, entre-.5
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,, ennemi que pour conferver vôtre pere : Et l’au-
,, tre fecrete 8e cachée dans vôtre cœur , en trou-
,, vaut par ce moyen plus de facilitéà faire erir
,, en trahifon ar un crime encore plus grau ue
,,leleur, celui-là mêmepour uivous paroi rez
,, avoir une paflion fi pleine e picté. Mais fi
,, vous eufliez veritablement eu en horreur le dé-
,, teflable delTein dont vos freres étoient accufez
,, 8: ui leuracoûtéla vie ,vous feriez-vous por-
,, té a les imiter? N’efl-il pas évident que vous
,, n’aviez autre but que de perdre par vos artifices
,, ceux qui pouvoient vous difputer le royaume
,, comme étant beaucoup plus dignes que vous
,, de le polTeder , d’en rejetter toute la haine fur
,, vôtre pere , 8e de vous mettre en état de ne pou-
,, voir être puni, en ajoutant à ce fratricide un
,,parricide, 8: un parricide fi horrible que’nul
,, fiecle n’en a ’encore vû un femblable ? Car ce
,, n’eft pas d’un pere ordinaire que vous aviez
,, refolu d’abregerlesjours; mais c’efi d’un pere
,, qui vous aimoit avec paflion , qui vous avoit
,,comblé de bienfaits , qui avoit partagé avec
,,vous Ion autorité, qui vous avoit declaré (on
,, fuccelTeur , qui vous faifoit jouir des à prefent
,,du plaifir de regner, 8e qui vous avoit affuré
,, la couronne par [on teflament. Mais une bon-
,,té fi excefiîve n’a pû faire d’impreflîon fur un

,, aufli méchant efprit ue le votre. Au lieu de
,, confiderervôtre bien aéteur, vous n’avez con, .
,, fideré que vous-même: Vôtre paflion démefu-
,, rée de dominer n’a pû foulirir d’avoir pour
,,compagnon vôtre ropre pere à qui vous étes
,, redevable de tant e graces s se en même tems
,, que vos paroles témoignoient une ardeur fi vio-
,,lente pour fa conferVation , toutes vosaétions
,, ne tendoient u’à fa ruine. Vous ne vous étes
,, pas contenté d’être méchant : vous avez tra-

L 4 savau’
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,,vailléà rendre vôtre mere aufii méchante que
,,vous, en le rendant complice de vôtre’crimie 2
,, Vous avez aigri l’efprit de vos freres; 8: vous
,,avez eu l’infolence d’outrager vôtre pere en
,,l’appellant une bête, vous dont le cœur eft

e,, plus rempli de venin que n’en ont les plus venii-i
,, meux de tousles ferpens, 8e qui vous en étes
,,fervi contre vos plus proches à qui vous efiiez
,, fi obligé : 8: vous enfin qui au lieu d’affifiervô; ’
,, tre pere dans [a vieillefTe , ne vous étes pas con-
,, tenté de vôtre feule malice pour lui faire fentit
,, les cEets de votre haine 5 mais vousétes fait ac;
,, compagne: de gardes 8: avez gagné autant de
,, perfonncs que vous avez pû,afin de joindre leurs
,, artifices aux vôtres pour l’accabler. Mainte-I
,, nant après tant de dépofitions de perfonncs tant:
,, libres u’efclaves à qui vous avez été caufe que
,, l’on a donné la quellion; après des conviâions
,,ficlaires de vôtre crime, vous ofez defavoüer
,, la verité, 85 il ne vous fuflit pas d’avoir renoncé
,,au): fentimensles plus tendres de la nature en.
,, vous efforçant d’ôterla vie àvôtre propre pere,
,, vous voulez auffi renverfer les loix établies con-I
,,tre vous 8: vos femblables , pour furprendre
,, l’équité de Varus8z pour abolir tout ce qu’il y
,, a deiuflice dansle monde. Vous dites que l’on
,, ne doit pas confiderer des dépofitions extor;
,,que’es par des tourmens qui ont fauve’ la vie à
,,vôtre pere : 8C vous pretendez en même tems
,,que l’on doit croire ce que vous direz en fouf-
,,frantla queflion. Mais, Seigneur, ajouta Ni-
,, colas en admirant alors fa arole à V ardus :, ne
,, delivrerez-vous pas nôtre oi des déteflables
,,entreprifes faites contre lui par fes plus pro-
,,ches? N’envoyerez-vous pasau fupplice cette
,,cruelle bête, quiaprês s’être fervid’une faufile
a, apparence d’aKcÇlion envers [on pere pour pâr-Î

I ’ ,, te
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,,dre fes freres, n’a rien oublié pour tâcher de
,,le perdre lui-même afin de regner tout feu! P
,, Vous [gavez que le parricide ne doit pas être
,,confideré comme un crime particulier, mais
,,Comme un crime public , parce que c’eli un
,,outra e fait à la natureëzqui attaque le prin-
,, cipe e la vie. Vous (cavez qu’en cette ren-
,, contre la feule penfée merite d’être punie coma
,,mel’eflët; 8e qu’on ne peut manquera la pu-
,, nir [ans pecher contre cette même nature qui
,, efila mere commune de tous les hommes.

Nicolas rapporta enfuite diverfes chofesque la
mere d’Antipater , poufi’ée du plaifir que les fem-
mes prennent à parler, n’avoir pû s’empêcher de
dire , fçavoir qu’elle avoit confulte’ les devins 8C
Offert des facrifices pour apprendre ce qui arrive-
roit à Herode. Il n’oublia pasaufiî les defordres
tant pour le vin que pour les femmes caufez par
Antipater dans la famille de Pheroras, 8: allegua
le grand nombre de dépqfitionsfaites contre lui ,
les unes volontaires, les autres exprimées à la que-
flion par les tourmens 8: que, l’on pouvoit dire
être les plus certaines , parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’Antipater portoit aupa-
ravant à taire ce qu’ils fçavoient contre lui ’,
voyant que le changement de fa fortune donnoit
la libertéàtout le monde de l’accufer, diroient
alors hardiment ce que leur haine pour lui ne leur
permettoit plus de cacher.

Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re-"7g4
proches de fa confcience , qui lui reprefentoit
continuellement fes horribles deKeins contre fou
pere , le fang de fes freres répandu par fes dételler-

les artifices, Se le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. Car on avoit dès long-
tems remarqué qu’il n’avoir jamais de haines
qui fuirent julies, ny d’amitiez qui fuirent figer.

es :
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les: mais que l’intérêt étoit la feule regle de (a
conduite. Ainfi plus on aimoit la vertu 8e la jum-
ce, plus on l’avoir en horreur; 8e aqui-tôt qu’il
y eut de la [cureté on commen a à crier contre
ui 8e adire à l’envi tout le ma u’il avoit fait

dont on avoit connoilTance. Plu leurs l’accufe-
rent de divers crimes:8e il y avoit fujet de les croi-
re veritables,parce u’il ne paroiiïoit point que
ce fût pour plaire au oi , ni que la crainte du pe-
rilles obli eâtà rien cacher. Il fembloit au con-
traire qu’i sn’étoient oufl’ezâ parler de la forte
que parce qu’ils déte oient fa méchanceté, 8e
qu’ils nedefiroient pas tant (a mort pour affurer
la vie d’Herode , que pour éviter de tomber fous
la domination d’un aufli méchant Prince qu’An-
tipater. Mais ce n’étoit pas feulement ceux que
l’on interrogeoit qui parloient ainfi : il y en avoit
beaucoup ui dépoloxent volontairement contre
lui; 8e quo: qu’il fût l’un des lus artificieux 8e
des plus efl’rontez hommes, i n’ofoit ouvrir la

bouche pour répondre. . I . .735. Alors Varus prit la arole, &lmdrt, qu’il lui
donnort toute liberté eparler s’il avort uelque
chofe à alleguer pour fa défenfe , 8e que le oi (on
pere8elui ne defireroient rien tant linon qu’il fe
trouvât innocent. Antipater au lieu de répondre
fe jettale vifage contre terre en priant Dieu de
faire connoître par quelque ligne [on innocence
8e combien il étoit éloigné d’avoir jamais eu la
penfée de rien entreprendre contre fon pere.C’efl:
ainfi ue les méchans ont accoûrumé d’agir.
Quan ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnent àleurs pallions fans le fouvenir qu’il y a
un Dieu : Et lors qu’ils fe voyent dans le peril
d’être punis ils l’invoquent, le prennent à témoin
qu’ils (ont innocens, 8edifent u’ils s’abandon-
nent entierement à fa volonté. ’efi ce qui arriva

a
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à Antipater. Il agifl’oit auparavant en toutescho-
fes comme s’il n’y avoit point de Dieu s 8e lors

u’il fe vit prêt de recevoir le châtiment qu’il me-
ntoit, il ofoit dire que Dieu l’avoir confervé pour
prendre foin de [on pere.Varusvoyant qu’il ne ré-
pondoit rien aux queitions qu’il lui faifoit 8e qu’il
continuoit feulement à invoquer Dieu , comman-
da que l’on apportât le poifon dont il étoit parlé
dans le procès , afin d’en éprouver la force. On
l’apporta 8e il le fit avalerà un homme condamné
à la mort , il ne l’eut pas plutôt pris qu’il rendit
l’efprit. Il fepara enfuite l’alYemblée 8e s’en re-

tourna le lendemain à Antioche ou il faifoit Ion
fejour ordinaire , parce que c’était la ville où les
Rois de Syrie avoient accoutumé de tenir leur
cour.

Herode fit a l’heu’re’même mettre Antipater 736
en prifon fans que l’on fçût quelle refolution il
avoit prlfe avec Varus in: [on fujet : mais la plu;
part crûrent qu’il ne faifait rien dans cette aflaire
que par (on avis. Il écrivit enfuite a Augufie , 8:
chargea ceux qui lui devoient prefenter fes lettres
de l’informer de vive voix des crimes commis par
Ion fils. En ce même rems on intercepta une
lettre qu’Antiphilus écrivoit d’Egypte à Antipag
ter. Hérode la fit ouvrir , 8e y trouva ces.mêmes
paroles. si Je vous ai envoyé une lettre d’Atmé qui
,, m’importe de la vie, puis que vous ne doutez
,, oint que fi cela étoit fçu je m’attirerois une
,, haine mortelle de deux rrês-puifiantes famil-
,, les. ,, C’eft à vousà donner ordre que l’affaire
réunifie. Herode ayant lû cette lettre fit chercher
celle dont elle parloit; maison ne la pût trouver ,
8ece ferviteurd’Antiphilus foûtenoit n’en avoir
point apporté d’autre que celle que l’on avoit vûë.
Comme l’on étoit dans cette peine un des amis du
Roi apperçur une couture dansla camifole fde ce

, ervr-
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ferviteur, 8e jugea quel’on pourroit bien yavoit
caché lalettre. Sa conjeâure nele trompa pas:
on l’y trouva: 8eelle portoir ces mots. t5 Acmé à
,, Antipater : J’ai écrit au Roi votre pere en la
,,maniere quevousl’avez defiré, 8e ai mis dans
,, le paquet la copie d’une lettre fuppofée avoir
,,ét écrireàl’Im erarrice ma maîtreer parSa-
,,lomé. Je fuis aliiirée qu’il ne l’aura as lûtôt
,,lûë qu’il la punira comme coupab e ’avoir
,,entre ris fur [a vie. ,, La fubflance de cette
lettre aufiement attribuée à Salomé avoit été
fabriquée par Antipater : maisil s’étoit remis à.
Acmé d’exprimer fonintention avec fa maniere
ordinaire d’écrire.Quant à la lettre d’Acmé àHe-

rode elle contenoit ces mêmes paroles. t’Ayant,
,,Sire , trouvé une lettre écrite par Salomé à
,, l’Imperatrice ma mamelle, par laquelle elle
,,la fu plioit de faire en forte qu’elle puilIc épou-
,, fer gilleus, le foin ue je fuis obligée de pren-
,, dre de ce qui regarde votre fervice m’a fait la
,, copier, vous l’envoyer. Vous me ferez s’il
,, vous plaît la grace delabrûler, puis qu’ilyva
,, de ma vie.,, Voilà uelle étoitlalettre. Mais
ce qu’Acmé écrivoit à ntipater découvroit rouf
te la fourbe, parce qu’il paroilfoit qu’elle n’a-
voir rien fait que par fou ordre 8e pour perdre
Salomé. Cette Acmé qui étoit Juifve de nation
étoit au fcrvice de l’Impcratrice , 8eavoit ven-
du cherementà Antipaterfon entremife. fiero-
de connut par là que la méchanceté de fon fils
alloit juf ues à un tel excès, que ne fe conten-
tant pas ’avoir entre ris fur la vie de (on pro-
pre pere; d’avoir vou u la faire perdre à Salo-
mé [a tantes 8e d’avoir rempli toute fa famille
de confufion 8e de trouble, il avoit même porté
la corruption jufques dans la cour d’Augufie.
Tant de crimes joints enfemble lui donnerent

une
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une telle horreur que peu s’en falut qu’il ne le
fifi mourirâ l’heure-même.- Salomél’y excitoit,
8e crioit en [e frapant le fein, qu’elle étoit prê-
te de foufirir la mort s’il fe trouvoit u’elle lui

q .eût manqué de fidelité. Herode fe fit amener An-
tipater 8e lui commanda de dire fans craintes’il
avoit uelque chofe à alleguer pour fa defenfe.

. A quel-ne répondant rien il lui ditde declarer
au moins qui étoient fes complices. Il nomma
Antiphilus, 8e nulautre. Ilvint alors en la penfée
d’Herode de l’envoyer à Rome pour être jugé
par Augufie : maisil craignit que les amisd’Anti-
pater ne le fauvaffent en chemin. Ainfi il le ren-
voya en prifon lié comme il l’étoit, 8e écrivitâ

" Augulle pour l’informer de (on crime , avec
charge à fes Ambalfadeurs de lui faire entendre
comme il avoit gagné Acmé, Sede lui faire voir
la copie des lettres qu’elle avoit écrites.

CHAPITRE VIII.
On madre un Aigle d’or qu’Herade avoit toufatréfizr

le portail du Temple. Setter: châtiment qu’il enfuit.
Horrible maladie de ce Prime , écrue]: ordre: qu’il

, donne à Salomé [à fleur à. àfon mm].

Endant que les AmbaITadeurs d’Herode
étoient en chemin pour aller à Rome avec les

ordres dont il les avoit chargez il tomba malade ,
fit fon tellament . 8: nomma pour (on fucceffeur
au royaume Antipas le plusjeune de fes fils , par-
ce qu’Antipater l’avoir irrité par fes calomnies
contre Archelaus 8e contre Philippes. Il legua
mille talens à Augul’ce , 8e cinq cens talens à l’Im-
peratrice fa femme , à fes enfans , a fesamis , 8e à
fes afiranchis. Ilpartageale relie de [on argenft,

es
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fes terres , 8e fes revenus entre f es fils , 8e fes petits
fils, 8e enrichit Salomé fa fœur en reconnoiffance
de ce u’elle lui avoit toûjours confiamment té-
moign de l’amitié.Comme il defefperoit de gue-
rir de cette maladie à taure u’il avoit près de foi-
xante 8e dix ans , il devintii chagrin 8e ficolere
qu’il ne pouvoitfe fouffrir lui-même. L’opinion
qu’il avoit ue fes fujets le méprifoient 8e fe ré-
jouïll’oient Île fes malheurs en étoit la principale
calife; 8e une [édition excitée par des perfonncs
qui étoient en grand credit parmi le peuple le
confirma encore dans cette creance. Ce qui arriva
en cette forte.

judo: fils de Sariphée , 8e Mattbias fils de Mar-
galorhe étoient extremement aimez du peuple,
parce u’ourre qu’ils étoient les plus éloquens
desjui s 8e les plus fgavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils infiruifoient la jeunefi’e 8e n’ou-
blioient rien pour la porter à embrafi’er la vertu.
Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roi étoit incurable , ils exhorterent
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtres , à’dérruire les ouvrages qu’il avoit’ faits

au mépris des coûtumes de leurs ancêtres; leur
reprefenterent que rien ne leur cuvoit être plus
glorieux que de le déclarer les éfenfeurs de leur
religion , 8e que tant de malheurs dont la famille
d’Herode étoit affligée venoient fans doute de ce
qu’il avoit cré violer des loix ui lui devoient être
inviolables, 8e fouler aux pie s les anciennes or-
donnances pour en établir de nouvelles z Et ces
Doéteurs en parlant ainfi ne difoient rien qu’ils
n’euiïerit veritablemenr dansle cœur. Entre ces
ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre -
&confacrer fur le portail du Temple un Ai le
d’or d’une grandeur extraordinaire 8e d’un tres-
grand prix, quoique nos loix défendent pxpref-

émenr



                                                                     

LIVR a XVII. CHAPITRE VIH. I7;
fément de faire aucune figures d’animaux. Ainfi
ces deux hommes fi zelez pour l’obfervation de
la difcipline de nos peres exciterent leurs difci-
ples à renverfer cetlaigle: leur dirent; et qu’en-
,, core que l’enrreprife fût perilleufe ils ne de-
,, voient pas s’y porter avec moins d’ardeur, puis
,, qu’une mort honorable [e doit prefererà la vie
,, quelque douce qu’elle foi: , lors qu’il s’agit de
,, maintenir les loix de [on pais 8e d’acquenr une
,, reputation immortelle: Que les lâches meurent
,, comme les genereux; 85 qu’ainfi la mort étant
,, inévitable à tous les hommes , ceux qui finifienr
,, leur vie par de grandes aérions ont la confola-
,, tion de laiffer à leur pollerité une gloire qui
,, dure toujours. ,, Ces paroles animerent de tel-
le forte ces Ajeunes gens que le bruit s’étant répano
du en ce meme teins. que le Roi étoit mort, ils
monterent en plein midi au lieu où étoit cet ai-
gle, l’arracherent , le jetterent par terre , &zlç

, mirent en piecesà coups de haches a la vûë d’une
grande multitude de peuple qui étoit afl’emble’
dansle Temple. Celui qui commandoitles trou-
pes du Roi n’en eut pas plutôt avis, que craignant
que ce ne fût le commencement «d’une rande
conf piration ily courut avec un airez ran nom-
bre de gens de guerre : 8e comme if n’y trouva
qu’une trou e confufe qui s’étoit tumultuaire-
ment alTem lée,illadiflipafans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les feuls qui
oferent refifier. Il les prit 8e les amena au Roi
avec judas &Matthias qui crurent qu’il leur fe-
roit honteux de s’enfuir. Herodeleur ayant de-
mandé qui les avoit fait fihardis que d’arracher
ainfi une figure ui avoit été confacre’e, ilslui ré-

pondirent: v l y a long-tems que nous avions
,, pris cette refolution , 8e nous n’aurions pû fans
,, manquer de coeur nel’avoir pas executée.Nous

,, avons
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,, avons vengé l’autrage fait a ieu , 8e mainte-
,, nu l’honneur de la loi dont nOus fommes les dif-
,, ciples. Trouvez-vous étrange que l’ayant res
,, fié des mains de Moife à qui Dieu lui-même
,, i’avoit donnée , nousla preferions à vos ordon-
3, nancese 8e croyez-vousque nous apprehendiôns
,, que vous nous fadiez fouffrir une mort,- qui au
,,lieu d’être le châtiment d’un crime ,, fera "la
,, recompenfe de nôtre vertuëe de notre ieté?
Ils prononcerent ces paroles aVec tant d’a l uran-
ce qu’on ne pût douter que leur coeur ne s’accor-
dât avec leur bouche , Be qu’ils n’auroilent pas
moins de confiance à fouffrir qu’ils avoient eu de
hardiefie à entreprendre. HerOde, les envoyaien-
chainez à Jericho , y fit alliembleri les principaux
des juifs , 8e s’y fit porter en litierc acaufede fa
foiblelîe. Il leur reprefentales travaux qu’ilavoit
endurez pourle bien public : li Qu’il avoitlpour
,,la’ gloire de Dieu rebâti entierement le em-
,,’ ple avec une extrême dépenfe , ce que les Rois
5,Afmonéens tous enfemble n’avoient pû faire
,, durant vingt-cinq ans qu’ils avoient régné, 8e
,, qu’il l’avoir orné de riches dons qu’il y avoit
,, confacrez : Qu’il avoit efperé qu’on lui en
,,fçauroit gré même après (a mort , 8e qu’on
,, rendroit de l’honneuràfa mémoire; Mais que
,, par un attentat horrible , au lieu de la recon-
,, noiffance qu’il devoit attendre , on n’avoir
,,poin’t craint durant fa vie de lui faire. un fi
,, grand outrage que d’aller en plein jour 8e àla
,, vûë de tout le peuple arracher’un’e chofe qu’il
,,avoit confacrée à Dieu, qui ’avoit été en cela
,, encore plusofienfé que lui.

Les principaux de l’affemblée ayant entendu
le Roi parler de la forte , 8e craignant qûe dansla
fureur où il étoit il ne déchargeât fur eux fa co-
lere , lui dirent et qu’ils n’avoient rien contribué

a) 3
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,,â ce qui s’étoit pafi’é, 8e qu’ils croyoient que
,, cette a&ion meritoitd’être châtiée. ,, Ces pa-
rolesl’adoucirent : il ne s’em orta oint contre
les autres; mais fc contenta ’ôtcr a grande fa-
crificature à MATHIAS qu’il croyoit avoir eu

art à ce confeil, 8e la donna à je A z au fon
eau-frere. Durant que ce Mathias exerçoit la

grande facrificarure ayant fougé la nuit dont
on devoir celebret un jeûne qu’il avoit eu la
rompagnie de fa. femme , 8e qu’ainfi il n’étoit
pas en état de faire le divin fervrce , Jofeph fils
d’Elli qui étoit fon parent fut commis pour ce-

, lebrer ce jour-là au lieu de luit Herode après
avoir’ainfi ôté la charge à ce Grand Sacrificateur

Z, fit brûler tout vifs cet autre Matthias auteur de
la fedition, 8e’tous ceux qui avoient été pris
avec lui 5 8e il arriva en cette méme nuit une

éclipfe de lune. iDieu voulant faire foufirirà Hercdelavpeine de
-fon impiete’ , fa maladie augmenta toujours. Une
’chaletir lente qui ne paroifioit point au dehors le
brûloit 8ele dévoroit au dedans : ilavoit une faim
fi violente que rien ne fufiifoit pour le raflafier:
fes intefiins étoient pleins d’ulceres : de violentes
coliques lui faifoient foufirir d’horribles dou-
leurs: fes pieds étoient enflez 8e livides: fes aines

. ne l’éroienr pas moins : les parties du corps que
l’on cache avecle plus de foin étoient fi corrom-

739

pués que l’on en voyoit fortirdes vers: fes nerfs ’
étoient tout retirez: il ne refpiroit qu’avec gran-
de peine s 8: (on haleine étoit fi mauvaife que l’on
ne pouvoit s’approcher de lui.Tous ceux qui con-
fideroicnt avec un efprit de picté l’état où (e trou-
voit ce malheureux Prince demeuroient d’accord
que c’étoit un châtiment vifible de Dieu pour le
punir de fa cruauté 8e.de fesimpietez. Mais quoi
que performe ne jugeât qu’il pût échaper de cet-

Tom. III.’ M te



                                                                     

178 HISTOIRE pas uns.te maladie , il ne laiffoit pas e l’efperer: Il fi:
venir des medecins de tous côtez , 8c s’en alla par
leur confeil au delà du Jourdain aux eaux chaudes
de Calliroé qui le vont rendre dans un lac plein de
bithume , 8: ne [ont pas feulement medecinales,

.- mais agreables à boire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile : 8: il s’en trouva fi mal ne l’on
crût qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8: les
pleurs de fes domefiiques le firent reveniràlui a
&il connut alors ue fou mal étoit incurablel Il
commanda de di ribuer à tous fes foldats cino
quante drachmes par tête; fit de grands dons à
leurs chefs 8: à fes amis; 8: fe fit reporter à Jeri-
cho, où fa cruauté s’augmenta encore de telle for-
te qu’elle lui fit concevoir le plus horrible deHein
qui foi: jamais entré dans l’efprit d’un homme. Il
ordonna ar un édit à tous les principaux des j uifs
de le ren re à Jericho , fur peine de la vie àceux

ui y man ueroient : 8: lors qu’ils furent arrivez
i les fit en ermer dansl’hypodrome fans s’enque-
rir-s’ils étoient coupables ou innocens. Il fit en-
fuite venir Salome fafœur &Alexas l’on mary,
8: leur dit : se Qu’il fouilloit tant de douleurs
,, qu’il voyoit bien que la fin de fa vie étoit pro»
,, che , 8: qu’il ne s’en pouvoit plaindre puis que
,, c’étoit un tribut qu’une loi commune à tous les
,, hommes l’obligeoit de payer à la nature.- Mais
,, qu’il ne pouvait fouflrir d’être rivé del’hon-

,, neur que l’on doit rendre aux R015 par un deuil
,, public : Qu’il [gavoit neanmoins que la haine
,, que les juifs lui portoient étoit fi grande qu’ils
,, n’auroient garde de manquer à [e réjouir de fa
,, mort, puis que même durant fa Vie ils n’avaient
,, pas craint de le revolter contre lui 8: de l’outra-
,, ger PQu’ilattendoit de l’affection 8: du devoir-
,, de deux perfonncs auffi proches u’ilsv lui
,, étoient, de le foulager dans un fifenfibîe déplai-

i,,fir:
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A5, lir r Qu’ils le pouvoient en e)(ecutant ée qu’il

,,leur diroit, 85 rendre ainfi les funerailles plus
,, magnifiques 8e plus agreables à fes cendres ue
,,celles d’aucun autre Roi ne l’avoient jamais té,
,,parce qu’il n’y auroit performe dans tout [on
,, to aume qui net répandît des larmes très-veri-..
,’, ta les: Que ce qu’ils avoient à faife pour exe-
,, curer ce delfein étoit , qu’aulli-tôt qu’il auroit
,,rendu l’efpritils fillen’t environner I’hy odromc

,, par fes gens de. guerre fans leur rien. ire de fa
,, mort , sa de leur commander de fa part de tuer
,,âcoups de fléches tous ceux qui y étoient en-
,, ermez : Que s’ils executoient cet ordre il leur
,, auroit une double obligation z l’une d’avoirl’a-
,3 tisfait à fa priere : 8e l’autre d’avoir rendu le
,’,deûil de les obfeques plus celebre que nul au?
,, tre nel’avoitjamaiséte’; ,, 6e cruel Prince ac-
compa na ces paroles de les larmes; les conjura
parl’a edion qu’ils avoient pour lui 8: par tout.
Ce qu’il y avoit deplus faim, de ne pas fouErir que
l’on manquât de rendre ce dernier honneuràl’a
memoire : 86 ilslui promirent de fuivre ponétuel-

ement les ordres. vQue li quelqu’un VÔuloit excu’fer Herode des
cruautez qu’il anercées cOntrc les perfonncs qui n
lui étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y
étoit porté que pour affurer fa vie s cette dern’iere
aâion ne l’obligeroit-elle pas d’avouer qu’il ne
s’ell jamais vû une li é ouvantable inhumanité

ue la lienne , de vou oir lors qu’il étoit prêt
d’abandonner la vie , qu’il n’y eût oint de famil-
le où quel u’un des principaux ne oùflïlt la mort 4
parfon or re, afin que le royaume le trouvât en
même tems tout en deuil , fans pardonner à
ceux mêmes qui ne l’avoient point oll’enfé 8C
dontil n’aVoitaucuu fujet de le plaindre : au lieu
que pour-peu quel’onait denl’alonre’ on pardonne;

2



                                                                     

Y

180 HISTOIRE pas jurrs.à les ennemis lors que l’on le trouve reduit en
cet état?

CHAPITRE 1x.
Augtfie fi remet à Hamel: de difliofer comme il voudroit

d’Antipater. Les douleur; d’Ha-ode l’ayant repris il
fi veut tuer. Achiab l’un de je: petits-fils l’en empê-
che. Le bruit court qu’il étoit mon. Antipater tâche
en vain deewompre celui qui l’avait en gord: pour le
mettre en liberté. Herode l’ayantffa l’envoya tuer.

Ulli-tôt après u’l-lerode eut donné ces
cruels ordres à la ceur Se à ion beau-frere il

apprit par des lettres de les Amballadeurs à Ro-
me qu’Augulle avoit fait mourir Acmé pour s’ê-
tre laiffée gagner par Antipater, 8: qu’il le remet-
toit entierement à lui de punir comme il voudroit
ceperfide fils, [oit en l’envoyant en exil, loir en
le condamnant à la mort. Ces nouvelles le réjoui-

, rent : mais les douleurs l’ayant repris &fe trou-
vant prelfé d’une ardente faim il demanda une
pomme 85 un couteau: car il avoit accoutumé de
peler lui-même ce fruit 8: de le couper par mor-
ceaux pour le manger. Mais comme il vouloit le
tuer avec ce couteau il regarda de tous côtez , 85
eût executé (on dellein li ACHIAB fon neveu ne
s’en fût apperçu , 8: ne lui eût retenu le bras en
jettant un fort grand cri. Tout le palais fut alors
rem li une feeonde fois d’étonnement 8c de trou-
ble ans la creance que le Roi étoit mort.Le bruit
s’en répandit par tout, 8e alla jufques à Antipa-À
ter. Il y ajouta aife’ment foi , Se ne conçut pas l’eu-
lcment l’efperance d’être délivré de prifon : il
crût même certainement qu’il regneroxt; 8c il n’y
eut rien qu’il ne promît à celui qui l’avoir en gar-

de
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- de pour le mettre enliberte’, Mais bien lôin de le .

pouvoir gagner, cet homme alla aulIi-tôt en aver-
tir le Roi. Surquoi Herode qui avoit déja tant
d’averfion pour Anti ater s’écria, le frappa la tê-
te : &quoiquelifoib equ’il n’en cuvoit plus le
leva fur fou coude, 8: comman a à l’un de fes
gardes de l’aller tueràl’inllant, se que l’on en-
terrât l’on corps fans ceremonies dans le château
d’Hircanium.

CHAPITRE X.
Herode change [on teflament (9- declare Arehelau: jan

fiwewfiur." Il meurt cinq jours après Antipater. Su;
perlier funerailles fhiter par Arebelnus à Herode.
grande: acclamations [la peuple en flaveur d’Arebe-

aux. ,Erode changeaenfuite fou tellament. Car 741
au lieu que par le precedent il avoit nommé

Antipas pour fou fuccelleur au royaume , il le
contenta parcelui-ci de l’établir Tetrarque de la
Galilée 8: de la Pere’e :donua le royaumeà Ar-
chelaus : à Philippes fou frere la Traconite, la
Gaulanite , Be la Bathanée qu’il erigea en Tetrar-
chie : 8c àgSalome’ la fœurJamnia, Azot, Se Pha-
faelite avec cinquante mille pieces d’argent mon-
nayé, Il fitaufli de grands legs à tous les autres pa-
rens tant en argent qu’en revenus annuels: donna
à Augul’ce outre la vailfelle d’or 8e d’argent 8:

quantité de meubles precieux , dix millions de
pieces d’argent monnoye’ 3 86 cinq millions de
femblables pieces àl’Imperatrice 8: àquelques-
uns de les amis. Il ne furvêquit Antipater que de
cinq jours, 8e mourut trente quatre ans après
avoir challé Antigone du royaume, 8: trente-fept

ans



                                                                     

182. Hurons pas jans.ans après avoir été declare’ à Rome Roi des Juifs;
Il ne s’ell point vû de Prince plus colere , plus in-
julle, plus cruel , 8: plus favorifé de la fortune.
Cèrétant ne dans une condition privée il s’ell èle;
véfur le trône, afurmonté des perils fans nom-
bre, 8: a vécu fortlong-tems. Quantâ fesal’fii-
étions domelliques , quoi que les entre rires de
les fils contrelui l’ayent rendu très-ma heureux
félon mon fens, ilamême été heureux en celafe-
lon le jugement qu’il en portoit , parce que ne les
confiderant plus-Comme les enfans,maiscomme
les ennemis, il lésa punis, &s’ell vengé d’eux.

74a Avant quela nouvelle de la mort fût feue Sa.-
lor’né 8c Alexas mirent en liberté toutes ces per-
fonncs de condition qui étoient renfermées dans
l’hypodrome, 8: dirent qu’ils le failoient par l’or-
dre du Roi : en quoi ils obligerent extremement
nôtre nation : Et lors que la mort d’Herode fe
fut répanduë ils firent alfembler dans l’amphi-
theatre de Jericho tous les gens de guerre pour
leur rendre une lettre que ce Prince leur avoit
écrite. Elle fut lûëpubliquement:&elle portoit:
Qu’il les remercioit de l’afl’eâion Se de la fidelité

qu’ils luiavoient témoignée, 85 lesprioit de les
continuer à Archelaus lon fils qu’il avoit nommé
l’on fuccelleur au royaume.Ptoleme’e à qui il avoit
confié fou fceau lût aulfi fou tellament,qui portoit
eXprelÏement, qu’il ne pourroit avoir lieu qu’a-
prèsqu’A’ugulle l’aurait confirmé. Aulfi-tôt on

commença à crier i Vive le Roi Archelaus : 8: les
gens de guerre 8C tous leurs Chefs promirent de le
fervir avec la même fidelité qu’ils avoient fervi le
Roi fou pere, &lui fouhaitereut un heureux re-

ne. ’ ’743 g Ce Prince penfa enfuiteàfaire faire de fuper-
bes funérailles au Roi (on pere, &voulut même
le trouveràcette ceremonie. Le corps vêtu àla

- ’ ’ I royale
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royale avec une couronne d’or fur la tête Be un
fceptre àla main étoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort 8: les parens proches luivoient la litiere; 8c
tous les gens de guerre marchoient a rès aux
dillinguez par nations. Les Thraces, es Alle-
mans, &lesGaulois marchoientles premiers; 86
les autresles fuivoient, tous commandez parleurs
Chefs , 85 armez commepour un jour de combat.
Cinq cens officiers domeftiques du défunt Roi
portoient des parfums 8e fermoient cette pompe
l magnifique. Ils marcherent en cet ordre durant
huit llades depuis jericho juf ues au château
d’Herodion où l’on enterra ce rince ainli qu’il

l’avoir ordonné. ’A rès que ce nouveau Roi eut felon la coûtu-
me e nôtre nation celebré le deuil de l’on pere
il fit un fellin au Peu le, &monta au Temple.
On crioit Vive le R01 par tout où il palÏoit: &
après u’il le fut allis fur un trône d’or tout re-
tentit ’acclamations 85 de vœux pour la prof pe-
rite’ de fou regne. Il les reçut avec beaucoup de
bonté,8c témoigna leur fçavoir gré de n’avoir rien
diminué de leur affeé’tion our lui par le fouve-
nir de la dureté avec laquelle le Roi l’on pere les
avoit traitez : les aulTura qu’il leur donneroit des
marques de la reconnoiflance (leur ditqu’il ne
prendroit point encore le nom de R01 juf uesà
ce qu’Augulle eût confirmé le tellament- efon
pere , 8e qu’il avoit refulé par cette même raifon
de recevoir le diadème ue toute l’armée lui
avoit offert à jericho. ais qu’aullî-tôt qu’il

4 l’auroit reçu de la main d’Augul’te qui avoit feul
le pouvoir de le lui donner , il leur feroit connaî-

tre parles aâions’qu’ils avoient raifon de l’aimer,
85 s’efl’orceroir de les. rendre plus heureux qu’ils
ne l’avoient pas-été’fous le regne de (on cpere.

M 4 om-

744
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Comme c’efl: la coutume du Peuple de le perfua-
der que les Princes lors de leur avenement à*la
couroniieagilletit avec beaucoup de lincerité, ce
difcours d’Archelaus qui leur étoit li favorable
leur fit redoubler leurs acclamations : ilsyajoû- .
terent même de grandes loüanges,’ 8e prirent la

V liberté de lui demander diverfcs graces : les uns la
diminution des tributs : les autres de délivrer plu;
lieurs prifonniers que leIRoi [on pere avoit fait
mettre en prifon 8e dont quelques-uns y étoient
depuis long-tems; 8: les autres d’abolirdes pea-
ges 8: des impolitions miles fur les marchandifes.
Ce Prince quine penfoit qu’à s’affermirdans la
domination naiEante crût neleurdevoir rien te;
fufer : 82 après que les facrifices furentachevez
il lit un fellin à les amis.

CHAPITRE XI.
Qçelquer .7"; s qui demandoient la vengeance dele: mon:
’ de judas , de Matbin: , à de: autre: qu’I-Ierode

avoit fait brûler à caujê (le cet Aigle arment; fur le
portail du Temple excitent une fidition qui oblige A”:
chelaus d’en faire tuer trois renfle. Il va enjùite à
Ronze pourfifnire confirmer Roi par Angufie , (90
Antipar fin fi’ere qui pretendoit de même à la cou-
ronne y va aqfi. Cette con e fi plaide devqnt Aa-

gn e. . - .745 j. Ependant quelques juifs qui ne deman-
doient que la confulion se le trouble com-

mencerent à s’alÎembler, 85 àdéplorer la cruel:
le condamnation de Mathias Se des autre-s qui
avoient été envoyez au fupplice à caufe deçet Alu
gle arraché de dellus le portail du Temple, La
crainte qu’ils avoient d’l-Ierode lesavoitretânus

r ans
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dans le filence durant la vie : mais étant cellée par
la mort ils déclamoient alors contre lui,comme li
les outrages qu’ils faifoient à [a mémoire enlient

û donner du foula ement dans un autre monde
a ceux dont la perte eur étoit life’nlible. Ils pref-
ferent Archelaus de venger une ligrandeinjulli-
ce par la mort de quelques-uns des amis d’Herode
qu’ils difoient avoir eu part à ce confeil , 8e d” -
ter la grande lacrificature àcelui à qui elle avoit
été donnée,pour honorer de cette charge un hom-
me que [a vertu en rendît digne. Quoi qu’Ar-
chelaus qui le reparoit pour aller à Rome le fai-
re confirmer lËoi par Augulle le tînt fort circulé
de cette demande, il crût devoir tâcher d’appaifer.
par la-douceur un li grand tumulte. Il envoya le
principal officier de les troupes re refenter aux
feditieux v qu’ils ne devoient pas le ailler empor-
,, ter à ce delir de vengeance; mais confiderer que
,, le châtiment dont ils le plaignoient avoit été
,,fait felon les loix : Que leur demande bleKoit
,, fou autorité: Qtpe’le tems n’étoit pas pro reà
,, faire de fembla les plaintes : u’il ne aloit
,, penfer qu’à conferver l’union 8e a paix jufques
,, à ce qu’Augulle l’ayant confirmé dans la policl-

,,lion du royaume il fût de retour de Rome :.
,, Ëi’alors on pourvoiroit à tout avec meure dé-
,, li eration 8e par un confentement general ;
,7, mais que cependant on devoit demeurer en re-
,,pos fans s’enga er dans le crime d’une revolte.,,
Ces factieux au ieu de s’adbucir par ces remon-
trances firent connoltre par leurs cris qu’on ne
pouvoit entreprendre de les ramener à leur de-
voir fans le mettre en danger de la vie , parce que
la paillon qui leur avoit fait erdre le refpeâ pour.
qleursfuperieursleur perfua oit, que c’étoit une
chofe infup ormble de ne pouvoir, même après
la mort d’ erode , obtenir la vengeance que de.

man-
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mandoit le lang de leurs amis qu’il avoit licruelo’
lement répandu. Ils ne connoill’oient point d’au-
tre jullice que ce qui pouvoit leur donner cette
confolation 5 85 le delir de la recevoir ne leur
permettoit pas d’envifager le peril ou ils s’enga-
geoient. Ainli au lieu d’etre touchez des raifons
qu’on leur reprefentoit de la part du Roi , 8c d’ê-
tre retenus par le refpeâ qu’ils lui devoient, ils
s’aigrirent de’plus en plus , 85 il étoit facile de ju-
ger que la fête de Pâque qui étoit proche augmen-
tant leur nombre , la fedition pourroit s’au meu-
ter encore. Car non feulement toute la Ju ée fo-
lemliife cette fête avec grande joye 85 offre des
viélimes plus qu’à l’ordinaire en mémoire de nô!

tre délivrance d’Eg pre; mais une multitudein-
finie de juifs qui emeurent hors le royaume
viennent par devotion àJerul’alem pourya’lliller.

Pendant ce teins ces le itieux qui pleuroient la
mort de Judas 8c de Mathias ne bougeoient du
Temple , 86 n’avoient point de honte de mendier
pour n’être pas obligez d’en fortir. La crainte
qu’eut Archelaus que leur infolence ne palfât en-
core plus avant lui fit envoyer un officier avec des
gens de guerre pourles reprimer auparavant u’ils
enlient mfeâe’ de cet cf rit de revoltcle re edu
peuple585 il lui comman a de lui amener ceux qui
oferoient faire refillance. Ces faétieux les voyant
venir animerent tellement le euple par leurs cris
85 par leurs exhortations à es attaquer qu’il le
jetta l’ur eux &gles tua prefque tous. A peine l’of-
ficier le put fauver tout blelfé aVec le relie; 85
les faâieuxcontinuerent comme auparavant à ce-
lebrer leurs facrifices. Alors le Roi jugeant de
quelle importance il lui étoit de ne pas lailler une
telle revolte impunie envo a contr’eux toute l’on
armée avec ordre à la cava crie de tuer ceux qui
fouiroient duTemple pour le fauver, 85 d’em-

’ ’ pêcher
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pêcher les étrangers de les feeourir. Ainli ils tue-
rent trois mille hommes , 85 le relie s’enfuit dans
les montagnes voilines. Ce Prince lit publier en-
fuite que tous eull’ent à fe.retirer:85 alors la crain-
te du peril lit abandonner les facrifices à ceux qui
étoient auparavant li audacieux. .

Après qu’Archelaus eut ainli reprimé ces fediç
tieux il lama le loin de fa maifon 85 de la conduite 745
du royaume à Philippes (on frere , 85 partit pour
fou voya ede Rome. Il mena avec lui la mere,
Nicolas, tolemée,85 plulieurs autres de les amis.
Salomé la tante l’accompa naaulli avec toute la
famille s 85plufieurs autres efes arens en firent
de même fous pretexte de le vou oit fervir pour
lui faire obtenir la confirmation du royaume 5
mais en effet ourl’y traverfer, 85 l’accufer en-
tr’autres cho es d’avoir fait tuer tant de gens dans
le Temple. Il rencontra àCefarée Snbr’nur Inten-
dant pour Augulle en sanie qui partoit our aller
en diligence en Judée a n de confetver es trefors
lailTez par Herode. Mais Varus à ui Archelaus

-avoitenvoyé Ptoleméefurcefujet ’empêcha de
palier outre. Sa confideration fit qu’au lieu de
s’emparer des forterelles 85 de mettre le fcelle’à
ces trefors ,il lailla le tout en la puilfance d’Ar-
chelaus jufques à ce que l’Em ereur en eût ordon-
né , 85 s’arrêta à Cefarée. ais après qu’Ar-
chelaus le fut embarqué pour Rome 85 que Varus
fut parti pour retourner à Antioche , il alla à Je-
rufalem , le logea dansle palais royal, comman-
da aux Treforiers generaux de lui rendre com te ,
85 ordonna aux Gouverneurs des forterelfes e la
ville de les remettre entre l’es mains. Ces derniers
qui avoient des ordres contraires d’Archelaus 85
qui vouloient lui conferver les places jufques à .
fou retour -, répondirent qu’ils les garderoient
pour l’Empereur.

En
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747 rode alla aulli àRome par le confeil de Salomé

dans le dellein d’obtenirle royaume par preferen-
ce à Archelaus, comme ayant été nommé par He-
rode pourfon fucceffeur par (on preccdent relia-
ment qu’il pretendoit être plus valable que le
dernier. Il mena avec lui la mere, 85 Ptoleme’e
frere de Nicolas ui avoit été le flincipal ami
d’Herode , 85 qui avorifoit fou parti : mais [renée
qui étoit un homme très-éloquent 85 qui avoit

urant plufieurs années été employé par le feu
Roi dans les affaires de l’état , étoit celuiqui lui
avoit tellement mis ce deEein dans l’efprit qu’il
n’avoir point voulu écouter ceux qui lui confeil-
loient de ceder à Archelaus comme à fon aîné,85
comme ayant été ordonné Roi par la dernier-e
difpofitiou de (on pere. Lors doncqu’Antipas fut
arrivé à Rome tous les proches le joignirent à
lui, non pas tant par afi’eâion que par leur haine
pour Archelaus 85 par le defir de joüir d’une efpe-
ce de liberté en n’étant foümis qu’aux Romains:

ou au moins par l’efperance li ce dellein ne leur
pouvoit réunir, de trouver plus de douceur fous
le regne d’Antipasque fous celui de fou frere 5 85
Sabinus écrività Augulle contre Archelaus

748 Alors Archelaus pour défendre [on droit fit
prefenterà l’Empereur par Ptolemée un memoi-
re qui contenoitfes raifons, le tellament de fou
pere , l’inventaire des trefors u’il avoir biffez ,
85 le cacher dont ilavoit été [ce lé. Antipas de l’on

côté prefenta aulli un memoire qui contenoit les
raifons. Après u’Augulle eutlû tous ces memor-
res, qu’il eut v les lettres que Varus 85Sabinus
lui écrivoient , 85 qu’il eut reconnu à uel le
montoient les revenus de la Judée, il a embla
un grand confeil de les princrpaux amis ou il fit
prefider C A ï U s C E s A R fils d’Agrippa185 de

ULIE
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JULIE la fille qu’il avoit adopté; 85 donna en-
luire audience aux deux pretendans. ANTIPATER
fils de Salomé qui étoit très-éloquent 85 mortel
ennemid’Archelaus, commençai: premier, 85
dit: l’ Que ce n’étoit que pOur la forme qu’Ar-

,,chelaus difputoir le royaume, puisque fans at-
,, tendre quelle feroit fur ce fujet la volonté de
,, l’Emperetjil s’en étoit mis en polfellîon, en
,, faifanr tuer dans un jour de fête un li grand
,, nombre des Juifs. Qu’il étoit vrai qu’ils l’a-
,, voient bien mérité 5 mais qu’il n’appartenoit de
,, les châtierqu’â celui quien auroit eu un legiti-
,, me pouvoir. Que s’il fel’e’roit attribuécomme.
,, Roi fans attendre la confirmation de l’Empe-
,, reur, il l’avoit fort ofieufé : 85 que .s’il avoit
,,,agi comme particulier il étoit encore plus cou-
,, able : Qu’ainli il ne pouvoit ef erer d’être
,, onoré parlui d’une couronne aptes avoir fait
,, connoitre qu’il ne pretendoit pas qu’il eût droit
,, de la lui donner. Il accufa enfuite Archelaus
,, d’avoir de fou autorité privée changé plulieurs
,,ollîciers d’armée : de s’être allis fur le trône:
,, d’y avoir en qualité de Roi fait plaider des eau.
,,fes en faprefence : d’avoiraccordé au peupleles
,, graces qu’il lui avoit demandées: d’avoirlailfé
,, aller ceux que (on pere avoit fait enfermer dans
,, l’hypodrome : 85 enfin de n’avoir rien omis de
,, tout ce qu’il auroit pu faire après avoir été con-
,, firmé Roi parl’Empereur. Il allegua aulli plu-
,, lieurs autreschofes, les unes vrayes; 85 les au-
,, tres que l’ambition d’un homme encore jeune
,, 85 nouvellement élevé à la fuprême autorité
,, rendoit vrai-femblables. Il ajouta qu’Arche’a
,, laus avoit été li peu touché de la mort d’Hero.
,,de qu’il avoit la nuit fuivante fait un fellin.
,, qui avoit penlé caufer une fedition ; tant le
,, peuple avoit eu d’horreur de le voirli infenlible

. ,, aux
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,, aux extrêmes obligations qu’ilavoit à fon peà
,, re; 8: que comme un acteur de theatre qui
,,joü’e divers perfonnages, ilfift le jour femblant
,, de pleurer , &pafl’ât la nuit dans tOus les plai-
a, firs que peuvent prendreles Rois. Que puis que
,, l’on ne pouvoit confiderer que comme un très-
,,grand crime de chanter 8: de fe réjouir après la
,, mort d’un pere comme l’on feroit après la
,, mort d’un ennemi, l’Empereurpouvoir juger
,, du gré que lui fçauroit un homme defi mauvais
,, naturel s’il lui accordoit fa demande 5- 8: qu’il
,, étoit étrange qu’il ofât paroître devant lui pour
,,être confirmédans le royaume après avoir agi
,, en toutes chofes comme s’il avoit déja été Roi.
,, Antipater infifia enfuite fur ce meurtre fi hor-.
,, rible 8: fi impie commis dans le Temple, où
,,nl’on avoit vû en un jour de fête égorger com-
,,me des viâimes non feulement des citoyens.
,, mais des étrangers , 8: ce lieu fi faim rempli
,, de corps-morts par le commandement non pas
,, d’un Prince ennemi 8: d’une autre nationgmais
,, par l’ordre de celui qui (e fervoit du nom fi ve-
,, nerable de Roi legitime pour fatisfaire [a paf-
,, fion tyrannique ,- 8: exercer toute forte d’inhu-
,,manitez; Qu’auflî Herode qui connoiEoit fes
,,méchantes inclinations avoit li peu fougé du-
,, rant qu’il étoit en fauté à lui lamer le royaume,
,, u’il avoit par (on precedent teflament qui
,,, etoit beaucoup plus valable que le dernier,choi-
,, fi pour fon fucceffeur Antipas dont les mœurs
,, étoient entierement oppofées à celles d’Arche-
,,laus , &fait cette difpofition dans un tems où
,, l’on ne pouvoitpa s dire comme depuis que fou
,, efprit étoit mort avant Ion corps , maislors que
,, les forces de l’un 8: de l’autre étoient encore
,,toutes entieres. Que nand bien il feroit vrai
n qu’ Herode eût été dès ors dans les même; ren.

v ,, timens
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’,, timens qu’il a témoigné d’avoir par [on dernier

,, teflament , Archelaus n’avoir-il pas fait con-
,, naître que! Roi ilferoit en me niant de rece-
,, voir la couronne de la main de ’Em ereur , 8:
,, en faifant mafi’acrer dans le Temp e tant de
,,icitoyens lors que lui - même n’étoit encore
,, qu’un particulier? ,, Antipater finit ainfi fon
difcours , 8: (prit pour témoins de la verité de
ce qu’ilavoit it plulieurs des parens de ces deux

Princes. . l,, Nicolas dit au contraire pour foûtenir la cau-
,, fe d’Archelaus : Qu’il ne faloit attribuer ce
,, fang répandu alentour du Temple qu’à l’info-
,, lance &âl’opiniâtrete’ des feditieux ui avoient
,, contraint Archelausd’envenir à la orce pour
,, les reprimer; 8:-qu’encore qu’il femblât qu’ils
,, n’en voululïent qu’à lui , il avoir. paru manifef
,, fleurent qu’ils (e revoltoient alun contre ,l’Em-
,, pereur, puis que fans craindre de violer le droit
,, des gens ni porter aucun refpeét à Dieu dans la
,, folemnite’ d’une fête ficelebre , ils avoient tué
,, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appaifer
,, le tumulte , 8: qu’A ntipater devroit avoir hon-
,, te de [clamer tellement emporter à fa paflion
,, contre Archelaus que d’ofer excufer ces fa-
,, &ieux, au lieu de reconnaitre qu’il n’y avoit
,,de coupables que ceux qui avoren-t été tuez ,
,, puis qu’ils avoient les premiers attaqué les au-
,, tres , 8: les avoient contraints à fe fervir contre
,,veux des armes qu’ils n’avoient prifes que pour
,-, leur défenfe. ,, Nicolas rejet’ta de même fur les
accufateurs toutes les autres chofes allegue’es
contre Archelaus ,difantt’ u’il n’avait rien fait
,, que par leuravis, &qu’e les n’e’toient pastel-
,, les qu’ils les avoient reprefentées par leur inju-
,, (le 8: ardent defir de nuire à. un Prince leur pa-
,,rent , dont non feulement le pere les avoit râpe

n o l’



                                                                     

192 HISTOIRE DESJUIFS.
,,obli ez , mais qui lui-même leur avoit toujours
,, ren u toutes fortesde bons offices. Que pour
,, le regard du teüament d’Herode, il avoitl’e-
,,f rit très-fain 8: très-libre lors qu’il l’avoit
,, ait : quelesderniersfontceux aufquelsil faut
,, s’arrêter ; 8: que le lien devoit être d’autant
,, plus valide qu’il en avoit rendu l’Empereurle
,, maître abfolu , en le remettant à lui d’en ordon-
,, ner comme il lui plairoit. Qu’il s’affuroit que
,, ce grand Prince n’agiroit pas comme ceux qui
,, ayant reçu tant de bienfaits d’Herode s’effor-
,, coient de renverfer fes dermeres volontezsmais
,, u’il rendroit plaifir à confirmer le teflament

’un oi ion ami 8: [on allié, parce qu’il y avoit
,, une extrême difference entre la malice des en-

v ,, nemis d’Archelaus, 8:13 Vertu8: la bonne foi
,, de l’Empereur, quifans doute ne (e perfuade-
,, roit jamais qu’un homme qui avoit avec tant de
,, rudence foûmis toutes chofesàfa volonté, eût
,, f’efprit troublé lors u’il avoit choifi pourlui
,,fucceder un de fes en ans plein de probité-,8:
,, ui n’attendoit que de la bonté de l’Empereur
,, d’être maintenu dans le royaume qu’il lui avoit
,,laifl’é.

Quand Nicolas eut ainfi parlé Archelaus fe
’etta à genoux devant Au une. Il le releva avec

eaucoup de douceur , 8: ni dit qu’il le jugeoit
digne de regner, 8: qu’il étoit difpofé à ne rien
faire qui ne lui fût avanta eux 8: conforme au
teflament de (on pere. Ain 1 ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida rien
alors s rmaisfepara l’alTemblée pour refondre avec
plus de loifir s’il donneroit le royaume tout en-
tier à Archelaus, ou s’il le partageroit entreles

’ enfans d’Herode qui avoient tous recours à lui
comme ne pouvant rien efperer que de fonaflè-
&ion pour eux.

CHA-
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CHAPITRE x11.
Grande revoit: dans la jodéc durant qu’Arcbelom

étoit à Rome. Varia: Gouverneur de Syrie la repri-i
me. Philippe: five d’Arcbelour va aufi à Rome
dans l’efiberonoe d’obtenir une partie du royaume.
Le: juffi envoyent de: nmboflhdeur: à Augujle pour
lui demander de le: amariner d’obéir à de: Rois, (9.
de les réünir à la Syrie. Il: lui parlent contre Arche-
laus (9e contre la memoire d’Herode.

Vaut qu’Augufie eût terminé cette affaire 749
A Maux-race mcre d’Archelaus tomba ma-

lade 8: mourut , 8: Augufie apprit par des lettres
de Varus Gouverneur de Syrie que depuis le dé-
part d’Archelaus il étoit arrivé. de grands troubles
dans la Judée: qu’il y étoit allé aufli-tôt avec des

troupes :qu’ilen avoit fait punir les auteurs; 8:
qu’après avoir prefque entierement appaifé la fe-

ition il s’en étoit retourné à Antioche. Ces let-
tres ajoutoient qu’il avoit laifTe’ une leËion dans
Jerufalem pour empêcher qu’on ne p t encore
fe foûlever,

Ainfi il fembloit qu’il n’y eût plus rien à crain. 7go
dre : maisilen arriva autrement. Car Sabinus (e
voyant fortifié des troupes. envoyées par Varus
s’efforça de [e rendre maître des fortercfles; 8: il
n’y eut rien que for! ardente avarice ne lui fifi fai-
re pour tâcher à trouver l’argent laifTé par Herc-
de. LesJuifsen furent fi irritez que la fête de la
Pentecôte s’approchant ils vinrent en très-grand
nombre detousles endroits non feulement de la
Judée , mais de la Galilée , de l’ldumée , de leri-
cho , 8: de delà le Jourdain ,aurant par le defir de
fe venger de Sabinus , que par un mouVemeut d’6

Tom. Il]. N 91819.
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occupal’hypo rome: un autre afliegca le Temple
des cotez du feptentrion 8: de l’orient : 8: le troi-
fiémc l’alfiegea du côté de l’occident où étoit

anis le palais royal. Ainfi ils enfermerent les Ro-
mains de toutes parts 8: fe preparoient à les for-
cer. Sabinus étonné de les voir fi animez 8: refo-
lus de mourir ou d’executer leur entreprife , écri-
vit àVarus pour le conjurer de venir promtement
feeourir la legion qu’il lui avoit lailTe’e , 8: qui au-
trement couroit fortune d’être entierement dé-
faite. Ilmonta enfuite fur la plus haute tour du
château qu’l-lerode avoit bâtie 8: a qui il avoit
donnéle nom de Phazaële en l’honneur de Pha-
zaél (on frere tué par les Parthes, d’où il fit figne
de l’a main aux Romains de faire une fortie fur
les juifs, voulant ainfi que dans le même tems
qu’il n’ofoitlui-même fe confier à fes amis , les
autres s’expofafrent au peril où fon avarice les
avoit jettez. Les Romains fortirent : le combat
fut très-opiniâtre58: plulieurs juifs y furent tuez.
Mais cette perte ne rallentit pas leur ardeur. Une
partie monta fur les porti ues de la derniere
enceinte du Tem le, d’oùi sjetterent quantité
de pierres fur les omains,les uns avec la main ,
8: les autres’avec des frondes : d’autres tirerent
aufli contr’eux quantité de fléches 8: de dards;
8: ceux queles Romains leur lançoient d’enbas
ne pouvoient aller jufques à eux. Le combat dura
ainfi fort long-tems. Mais enfin les Romains ne
pouvant plus fouflrir que leurs ennemis enflent
cet avantage fur eux mirent le feu aux portiques
fans qu’ils s’en ap erâufl’ent, &jetterent deHus

quantité de bois. a amme montaincontment
jufques à la couverture:8: comme Il y avoxt beau-
cou de poix 8: de cire dans la matiere fur la-
que le on avoit appliquéles ornemens 8: les doru-

i . . res,
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res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent auIfi-tôt reduits en cendre,8: ceux qui
étoient montez en haut étant furpris par un fi
foudain embrafement y perirent : les unstombe-
rent de delfus les toits: les autres furentruez par
les dardsque les Romains leur lançoient : quel;
ques-uns étant épouvantez de la grandeur du pe:
ril 8: prefl’ez du defefpoir fe tuerent eux-mêmes,
Ou fe precipiterent dans les flammes: 8: ceux qui
pour fe fauver vouloient defcendre par où ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande peine à les
tuer. parce que n’étant point armez eureOura-
ge quelque grand u’il fût rendoit leur refilian-
ce inutile. Ainfi i ne le fauva pas un feulde tous
ceux qui étoient montez fur ces portiques du
Temple. Et alors les Romains fe preffant palie-
rent à travers le feu pour aller juf ues au lieu où
l’argent confacré à Dieu étoit en erme’. Les fol-

dats en emporterent une partie s 8: Sabinus ne fit
paroitre en avoir reçu que quatre cens talens; Ce
pillage du facré tref0r 8: la mort de plulieurs des
principaux juifs demeurez dans ce combat affli-
gerent eXtremement tous les autres; mais ne leur

rent pas perdre le coeur. Un corps des plus vail-
lans enferma le palais royal, menaça de brûler 8:
de tuer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en for-
toient promtement; 8: leur promit s’ils fe reti-
roient de ne faire point de mal ni à Sabinus ni à
ceux qui étoient avec lui, entre lefquels le trou-
voientla plus grande partie des gentils-hOmmes
de la cour, 8: RUFUS 8: GRATUS qui comman;
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode , dont la cavalerie obeïlToit
à Rufus, 8: qui avoient aufli embralfé 8: extrémeè
ment fortifié le parti des Romains;LesJuifs pour;
fuivant donc leur entreprife avec grande chaleur

N z Pape:
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faperent les murs , 8: exhorterent en même tems
les Romains de ne s’oppofer pas davantage à la
refolution qu’ils avoient prife de recouvrerleur
liberté. Sabinus fc fût volontiers retiré avec ce
qu’il avoit de gens de guerre; mais le mal qu’il
avoit fait aux juifs l’empêchoit de [e fierà leur
parole z des conditionsfi avantageufes lui étoient
fuf côtes; 8: il attendoit du fecours de Varus.

films queles chofes étoient en cet état dans Je-
rufalem il (e fit de grands foûlevemens en divers
lieux du relie de lajudée felon que chacun y étoit
pouffé ou par l’efperance du gain , ou par le defir

de fe venger. .Deux mille desmeilleurshommesqu’avoit eus
Herode 8: qui avoient été licentiez s’affemble-
rent , 8: allerent pour attaquer les troupes du Roi
commandées par Achiab neveu d’Herode : mais
comme c’étaient tous vieux foldats 8: très-expe-
rimentez Achiab n’ofa les attendre à la campa-
.gne : il fe retira avec les fiens en des lieux forts 8:

de difficile accès. ,D’un autre côtéjuda: fils d’Ezechias chef des
voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoup de peine , aflembla auprès de la ville de
Sephoris en Galilée une grande troupe de gens dé-
terminez, entra dans les terres du Roi , fe failit
de l’arfenal , y arma fes ens , prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva ans les lieux voifins, pilla
tout ce qu’il rencontra, fe rendit redoutable à
toutle pais: 8: fon audace le portant à toutilofa
même afpirerâ la couronne; non u’il fe fentit
avoir les qualitez qui le pouvoient elcverâ ce fu-
prême degré d’honneur ; mais parce que la licence
de mal faire lui donnoit la liberté de tout entre-
prendre.

Un nommé Simon qu’Herode avoit autrefois
employé en des affaires importantes, 8: que fa

. ’ force ,
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force , fa bonne mine8: la grand ur de fa taille
fignaloient entre les autres , fut ihardi que de fe
mettre aufli la couronne furla-tête. Non feule,
ment un grand nombre de gens le fuivit; maisla
folie du peuple palfa jufques à le faluër Roi : 8: il
avoit fi bonne opinion de lui-même qu’il fe per-
fuadoit que nul autre nemeritoit mieux ue lui
de l’être. La remiere chofe qu’il fit fut emet-
tre le feu dans e palais royal de Jericho. Il en brû-
la enfuite plufieursautres dont il donna le pillage
à fes gens, 8: il étoit pour entreprendre des cho-
fes plus importantes , li l’on ne fe fût promte-
ment oppofé à lui. Mais Gratus qui commandoit
les troupes du Roi 8: qui s’était comme nous
l’avons vûjoint aux Romains, vintàfa rencon-.
tre,8: après un très-grand combat où ceux du par-
ti de Simon témoignerent beaucoup plus de cou,
rage que d’ordre 8: de fcience dans la guerre , ils
furent défaits, 8: lui-même ayant été pris dans
un détroit par où 1l penfoit fc fauver, Gratus lui "

fit trancher la tête. iUne troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuiviSimon brûlerent auflî en ce même
tems le palais royal d’Amatha anis fur le bord
du jourdain : 8: l’on voyoit regner alors une telle
fureur dans toute-lajudée , tant par le manque-
ment d’un Roi dont la vertu retint les peu les
dans le devoir , que parce que les Romains au ieu
d’appaifer le mal en reprimant les feditieux l’ai-
grilfoient encore davantage par leur infolente
maniere d’agir, 8: par leur infatiable avarice.

Un nommé Atronge dont la naifi’ance étoit fi.
baffe qu’il n’avoit été auparavant qu’un fimple
berger , 8: qui n’avoit pour tout merite que d’être
très-fort 8: très-grand de corps,fe porta à ce com-
ble d’audace que de vouloir aufli fe faire Roi ,8:
d’acheter aux dépens de fa Itaie le pouvoir de filât:

3 u
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du mal à tout le monde. Il avoit quatre freres
aufli grands8: auflî déterminez que lui qui com-.
mandoient chacun une troupe de gens de guerre,
8: le perfuadoient que pour arriver à la tyrannie il
[unifoit d’ofer tout entreprendre. -Un grande
multitude de gens fe ’oigmt à cescinq freres; 8:
Atronge le fervoit e fes puînez comme de fes
Lieutenans pour faire des coutres de tous côtez ,

ndant que lui avec la couronne fur la tête de-
iberoitdes affaires 8: ordonnoit de tout avec une

fouveraine autorité, Il fe maintint affez long-
terris en cet état : 8: l’on pouvoit dire en quel-
que forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de

oi , puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutât. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 8: contre les troupesdu Roi qu’ilhaïf;
fait également : les uns à caufe des maux qu’ils
faifoient : 8: les autres à caufe de ceux qu’ils
avoient faits fous le re ne d’Herode. Il en tailla
plulieurs en pieces, 8: eur faifoit de jour en jour
une plus cruelle guerre, foit. par l’efperance de
s’enrichir , ou parce que les avantages qu’il rem-
portoit fur euxlui enfloientle coeur-,Une troupe
de Romains ui portoient du blé 8: des armes
dansle camp tant tombez dans une embufcade
qu’il leur avoit drelfée auprès d’Emmaüs , celui

qui les commandoit 8: quarante des plus vaillans
y furent tuez à coups de fléchés, 8: le relie fe
croyoit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roi 8:les fauva : mais les morts de»
meurerent en la puifl’ance de ces révoltez. Ces
cin freres continuerent affez long-tems à incom,
mo cr de la forte les Romains par divers com-
bats, 8:àaugmenterles maux de leur propre na-
tion. Mais enfin l’un d’eux fut vaincu 8: pris par
Gratus , 8: un autre le fut par Ptolémée. Atronge
tombaaufli depuis en la puilI’ançe d’Archelaus;

8:
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8: quelque tems aprês’le dernier de tous étonné
de la difgrace de fes freres 8: ne voyant point d’ef-
perance de falut pour lui à ca fe que les fatigues
8: les maladies avoient ruiné es troupes, fe ren-
dità l’oncle d’Archelaus fur fa parole.

Dans uneli étran e confufion 8: qui remplir.-
fait toute la Judée ebrigandages, auflî-tôt que

uelqu’un avoit affemblé une troupe de feditieux
i prenoitle nom de Roi : l’état étoit déchiré de
toutes parts; 8: la moindre partie du mal toma
boit fur les Romains , parce que les juifs au lieu
de fe réunir pour tourner tous enfemble leurs ar-
mes contr’eux , (c partageoient entre ces fameux
8: s’entretuoient les uns les autres.

Varus n’eut pas plûtôt appris arleslettres de
Sabinus ce qui (e pafloit 8: le peri que couroit la.
legion alliegée dans Jerufalem , qu’il prit les deux
autres quilui relioient dans la Syrie avec quatre
compagnies de cavalerie 8: les troupes auxiliaires
qu’il tirades Rois 8:des Tetrarques, pour aller
en diligence au fécours des liens , 8: donna les
rendez-vous de fes troupes à Ptolemaïde.Ceux de
Berite les groflirent de quinze cens hommes lors
qu’il pafl’a ar leur ville; 8: Aretas Roi de Petra
qui par la aine qu’il portoit à Herode avoit fait
alliance avec les Romains , lui envoya auflî un
corps très-confiderable de cavalerie 8: d’infante-
rie. Après que Varus eut ainli aKemblé à Ptole-
maïde toute (on armée il en donna, une partie à
commander à [on fils affilié d’un de fesamis , avec
ordre d’entrer dansla Galilée qui cil proche de
Ptolemaïde. Ilexecuta ce commandement, mit
en fuite tous ceux qui oferent lui refifier, pritla
ville de Sephoris , fit vendre à l’encan tous fes
habitans, y mit le feu , 8: la reduifit en cendre.
Varus d’un autre côté marcha en performe vers
Samarie avec le relie del’armée fans rien entre-

- N 4. prendre
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zoo HIsroIRa pas JUIFS.prendre contre cette ville parce qu’elle n’avoir
oint eu de part à la revolte,8: campa dans un vil-
age nommé Arus qui appartenoit à Ptolemée.

Les Arabesy mirent le feu à caufe que leur haine
pour Herode étoit fi grande qu’elle s’étendait juf-
ques à fes amis. L’armée s’avança enfaîte à Sam-

pho : 8: quoi que la place fût ferté les Arabes la.
prirent, apil erent, 8: la .brûlerent comme les
autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce
qu’ils rencontrerent fur leur chemin, 8: mirent
tout à feu 8: àfang. Mais quant à la ville d’Em-
mans que les habitans avoient abandonnée , ce fut

arle commandement de Varus u’elle fut brû-
lée en ven eance de la mort des omains qui y
avoientétetuez. Aufli-tôt que lesjuifsqui allie-
geoient la légion Romaine apprirent que Varus
approchoit avec fon armée ils leverent le fie e: 8:
a ors les amegez, les rincipaux de la vil e, 8:
JOSEPH petit-fils du oi Herode allerent aude-
vant de lui : mais Sabinus fe retira feerettement
vers la mer. Varus reprit feverement les habitans
de Jerufalem a 8: ils s’excuferent en protefiant
qu’ils n’avaient en nulle part à cette entreprife;
mais qu’elle avoit été faire par la multitude du
peuplequi étoit venu de tous côtez pour le trou-
verà la folemnité de la fête 5 8: que tant s’en faut
qu’ils enflent afiiegéles Romains, qu’ils avoient
aufli eux-mêmes été aIIiegez par ce grand nombre
d’étrangers.

Ce general envoya enfuite une partie de Ton
armée faire une exaéte recherche dans tout le
royaume des auteurs de la revolte : deux mille fli-
rent crucifiez g 8: illaiffa allerlesautres. Comme
il croyoit n’avoir plus befoin de troupes 8: qu’il
étoitmalfatisfait des maux que le defir de s’en.
richiravoit porté les fiennes à faire contre fes or-
dres, il vouloitlesrenvoyerlors qu’il apprit qlue

l:
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dix mille Juifss’étoient raffemblez. Il marcha en
diligence pour les combattre : mais ils n’oferent
l’attendre , 8: fe rendirent à difcretion à Achiab.
Varus fe contenta d’envoyer les chefs à Augulte ,
qui pardonna à la plûpart, 8: fit feulement pu-
nir quelques-uns des parens d’Herodc qu’iljugea
le mériter , parce que ni la confideration du fang
ni celle de la juflice n’avoientpü les retenir dans
le devoir. Après que Varus eut ainlia paifé tous
ces troubles 8: rétabli le calme dans ajudée,il
laill’a en garnifon dans la forterelfe de jerufalem
la même légion qui y étoit auparavant, 8: s’en
retourna à Antioche.

Pendant que les chofes fe palfoient de la forte 753
dans laJudée Archelaus rencontra un nouvel 0b:
flacle à fes pretentions par la caufe queje vai dire.
Cinquante Ambaffadeurs desJuifs vinrent par la
permiflîon de Varus trouver Augufte pourle fup-
plier de leur permettre de vivre felon leurs loix : 8:
plus de huit mille Juifs qui demeuroient à Rome
fe joi nirent à eux dans cette pourfuite.L’Empe-’
reur t fur ce fujet, une grande alfemble’e de fes
amis 8: des principaux des Romains dans le tem-
ple d’Apollon qu’Il avoit fait bâtir avec une mer-
veilleufe dépenfe. Ces Ambalfadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefehterent; 8: Archelaus s’y
trouva avec fesamis:mais quant à fes parensils ne
f avoient quel parti prendre , parce que d’un côté
i s le haïfl’oient;8: que de l’autre ilsavoient honte
de paroître favorifer en prefence de l’Empereur
les ennemis d’un Prince de leur fang. Philippes
frere d’Archelaus que Varus afieâionnoit fort y
vint aufli de Syrie par fon confeil, fous pretexte
d’aflifier fon frere; mais en effet dansl’efperance
que li ces Ambafl’adeurs obtenoient ce qu’ils deli-
roient 8:que le royaume fût divifé entre les en-I
fans d’Herode , il pourroit en. obtenir une partCie.

es
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Ces Ambalfadeurs parlerent les premiers, 8:

dirent: t’ Qu’il n’y avoit point de loix qu’Hcro-
,, de n’eut violées par (on injulie 8: criminelle
,, conduite : Qu’il n’avait été Roi que de nom;
,, puis que jamais tyran ne futfi cruel, 8: que ne
,, fe contentant pas d’employer tous les moyens
,,dont les autres s’étoient fervis pour ruiner
,,leurs fujets, ilen avoit inventé de nouveaux:
,, Qu’il feroit inutile de arler du grand nombre
,,de Juifs qu’il avoit ait mourir , puif ne la
,, condition de ceux à ui il n’avoir point cré la
,, vie étoit pire que cel edes morts, tant par les
,,apprehenfions continuelles que fou inhumani-
,,té leur donnoit , que parce qu’il les dépouil-
,, loir de tout leurbien : Qu’il n’avoit bâti 8: em-
a’,belli des villeshors de fes états que pour avoir
,,fujet de ruiner celles de fou royaume par fes
,, horribles exaétions: Qu’a ant trouvé laJude’c
,, fieurilfante 8:dans l’abon ance, il l’avoit re-
,,duite dansladerniere mifere z Qu’il avoit fait
,, mourir fans fujet plulieurs perfonncs de ualité
,,afin de s’emparerde leur bien, 8: u’il ’avoit
,’, ôté à ceux à qui il n’avoit pas oté la vie z
,, Qu’outre toutes les impofitions ordinaires dont
,, performe n’étoit exemt, on étoit contraint’de
,, donner de grandes fommes pour contenter l’a-
,,varice de fes amis 8: ’de fes courtifans, 8: pour
,,fe racheter des injufies vexations de fes ofli-e
,, ciers : Qu’ils ne parloient point des filles qu’il
,,avoit violées , 8: des femmes de condition à
,, qui il avoit fait un femblable outrage , parce
,, que le feul foulagement qu’elles pouvoient re-
,, cevoir dansleur extrême douleur étoit quel’on
,,en perdit le fouvenir : Et qu’enfin s’il étoit
,,poflîble qu’une bête farouche eût le gouver-
,, nement d’un royaume, il n’y en aurort point
,, qui traitât les hommes avec autant d’inhuma:

a: mu?
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;, nité que ce cruel Prince les avoit traitez; ne fe
,, voyant rien dans aucune hifl’oire de compara-
,, ble aux maux qu’il leur avoit faits : (Hu’ainfi
,, dans la creance qu’ils avoient euë qu’i ne fe
,, pouvoit faire que celui qui lui fuccederoit ne
,, tînt une conduite toute différente , ils n’avoient
,, oint fait de difficulté de reconnaître Arche-
,, aus pour leur Roi rQu’ils avoient en fa confi-
,, deration honoré la memoire de (on pere par un
,, deüil public , 8c u’il n’y avoit point de devoirs
,, qu’ils ne fuirent ifpofez à lui rendre pour ga-
,, gner [on affection : mais que lui au contraire
,, Comme s’il eût a prehende’ qu’on doutât qu’il

,, ne fût un veritab e fils d’Herode, avoit bien-
,, tôt fait connoître quelle opinion on devoit
,, avoir de lui , puis que fans attendre que l’Em-
,, pereur l’eût confirme’dans le royaume , 86 lors
,, que toute fa fortune dépendoit encore de fa vo-
,, louré , il avoit donné à fes nouveaux fujets une
,, fi belle preuve de fa vertu , de [a moderation ,
,, 85 de fa juflice ,en commençant par faire égor-
,, gcr dans le Temple au lieu de viétimes trois
,, mille hommes de (a. propre nation : (àu’on pou-
,, voit juger par une aâion déte able s’ils
,, avoient tort de haïr un homme qui enfuite d’un
,, tel crime les accufoit d’être des feditieux 85 des
,,criminels de leze-majcflé. Ces Ambaifadeurs
,,conclurent par fupplier Augufie de changerla
,, forme de leur gouvernement en ne les foûmet-
,,rant plus à des Rois; mais en les unifiant à la
,,Syrie pour ne dépendre que de ceux à qui il
,,en donneroit le gouvernement; 85 qu’on ver.
,, roit alors s’ils étoient des feditieux , &s’ils ne
,,fçauroient pas bien obeïr à ceux qui auroient
,, un legitime pouvoir de leurcommander.

Après que ces Ambaffadeurs eurent parlé de la.
forte Nicolas entreprit la défenfe d’HerràdÂtSz

. r-
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d’Archelaus. Il dit it que quant au premier il
,, étoit étrange que performe ne l’ayant accufé
,,durant fa Vie lors qu’on eût pû efperer de la
,,juftice de l’Empereur la punition de fes cri-
-,,mes s’ils (a trouvoient veritables ,on ofafl en-
,,treprendre aprés fa mort de deshonorer fa
,, memoire. Et que pour ce qui citoit d’Arche-
,,laus on ne. fe devoit prendre del’aâion qu’on
,, luy reprochoit qu’à l’infolence 8c à la re-
,,volte de ceux qui l’avoient contraint de les
,, châtier, lors que foulant aux pieds toutes les
,,loix 8: le refpeâ qu’ils luy devoient, ils avo-
,,ient tué à coups d’épée 8e à coups de pierre
,, ceux qu’il avoit envoyez pour les empefcher
,, de continuer àémouvoir une rande fedition.
,, Nicolas finit fon difcours en es acculant d’êq
,, tre des faâieux toûjours prets à le révolter,
,, parce qu’ils ne pouvoient fe refondre d’obe’i’r

,,aux 101x 8: à la Juflice , mais vouloient ellre
,, les maifires.

CHAPITRE XIII.
-Àltglgfle confirme le tçflnmmt d’Hn’ode , à! remet à

I je: enfuir: ce qu’il luy avoit Iegue’.

7S4L0rs qu’Augufie eut donné cette audience
il fepara l’affemblée, 8: peu de jours aprés

’ il accorda à Archelaus, non pas le royaume de
Judée tout entier . mais la moitié fous le titre
d’Ethnarchie ,8: luy promit de l’établir Roy
lors qu’il s’en feroit rendu di ne par fa vertu.
Il partageal’autre moitié entre hilippes 8: An-
tipas ces antres fils d’Herode qui avorentdifpuq
té le royaume à Archelaus. Cet Anti as eut pour
fa part la Galilée avec le pais qui e au delà; du

v eu-
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fleuve , dont le revenu etoit de deuxcens talens:
Et Philippes eut la Bathanée, la Traconite, 8c
l’Auranite avec une partie de ce qui avoit ap-
partenu à Zenodore,dont le revenu montoit à
cent talens. Quant à Archelaus il eut la judée,
l’Idumée 8l Samarie à qui Augufle remitla qua-
triéme partie des im ofitions qu’elle payoit aupa-
ravant à caufe qu’el eétoit demeurée dans le de-
voir lors que les autres s’étoient revoltez . La tout
de Straton , Sebaflze , joppé , 86 jerufalem le trou-
verent dans ce partage d’Archelaus. Mais quant
à Gaza, Gadara ,- 8: Yppon, parce u’ellesvi-
voient felon les coutumes des Grecs ugufieles
fepara du royaume pour les unir à laS rie, 851e
revenu annuel d’Archelaus étoit de 1x cens ta-
lens.

On voit par là ce que les enfans d’Herode he-
riterent de eur pare. Quant à Salomé , outre les
villes dejamnia , Azot , Phazaëlide, 85 cinq cens
mille pieces d’argent monnoye’ qu’Herode lui
avoit laifi’ez , Augufle lui donna un palais dans
Afcalon. Son revenu étoitdefoixante talens: 8:
elle faifait fon fejour dans le pais foûmis à Arche-
laus.L’Empereur confirma allai aux autres parens
d’Herode leslegs portez par [on tefiament: 8: ou-
tre ce qu’il avoit lailTé à fes deux filles qui n’é-

toient point encore mariées, il leur donnalibe-
ralement à chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnoyé 3 86 leur fit époufer les
deux fils de Pheroras. La magnificence de ce
grand Prince palTa encore beaucoup plusavant:
car il donna aux fils d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il lui avoitleguez, 85 fe contenta
de retenir une très-petite partie de tant de vafes
precieux qu’il lui avait-aufii lainez , non pour leur
valeur mais pour témoxgner u’il vouloit confer-
ver la memoire d’un Roi qu’i avoit aimé.
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CHAPITRE XIV.
D’un impqlleur qui fi dijôit être Alexandre fil: d’Heè

rode. Augujle découvre fa faurbe , à. l’envqye

aux galates.

Ans le même tems qu’Augulle eut ainfi
757 ordonné de ce qui regardoit la fucceflîon

d’kierode , unjuifnourri dans Sydon chez un afa
franchi d’un Citoyen Romain entreprit de s’éle-
ver fur le trône par la reflemblance qu’il avoit
avec Alexandre que le Roi Herode [on pere avoit
faitmourir : car cette relïemblance étoit telle,

ue ceux qui avoient connu ce jeune Prince
croient perfuadez que c’étoit lui -même. Pour
réüflirdans cette fourbe il le fervit d’un homme
de fa Tribu qui avoit une particulier-e connoif--
fance de tout ce qui s’étoit palié dans la maifon
royale, 8: qui n’étant pas moinsartificieux que
méchant étoit très-propre à exciter un grand
trouble. Ainfi étant affilié d’un tel confeil il fei-
gnit d’être Alexandre , 8c qu’un de ceux à qui
Herode avoit donné char e de le faire mourir
8C Arifiobule fon frere , es avoit fauvez 8: en
avoit fuppofé d’autres en leur lace. Cet hom-
me enflé des efperances dont i le flatoit entre-

rit de tromperles autres comme il fe trompoit
ui-même. Il s’en alla en Crete, perfuada tous

les Juifs à qui il parla , tira d’eux de l’argent,
8: paria de là dans l’ifle de Melos, où fur cette
creance qu’il étoit du fang royal on lui en don-
na encore beaucoup davanta e. Alors il s’ima-
gina plus que jamais qu’il Viendroit à bout de
Ion delïein a promit- de recompenfer ceux qui l’af-
fifleroient , 8e étant accompagné par eux Ïâfâillelt

’ t
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d’allerà Rome. Quand il eut mis pied à terre à
Puteoles tous lesJuifs qui y étoient, 85 particu-
lierement ceux qu’Herode avoit obligez , fe pref-
ferent de le venir voir, 8: le confideroient déja
comme leur Roi, dont il n’y a pas fujet de s’é-
tonner, puis que les hommes ajoûtent aifément
foi aux chofes qui leur font agreables, 8: qu’il
étoit difficile de n’être pas. trompé par une fi
grande reflemblance.’ Car elle étoit telle que ceux
qui avoient converfé familierement avec Alexan-
dre doutoient fi peu que ce ne fût lui, qu’ils ne
craignoient point de l’affurer avec ferment. Lors
que le bruit s’en fut répandu dans Rome tous les
Juifs qui ydemeuroient en fi grand nombre alle-
rent en rendant graces à Dieu d’un bonheurfi in-
efperé au devant de cet impofleur , 8c leurs accla-
mations mêlées aux fouhaits qu’ils faifoieut pour
fa profperité, témoignoient quel étoit leur re-
fpeâ pour la grandeur de fa nailTance du côté de
la Reine Mariamne dont ils le croyoient être
le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une li-
tiere avec un fuperbe équi age, parce que lesj uifs
des lieux oùil pafloit ne p aignoient rien pour fa
dépenfe. Mais quoi qu’on pût dire à Augulle de
ce prétendu Roi des Juifs il eut peine d’y ajoûter
foi , parce qu’il connoilioit trop l’habileté d’He-
rode pour croire qu’il fe fût laili’é’tromper dans

une affaire fi importante. Neanmoius comme il
ne vouloit pas defefperer ne la chofe ne fût
vraye , il commanda àl’un de fes affranchis nom-
mé Celadequi avoit connu très-particulierement
Alexandre 8c Arillobule , de lui amener cet hom-
me. Il l’alla querir 85 fe lama tromper comme les
autres : mais Augufle ne le pût être, parce qu’il
les furpaffoit tous en jugement, 8: ne cette ref-
femblance quelque grande qu’elle fut n’était pas
telle qu’on n’y remarquât quelque diEerence pp

con l- r
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Confiderant attentivement cet impofteur, tant
parce que le travail lui avoit fait venir des calus
aux mains, qu’à caufe n’ayant toûjours vécu
auparavant dans la baffe e de fa condition , on ne
voyoit oint en lui cette grace que la noblefTe du
fang&i’éducation donnent à ceux qui font éle-
vez avec grand foin. Ainfi ne doutant point que
le maître &le difciple n’agiffent de concert pour
tromper le monde , il demanda à ce faux Alexan-
dre fiqu’étoit devenu Ariflobnle fon frere , 8:
,, pourquoi il ne venoit point comme lui deman-
,, der d’être traité felon qu’il avoit fujet de le
,, prétendre. Il lui répondit qu’il étoit demeu-
,, ré en l’ifle de Cypre pour ne fe point expofer
,,au peril de la mer , afin que s’il fût venu fau-
,,te de lui il reliât au moins un des enfans de
,,Mariamne. ,, Ayant parlé ainfi fort hardi-
ment : 8: cet autre homme qui étoitl’auteut’de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit, Au-
gufle tira à part ce jeune homme , 8: lui dit :
,, Pourvû’ que vous ne continuiez pas à tâcher
,,de me tromper comme les autres je vous pro-
,,mets pour recompenfe de vous fauver la vie.
,,’ Dites-moi donc qui vous étes , 8e. qui vous a
,, mis dans l’efprit une entreprife de cette im-
,, portance , car un vdeli’ein fi grand St fi artifi-
,, cieux furpaITe vôtre âge. ,, Ces paroles de l’Em-
pereur épouvanterent tellement ce miferable,
qu’il lui avoua toute la fourbe : lui dit qui en
avoit été l’inventeur , 8e de quelle forte elle
avoit été conduite. Augufie pour lui tenir ce
qu’il lui avoit promis fe contenta de l’envoyer
aux galeres, à quoi il étoit propre étant extré-
mement fort 8:: robufle, 8e fit pendre celui qui
l’avoir fi bien infiruit. (fixant aux Juifs de l’ifle
de Melos ils en furent quittes pour l’ar ent
qu’ils avoient dépenfé li mal à propos pour aiâe

- e
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de l’honneur.au faux Alexandre : 8c une fin fi
honteufe’étoit digne-d’une entreprife li terne-

raire. tCHAPITRE XV.
Archelaus épaulé Glaphyra veuve d’Alexandre fan

fiWEs Augujle fi4r les plaintes que le: lui
font de lui le relegue à Vienne dans le: Gaule: , é-
.um’t à la Syrie le: états qu’il paflèdoit. Mort de

Glaphyra. ,.
Orsiqu’Archelaus fut retourné en Judée 86
qu’il eut pris poffelfion de fon Ethnarchie , il

ôta la grande facrificature à Joazar fils de Boe-
tus u’il accufoit d’avoir favorife’ le parti des
feditieux .85 la donna à ELE A2 AR frere de
Joazar. Il rebâtit enfuite fuperbement le alais
de jericho : fit conduire dans un grand p au de
palmiers qu’il avoit fait au-defious , la moitié
de l’eau qui paire dans le village de Neara : con-
firniiit un bourg qu’il nomma de fon nom Ar-
chela’ide; 86 ne crai nit point de violer nos
loix en époufant Glap yra fille du Roi Arche-
laus 8: veuve d’Alexandre fon frere de qui elle
avoit: des enfans. Eleazar ne jouit. pas long-
tems de la grande facrificature : car Archelaus
la lui ôta pour la donner à JEsÙs fils de Sias.
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En la dixiéme année du gouVernement de ce 7S7
Prince les principaux desJuifs 8c des Samaritains
ne pouvant foufl’rir plus longntems fa tyranni-
que domination l’accnferent devant Augulle,
&fe porterent d’autant lus hardiment à lui
en faire des laintes qu’i s fçavoient qu’il lui
avoit expreffement recOmmandé de gouverner
fes fujets avec tonte forte de bonté 8: de infli-

Tom. 11,1. O ce.
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ce. Augulle s’irrita de telle forte contre lui ,

ne fans daigner lui écrire il dit à Arcbdau: fon
gent à Rome de artir à l’heure même pour

l’aller querir 85 le ni amener. Il obeit : 85en
arrivant en Judée il trouva ’fon maître qui fai-
foit un grand fefiin à fes amis. Il lui expofa fa
commiflion 85 l’accom agna à Rome : où après

u’Au’gulle eut enten u fes accufateurs de :fes
éfenfes il confifqua tout cequ’il avoit d’argent

85 l’envoya en exil à Vienne qui efi une ville
des Gaules.

Ce Prince avant que de recevoir l’ordre d’al-
ler trouver Augufte avoit en un fouge qu’il
avoit raconté à fes amis. Il lui fembla qu’il
voyoit dix épics de blé tout meurs 85 extreme-
ment remplis de grain , que des boeufs les
mangerent. S’étant éveillé Il crut ne devoir pas
ne liger ce fouge , 85 envoya querir ceux qui
pa orent pour les plus capables de le lui inter-
preter : mais comme ils ne s’accordoient point
entt’eux , un Effenien nommé Simon le pria de
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en
donner l’explication , 85 lui dit enfuite: G Que
,, ce fonge préfa coi: un changement dans fa.
,, fortune qui ne ui feroit pas avorable , ar-
,, ce que les bœufs font des animaux qui pa ent
,,leur vie dans un travail continuel , 85 qu’en
,, labourant la terre ils lui font changer de pla-
,,ce 8c de forme. Que cesdix épicsmarquorent
,, dix années, parce qu’ilne fe paffe point d’an-.
,, née que la terre .n’en produife de nouveaux
,, par une revolution continuelle: 85qu’ainfi la
,, fin de la dixiéme année feroit la fin de fa do-
,, mination. ,, Cinq jours après que Simon eut
ainfi expliqué ce fouge l’Agentd’Archelaus lui
ap orta l’ordre d’aller trouver Augufle.

ha Princefi’e Glaphyra fa femme eut un au-
tre
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tre fonge. Nous avons vû comme elle avoit
époufé en .premieres noces Alexandre fils du Roi
Herode. Après fa mort le Roi ArchelaUS fon pe-
re la maria àJUnA Roi de Mauritanie qui mou-
rut auflî s 85 en étant veuve elle retourna en
Cappadoce auprès de fon etc; Alors Archelaus
l’Ethnarque conçut une i violente paffion pour
elle qu’il repudia Mariamne fa femme , 85 l’épbu-
fa. Comme elle étoit donc avec lui elle eut un
tel fange; Il lui fembla qu’elle voyoit Alexan-
dre fon remier mai-i , 85 qu’étant toute tranf-
portée e joye elle voulut l’allerembrajïer;mais

. qu’il lui avoit dit avec reproches: ’f Vousavez
,’, bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il

,,ne faut pomt fe fier aux femmes , puis que
,, m’ayant été donnée v1erge85 ayant eu de vous
,, des énfans, le defir de palier à de fecondes’
,,no’ces vous a fait oublier l’amour que vous
,, deviez me confer’ver inviolable 5 85 que ne
5, vous contentant pas de m’avoir’fait un tel ou-
,, tra’ge vous n’avez point en de honte de pren-
,, dre un troifiéme’mari 85de rentrer impudemà
,, ment dans ma famille en époufant Archelaus
,,mon frere. Mais mon afleétion fera lus con-
,,fiante que la vôtre : Je ne vous onb ierai pas
,, comme vous m’avez oublié : 85 en vous reti-
5, tant à moi comme une chofe qui m’appartient
,,je vous delivrerai de l’infamie dans laquelle
,,vousviVCz.,, Cette Princeffe raconta ce fonge
à quelques-unes de fes amies 85 mourut cinq jours

après." , , , ë. L, :A 4,, ,J’ai crû qu’il n’étoit pas hors de propos de
tappOrter ceci fur le fujet des Rois 85 des Grands ,
parce qu’il peut fervir nou feulement d’un exem- .
ple , mais d’une preuve de l’immortalité de l’ame

85 de la divine providence; Que fiquelqties-uns
trouvent que femblables chofes doivent paffer

O z pour

’ 1413A
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pour incroyables , ils peuvent demeurer dans
leur fentiment fans trouver étrange que d’autres
y ajoûtent foi, 85 qu’en étant touchez elles leur
fervent onr s’exciterâ la vertu, Quant aux états
qu’Arc elaus poffedoit , Augnlle les unit à la Sy-
rie , 85 donna charge a Cyrenius qui avoit été
Conful d’en faire le dénombrement 85 de vendre

le palais d’Archelaus. ’

HI:
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CHAPITRE PREMIER.
judas (9.841105 prennent l’ormjion du dénombrement

que l’on difoit dans la fadée pour établir une qua-
; Mime cèle, à. excitent une très-grande guerre ci-

vile. . I A i
éd

’ i123

YRENIUS’ Sénateur Romain qui étoit 7S9
un homme de très-grand merite 85 ni
après avoir paffé par tousles autres e-

h A grez d’honneur avoit été élevé à"la di-
gnité de Conful, fut comme nous venons dele
voirétabli ar Au ufie’GouVerneur de-Syrie avec
ordre d’y aire le énombrement de touslesbiens
des particuliers, 85C0P0NIUS qui commandoit
un corps de cavalerie fut envoyé avec lui pour
gouverner la Judée; Mais comme cette province
venoit d’être unie à la Syrie ce fut Cyrenius 85
non pas lui qui y fitle dénombrement , 85 qui fe
faifit deptout l’argent qui appartenoit à Arche-
laus.

0 3 Les
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Les Juifs ne pouvoient fou rir d’abord ce dég

nombrement : Mais Joazar Grand Sacrificateur
fils de Boëtus leur perfuada de ne fe as opinia-
treràyrefilier. Et quelque teins aptes un nom-
mé JUDAS ni étoit Gaulanite 85 de la ville de
Gamala afli éd’un Pharifien nommé SADocfol-
licita le peuple à fe foûlleverl, difantque ce dé-
nombrement n’étqit autre chofe qu’une manife-
ftedeclaration’ u’on les vouloit reduire en fervi-
tude : 85 pour es exhorter à maintenir leur li-
berté il leur reprefenta” que fi le fuccês’de leur
,,enèreprife’ étoit heureux ils ne jouiroient
,, pas avec moins de gloire que de repos de tout
,, eut bien : mais qu’ils ne devoient point
,,efperer que Dieu leur fût favorable s’ils ne
,, faifoient de leur côté tout ce qui feroit enlient
,, ouveir.

* ePeuple futfi touché de ce difcours u’il fe
orta auffistôt àla revolte Il cil: incroyab equel
ut le trouble que ces deux hpmmes exciterent

de tous cotez. Ce n’étoit que meurtres 85 que ’
brigandages : on pilloitindifl’eremment amis85
ennemis fous pretexte de défendre laliberté pu-
blique : on tuoit par le defir de s’enrichir les pers
formes de la plus grande condition : la rage de ces
feditieux paffajufques à cet excès de fureur qu’u-
ne rande famine qui Cru-vint ne pût les empêcher
de orcerlesvilles ni de répandre le fang de ceux
de leur pr0pre nation; 85 l’on vit même le feu
de cette cruelle guerre civile porter fes. flammes
Jufque’s dansle Temple de Dieu , tant c’ell une
chofe; perilleufe que’d’e vouloir renverferles loix
85 les coutumes e fou pais.

La vanité qu’eurent Judas 85 Sadoc d’établir
prie quatrième Seéte 85 d’attirer après eux tous
ceux qui avoient de l’amour pour la nouveaute
fut la caufe"d’unfigrand mal. Hue troubla pas

. feu e-
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feulement alors toute laJudée; mais il jetfa les
femences de tant de maux dont elle fut encore af-
fligée idepuis. Sur quoi j’ai crû à proposide dire
quelque chofe des maximes de cette feéte. - v

CHAPITRE
h De: quatre sa?" qui parmi le: 314323.

- Eux qui faifoient parmi les Iuifs une pro.
feflion particulier: de fagelie étoient depuis

plulieurs fiecles divifez en trorsSeétes , des Elfe.-
niens , des Saduccéens , 85 des’Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le fecond livre de la
guerre desJuifs, je croi devoir en dire ici quel-
que chofe.

La maniere de vivre des Pharifiens, n’ell ni
molle ni délicieufesmais fimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils fie perfuadent devoir

76°

ombrafi’er. Ils honorent tellement. les vieillards ’
u’ils n’ofent lescontredire. Ils attribuent au de-
in tout ce qui arrive , fans toutefoisôter à

l’homme le pouvoir d’y confentirt en forte que
tout fe faifant par l’ordre de Dieu il dépend nean.-
moins de nôtre volonté de nous porter âla vertu
ou au vice. Ils croyant que les ames font immor-
telles : qu’ellesfontjugées dans un autre mon-
de , 85- recompenfées ou punies felon qu’elles ont
été en celui-ci vertueufes ou vicieufes t que les
unes font éternellement retenues prifonnieres
dans cette autre vie; 85 que les autres. revien-
nent en celle-ci. Ils fe font acquis parcette crean-
ce une fi grande’autorité parmi le, peuple qu’il
fuit leurs fentimens dans tout ce qui regarde le
culte de Dieu 85 les prieres folemnelles qui lui
font faites 3 85 ainfidesvilles entiereSrendent des

n l " O 4 témoi-
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témoignages avantageux de leur vertu , de leur
maniere de vivre, 85 de leurs difcours. I

L’opinion des Saducéens cil que les ames
meurent avec les corps : ne la feule chofe que
nous fommes obligez de Iaire cil d’obferver la
loi, 85,que c’efl: une action de vertu de ne voua
loir point ceder en fagefl’e à ceux qui nous l’enfei;
gnent. Ceux de cette feéte font en petit nombre 5
mais elle cil compofée des erfonnes de la plus

rande condition. Rien ne e fait pref ne que par
eur avis, à caufe que lors qu’ilsfonré evezcon-

tre leur défit aux charges 85 aux honneurs ils font
contraintsde fe conformer àla conduite des Pha-
rifiens , parce que le peuple ne fouflriroit pas
qu’ils y’refillaffenr.

- Les Effeniens qui font la troifiéme (côte attri-
buent 85 remettent toureschofes fans exceptionâ
la providence de.Dieu. Ils "croyenr lesamesim-
mortelles , efiiment qu’on doit travailler de tout
fon pouvoir pour ratiquer la jufiice, 85 fe con.
tentent d’envoyer eursotfrandes au Temple fans
y allerfaire des facrifices , à caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore lus

andes.Leurs mœurs font irreprochables,85 eur
cule occupation cit de cultiver la terre.Leur ver.-

tu ell: fi admirable qu’elle furpafl’e de beaucoup
celle de tous les Grecs 85 des autres nations parce
qu’ils en font toute leur étude 85 s’yappliquent
continuellement. Ils poilèdent tousleurs biens en
commun fans que les richesy ayent lus de part
que les pauvres 5 85 leur nombre e de plus de
quarre mille. Ils n’ontni femmes, niferviteurs,
parce qu’ils font perfuadez que les femmes ne
contribuent pas au repos de la’vie ; 85 que pour-le
regard des fervireurs c’eft olfenfer la nature qui
rend tous les hommes égaux ne de fe les vouloir
afi’ujettir a ainfi ilsfe fervent esunsles autres85

choifif-
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choififfent des gens de bien de l’ordre des Sacrifi-
cateurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de ’
leur travail ,- 85 prennent le foin de les nourrir
tous. Cette maniere de vivre cil prefquela même
que ceux que l’on nomme Plilles obfervent parmi

les Daces. , ’Judas dont nous venons de parler fut l’auteur
de la quatriéme feâe. Elle convient en toutes
chofes avec celle des Pharifiens, excepté que
ceux qBi en font profeflion foûtiennent qu’il n’y .
a que ,ieu feu] que l’on doive reconnoître pour
Seigneur 85 pour Roi : 85 ils ont un fi ardent
amour pour la liberté qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne foulïrifi’ent 85 ne laifl’afi’ent fouf-

frir aux perfonncs qui leur font les plus cheres,
plûtôt que de donner à quelque homme que ce
fait le nom de Seigneur 85 de Maître. Sur quoi je
ne m’étendrai pas davantage , parce que c’elt
une chofe’connuë de tant de perfonnes- qu’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoûtâr pas foi à
ce que j’en dis , j’ai feulement fujet de craindre
de ne pouvoir exprimer jufquesà uel point va I
leur incroyable patience 85 leurm prisdes don.-
leurs. Mais cette invincible fermeté de courage
s’efl: encore accreuë par la maniere fi outrageu-
fe dont Grefinr .Flomr Gouverneur de Judée a
traité nôtre nation, 85 l’a enfin portée à fe re-e

volter contre les Romains. 4 .

cita,
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CHAPITRE III. i
Mort de Salomé fœur du Roi Herode le Grand. Mort

d’Aagujle. Tybere lui fraude à l’empire. Herode le
l Terrarqne ses: en l’bonneur de Tybere la vine de

Tyberiade. Troubles penny le: Pmber , à dans
l’Arrnenie. Antre: troubler dans le royaume de Co-
mngene. Germaniear g]! envoyé de Rome en orient
pour y «femb l’ermite de l’empire , à a]! empoi-

- par Pif-on, ’ I
Près que Cyrenius eut vendu les biens qui
faifoient partie de la confifcation d’Arche-

laus, 85 achevé ce dénombrement qui fe fit trente-
fept ans depuis la bataille d’Aâium gagnée par
Augulle fur Antoine , les Juifs s’étant foûlevez
contre Joafar Souverain Sacrificatenr il lui ôta
cette charge & la donna à ANANus fils de Seth. -
- Nous avons vû comme fier-ode 85 Philippes
furent maintenus ar Anguille dans les Tetrar-
chies ue le Roi Hérodele Grand leur pere leur
avoir aillées ar fon teflamenr; 85 ces deux
Princes n’oub ierent rien pour s’y établir le plus
avantageufement u’ils p rent. ’IHerode ferma
Se horis de murai les 85 la rendit la principale
85 a lus forte place de la Galilée. Il fortifia auifi
la vi le de Beratamphtha 85 la nomma Juliade
en l’honneur de l’Im eratrice.

Philippes de fon coté embellit extrémement
Paneade qui elle près les [ources du ourdain 85 la
nomma Cefarée. Il augmenta au l de telle forte
le bourg de Bethfaïde aflîs fur le rivage du lac de
Genefarerh qu’on l’auroit pris pour une ville , le
peupla d’habitans, l’enric it, 85 le nommaJu-
iade en l’honneur deJulie fille d’Augulle.

r ï Durant
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Durant que Coponius ouvernoir la Judée il 763

arriva le jour de la fête es Azymes que nous
nommons Pâques que les Sacrificateurs ayant fe-
lon la coûtume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecrete-
ment dans Jerufalem , 85 ré andirent des os de
morts dans les galleries 85 ans tout le relie du
Temple r ce qui rendit les Sacrificateurs plus foi-
gnenx pour l’avenir. ’

Un peu après Coponius étant retournéà Ro- 754
me Marcus AMBrans fucceda à fa charge de
Gouverneur de Judée, 85 en ce’même tems Saé
lomé’ fœur du Roi Hérode le Grand mourut.Elle
laiffa à Julie outre fa Toparchie Jamnia, Phazae-
lide affile dans le Champ , 85 Archelaïde où il y
avoit un três- rand nombrede palmiersqui por-
toient d’excellens fruits. ’I

Annius Rurus fucceda à Ambivius, 85 ce fut 76;
durant fon gouvernement qu’Augulle Cefar
mourut étant âgé de foixante 85dix-fept ans. Ce
Prince qui futlefecond Empereur des Romains
regna cinquante-fept ans fixmois deux jours ,en
y com renant lesquatorze ans qu’il avoit regné

avec nrome. . sTrame Neron fon beau-515’485 fils de Livie 764
fa femme lui fucceda à l’empire , 85 envoya pour
fucceffeut à Rufus , Valerius G R Aï U s qui. fut
le cinquiéme Gouverneur de Judée. Il ôta la .
grande facrificarnre à Ananus 85 la donna à 13v
MME); fils’de Fabus qui fut bien-tôt après dépofé
pour mettre en fa place ELEAZAR fils d’Ananus..
Mais un an après on la lui ôta pour la donner. à.
SIMON fils de Camir qui ne l’exerça qu’unan , 85
fut obligé, de la refigner à Jofeph furnomme’
C Air H E. Gratus après avoir durant onze ans
gouverné la Judée s’en retourna à Rome, 85

once Puma lui fucceda.
Herog
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Hérode le Tetrarque ayant gagné les bonnes

graces de l’Em ereur Tybere bâtit une ville à qui
il donna àcau ede lui le nom de Tyberiade. Il
choifit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de toute la Galilée, qui cil furle bord du lac de
Genefareth , 85 dont les eaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches. Il peuplacette nouvelle ville
en partie d’étrangers ,’ 85 en partie de Galiléens
dont quelques uns furent contraints de s’y établir;
mais il y eut des gentils-hommes qui y vinrent
de leurbon gré. Ce Prince avoit un tel defir de
rendre cette ville très-peuplée qu’il y reçut mê-
me des perfonncs de très-baffe condition ui s’y
rendoient de toutes parts , 85 entre lefquel es ily
en avoit qu’on n’étoit pas affuré qui ne fuirent
point efclaves. Il leur accorda de grands rivile-
ses85 fit beaucoup de bienà plulieurs , onnant

es terresaux uns85 des maifons aux autres afin
de lesobliger à n’en point partir , comme il auroit
autrement eu fujet de le craindre parce ne le
lieu où elle cil: aflife étoit tout plein de fe ulc res,
ce qui en fi contraire à nos loix que ’on palle
durant fept jours pour impur lors que l’on s’elt

trouvé en des lieux femblables. -
En ce même tems P H R A A r E Roi des Pat-

thesfut tué en trahifon par P H R A A T A C E (on
fils. en la maniere ne. je vai dire. Phraate ayant
plulieurs fils legitimes devint éperduëment a-
moureux d’une Italienne que l’Empereur lui
avoit envoyée entr’autres prefens qu’il lui avoit
faits , 85 qui étoit parfaitement belle. Il ne la
confidera au commencement que comme l’une
de fes concubines: maisfa pamon croiffant toû-
jours85 ayant déja eu d’elle Phraatace , il l’épou-

fa.Comme elle étoit toute- uiffante fur fon efprit
ellecon eut le deffein de aire tomber l’empire
des Part es entre lesrmains de fou fils; 85 parce

r r qu’elle
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qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifant.éloie
gner les enfans legitimes de Phraate elle lui pros
pofa 85 le pria de les envoyer-en ôtageaRome.
Ce Prince qui ne lui pouvort rien refufer s’y
refolut. Ainfi Phraatace demeura feul auprès de
lui; 85 ce déreliable fils eut tant d’impatience
de regner , ne fe laflant d’attendre la mort de
fon pere il e fit tuer par le confeil de fa mer:
avec laquelle on étoit perfuadé qu’ilvivoit d’une
maniere abominable. L’horreur de ce parricide
jointânn incefle excita contre lui une telle hai-
ne 85 fi generale qu’il fut chaffé 85 mourut avant
que d’avoir pû s’afiermir dans fa criminelle do-.
mination.
- Alors toute la noblefl’e qui croyoit que l’état
ne fe pouvoit maintenir que parla conduite d’un
Roi, 85 qui n’en vouloit oint qui ne fût de
la race des Arfacides, con iderant la famille de
Phraate comme fouillée par l’horribleimpudicia
té de cette Italienne , choifit Herode qui étoit du
fang royal pour l’élever fur le trône , 85 lui en-
vo a des Ambaffadeurs. Mais ce Prince étoit fi
c0 ere , fi cruel, 85 de fi difficile accès que le peu-
ple ne pût le foufi’rir : on confpira contre lui : 85
comme les Parthes portent toûjours leurs épées
il fut tué dans un feflin , ou comme d’autres le
difent dans une chaffe.
. Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roi envoye-

rent à Rome demander pour regner fur eux l’un
des fils de Phraate qui y étoient en orage. On
leur donna VONONE que l’on prefera à fes fre-
res parce qu’on lejugea’plns digne qu’eux d’être

élevé par e commun confentement de deux fi
grands empires ace haut degré d’honneur. Mais
comme ces Barbares font naturellement incon-
fians 85 infolens,les principaux d’entr’euxfe re-”
pentirent biencrôt de leurchoix 85 dirent qu’ils

ne
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ne vouloient plus obeïr à un efclave, appellant
ainfi ce Prince à caufe qu’il avoit été donné en
ôtage aux RomainsflCar ce n’efl: passajoûtoient-
,, ils 5 le droit de la erre; mais l’une des condi-
,, tiens d’une aix onteufc qui nous l’a donné
,, pour Roi.,, nfuitc de cette révolte ils envoye-
rentofi’rirla couronne à ARTABANE Roi des Me-
des qui étoit de la race des Arfacides; [Il l’accepta
avec joye 8: vint avec une grandearmée. Mais
comme il n’y avoit que la noblefTe qui eût eu
par: à ce chan ement, Vonone à qui le peuple
étoit demeuré delle vainquit Artabane dans une
bataille 8: le contraignit de s’enfuir dans les mon:
tagnes de la Medie. Artabane raflembla depuis
de grandes forces ,’ donna une feconde bataille
où Vonone fut vaincu 8l s’enfuit a7ec peu des
fiens en Armenie. Artabane après avoir fait un
grand carnage des Parthes s’avança jufques à
Cthefiphon 8c demeura ainfi maître du royaume.

uant à Vonone il ne fut pas plûtôt en Armenic
, qu’il forma le defïein de s’en rendre Roi; Il en-

VOya our ce fujet des Ambaffadeurs à Rome :
mais ybere qui le méprifoit 8e ne vouloit pas
offenfer les Parthes qui menaçoient de declarer
la guerre âl’empire, refufa del’aflifier. Ainfife
voyant fans efperance de rien obtenir des Ro-
mains & que le plus puiffant des peuples de l’Ara
meule qui habite auprès de Niphate avoit embraf-
fé le parti d’Artabane il f: retira auprès de Silanus
Gouverneur de Syrie, qui le reçut en confideraA
tion de ce qu’il avoit autrefois été élevé dans Ro-

me. Et Artabane qui ne trouvoit lus alors de re-
fifiance établit ORODE’fon fils oid’Armenie.

ANTIOCHUS Roi de Comagene étant mort
en ce même tems il s’éleva une grande conte-
flatio’n Entre la nobleKe 8c le peuple. La nobleflè
vouloit que le royaume fût reduit en provinci:a :5

t
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Et le peuple infifloit au contraire à être gouverné
par un Roi comme auparavant. Sur cette difpute
GERMANICUS fut envoyé en orient enluite d’un
arrêt du Senat : 8: il femble que la fortune re-
ara cette occafion pour perdre cet excel en:

grince : car a rês avoir mis les allaites au mein
leur état que ’on pouvoit fouhaiter il fut em-
poifonné par Pyôn comme on le verra ailleurs.

CHARITRE [Va
Le: ywfifippmm fi impatiemment que Pilate Goa-

vemeur de fadée eût fait entrer dans jerqfalem
des drapeaux où étoit la figure de l’Empereur qu’il

le: en fait retirer. Loüangel de JESUS- CHRIST.
Han-i le méebaneeti faire à une Dante Romaine par
des Prêtres de la Die]? (fi: : ebâtirnent que 736m
enfin

Ilate Gouvaneur de Judée envoya en quan 77.-
tier d’hyver de Cefarée à Jerufalem des trou- I

pes qui portoient dans leurs drapeaux desimages
de l’Empereur : ce qui efi fi contraire à ticsloix
que nul autre Gouverneur avant lui n’avoir rien

;entrepris de femblablea Ces troupes entrerent de-’
’ nuit: 85 ainli on ne s’en apperçut que le lende-

main. Aufli-tôtles Juifs fuirent en grand n mbre
trouver Pilate à Cefarée,& le conjurerent tirant
plufieursljours de faire porter ailleurs ces dra-
peaux. I lerefufa en difant qu’il ne le pourroit
fansofl’enferl’Empereur. Marscomme ils conti-
nuoient toujours de le prefl’er il commanda le
feptiéme jOur à fes gens de guerre de [e tenir fe-
cretement tous lesarmes, Se monta enfuite fur

fou tribunal qu’il avoit fait drelferà delTein dans
î le lieu des exercicesPublics parce qu’il étoit plus

i propre
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. propre que nul autre à lescacher. Alors lesjuifs
continuantâlui faire la même demande il don-
na leqfignal à fes foldats , qui les enveloperent
aufiiatôt de tous côtez: 8l il les menaça de les
faire mourir s’ils larmoient davantage , 8e s’ils ne.
s’en retournoient chacun chez loi... A ces paroles
ils fe jetterent tous par terre 8: lui prefenterent
la gorge à découvert ,v pour lui faire connaître
que l’obferVation de leurs-loix leurétoit beaucoup
plus chere que leur vie. Leur confiance 86 ce zelc
liardent ourleur religion donna tant d’admi-

. ration à ilate qu’ilcommanda qu’on rapportât

77I

772

ces drapeaux de erufalem à Cefarée;
Il’voulut enfuite tirer de l’argent du facre’ tre-

Ior pour faire venir dansjerufalem par des aque-
ducs de l’eau dont les [ources en étoient éloignées
de deux eens liardes. Lepeuple s’en émeut de telle
forte qu”il vint par troupes en très-grand nombre
lui en faire des plaintes 8: le prier de ne pas con-
tinuer dans ce delrein’; 8e quelques-uns même
ainfi qu’il arrive d’ordinaire armi une opulace
tumultuairement ailemblée , ui dirent es chofes
oHenfantes. Il commanda à fes foldats de cacher
des bâtons fous leurs habits 8e d’environner cette
multitude; &lors’qu’elle recommençaà lui dite .
des injures il leur donna le li nal pour executer
ce qu’il avoit refolu. Ils nelurobeirent pasfeule-
meut; mais firent plus qu’il ne vouloit : car ils
frapperent indifferemment fur les feditieux 8e fut
ceux qui nel’étoient pas. Ainii comme ces Juifs
n’étoient point armez il y en eut plulieurs de
tuez 85 de blelïez , 8c la fedition s’appaifa.

En cemême terris étoit J E su s qui étoit un
homme rage, fi toutefois on doit. le, confideter
fimplement comme un homme , tant fes œuvres
étoient admirables, Il enfeignoit ceux qui pre-
noient plailir à être infiruits detla verité , a; il

v ut
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fut fuivi non feulement de plufieursjuifs, mais
de plulieurs Gentils. C’elioit le CHRIST. Des

rincipaux de nôtre nation l’ayant accufé devant
gilate il le fit crucifier. Ceux quil’avoient aimé
durant fa vie ne l’abandonnerent as après [a
mort. Il leur apparut vivant 8Çre ufcitéletroi-
fiéme jour , comme les faims Prophetes l’avoient
predit 8e qu’il feroit plulieurs autres miracles.
C’efl: declui que les Chrétiens que nous voyons
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même terris il arriva un rand
trouble dans la judée , &un horrible fcanâale à
Rome durant lesfacrifices d’llis. Je commence-
rai par parler de ce dernier , 8: reviendraienfuite
à ce qui regarde lesJuifs. Ilyavort à Rome une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’étoit pas
moins illullre par fa vertu que par (a nailfançe,
ni moins belle qu’elle étoit riche. Elle avoit épou-
[é Saturnin qu’on ne [sauroit louer davantage

u’en difant qu’il émit digne "d’être le mari
d’une telle femme. Un ’eune entilhomme qui
tenoit un rang très-con iderab edansl’ordre des
chevaliers conçut our elle l’amour le plus vio-
lent que l’on.puil e s’imaginer : 8: comme elle
étoit d’une condition 8c d’une vertu à ne le laifi’er

. pas agner par des prefens,l’impoflîb,ilité de reüfo
fir ans [on deilein augmenta encore fa pailion.
Il ne put s’empêcher delui faire offrir deux cens
mille drachmes : 8: elle rejetta cette propofition
avec mépris. La vie devenant alors infupportable
à Mundur, car c’étoit ainli que ce gentilhomme
s’appelloit, il refolut de [e lanier mourir de faim.
Mais l’une des affranchies de [on pere nommée
IÆ qui étoit fort habile en plulieurs chofes qu’il
vaut mieux ignorer que fgavoxr , le découvrit , 8c
le conjura pour l’en étourner de ne point perdre
l’efperance, puis qu’elle lui promettoit de lui

723m. HI. P . faire
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faire Obtenir ce qu’il defiroit fans u’il lui en
coûtât plus de cinquante mille drac mes. Un:
telle propofition fit reprendre courage à Mundus,
8e il lui donna la fomme qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
étoit inutile pour tenter une performe li chafie
elle refolut de le fervir d’une autre voye : 8: arc:
qu’elle (gavoit que cette Dame avoit une devo.
mon très-particuliere pour la Déclic Ifis elle alla
trouver uelques-unsde fes Prêtres. Après avoir
tiré parc e d’eux de lui garder le fecret elle leur
dit combien grand étOIt l’amour que Mundus
avoit pour Pauline , 8c que s’ils vouloient lui pro-
mettre de trouverle moyen de fatisfaire fa paf-
fion elle leur donneroit à l’heure-même vingt-
cinq mille drachmes , 86 encore autant lors qu’ils
auroient executé leur promefie. L’efpoir d’une fi
grande recompenfe leur fit accepter la propoli-
tion,& le plus age d’eux alla arum-tôt dire à Pauli-
ne quc le Dieu Anubis avoit de la paillon pour el-
le,8z qu’il lui commandoit de l’allertrouver.Cet-
te Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta à
fesamies 8c le dit même à [on mari , qui connoif-
faut fon extrême chafieté y confentit volontiers.
Ainfi elle s’en alla au Temple : 8e lors qu’après
avoir loupé le tems de s’aller coucher fut venu,
ce Prêtrel’enferma dans une chambre où il n’
avoit point de lumiere a: Où Mundus u’elle
croyort être le Dieu Anubis étoit caché. lpaiTa
toute la nuit avec elle : 8e le lendemain matin
avant que ces déteflables Prêtres dont la méchan-
cetél’avoit fait tomber dans ce pie e fuirent le-
vez elle alla retrouver fon mari , ui dit ce qui
s’était palle , 85 continua de s’en glorifier avec fes
amies. La chofe leur parut fi incroyable qu’elles
avoient peine d’y ajouter foi s 8c ne cuvoient
d’un autre côté entrer en défiance de a vers: de

au-
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Pauline. Trois jours après Mundus la rencontra

9 parhazard 8e lui dit : fi En verite’je vous ai bien
3 5, del’obligation d’avoir refufé les deux cens mil-
"l ,5 le drachmes que je voulois vous donner , 8: d’a-
; ,,voir fait néanmoins ce que je defirois. Car que
i ,, m’importe que vousa ez méprifé Mundus,puis
,, que j’ai Obtenu fous e nom d’Anubis tout ce

,, que je pouvois fouhaiter P ,, 8: en achevant ces
- aroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horri-
ï le tromperie qui lui avoit été faire : elle déchira
’ les habits , dit à fon mari ce qui lui étoit arrivé,&t

le’conjura de ne lanier pas un fi grand crime im-
puni. Il alla aufli-tôt trouverl’Empereur à qui il
racontal’afl’aire; 8: après que Tybere fe fut ex-
aôtementinformé de la verité il fit crucifier ces

- déteflables Prêtres , 8: avec eux [dé qui avoit in-
ti Venté toute la fourbe , fit ruiner le Templs d’Ilis
*’ 8: jetter fa Ramé dans le Tybre. Mais pour le

regard de Mundusil fe contenta de l’envoyer en
exil , parce qu’il attribua Ion crime à la violena

v ce de [on amour. Il faut maintenant reprendre
il ma narration pour parler de ce qui arriva. aux
’ Juifs qui demeuroient à Rome.

C H A P I T R E. V.
7:75": fait chafiite tout le: yuifi de Rome. Pilate

A châtie les Sanmri’tninr qui s’étaient aflËmblez en
l3 ms. Il: I’aemfenr auprès de Vitelliar Gouver-
r 4. neur- de , qui l’oblige d’aller à Rome pour fi

if flfitfir- e .
. v N Iuifquilétoitl’un des plus méchans hom- ’ 74
il mes du monde 8e qui s’en étoit fui de [on

’ pais pour éviter d’être puni de fes crimes, s’affo-

cia avec trois autres qui ne valOient pas mieux

li I P z que
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ne lui , 8e ils faifoient pro ellion dans Rani:

d’interpreter laloi de Moïfe. Une femme de con-
dition nommée Fulvie qui avoit embraiïé nôtre
religion les prenant pour des ens de bien s’était
mife fous leur conduite. Ils ui perfuaderent de
donner de l’or 8e de la pourpre pour envoyer à
jerufalem , 8: retinrent ce qu’elle leurmit entre
es mains pour ce fujet. Saturnin mari de Fulvie

en fit fes plaintes à Tybere de qui il étoit fort ai-
mé : 8: ce Prince ne l’eut as plutôt fguqu’il
commanda qu’on chaflît de orne tous lesJuifs.
Les Confulsaprès une exacte recherche en firent
enrôler quatre mille qui furent envoyez en l’ifle
de Sardaigne, 8c châtierent très-fevetement un
grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur païs refuferent de prendre
les armes. Ainfi la malice de quatre fcelerats fut
caufe u’il ne relia un feul juif dans Rome.

775 Les amaritains ne furent pas non plus exemts
de trouble. Un impoiteur qui ne faifait confcien-
ce de rien pour plaire au menu peuple 8: gagner
fou affeâtion lui ordonna de s’alfembler fur la
montagne de Garizim qui paffe en ce pais pour
unlieufaint, &lui promit de lui faire voir des
vafes facrez que Moife y avoit enterrez . Sur cette
affurance ils prirent les armes; 8: en attendant
ceux qui devorent les venir joindre de tous côtez
pour monter tous enfemble fur la’montagne ils
afliegerentle bourg de Tyrathaba. Mais Pilate les
prevxnt : car s’étant avancé avec fa cavalerie 8:
fou infanterie il occupa la montagne, les atta ua
auprès de ce bourg , les mit en fuite , en prit p u-
fieurs , 8: fit trancher la tête aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains’allerent enfuite
trouver VITELLIUS alors Gouverneur de S rie 8e
qui avoit été Conful, accuferent Pilate evant
lui d’avoir commis tant de meurtres, foûtinrent

qu’ils
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qu’ils n’avaient pas feulement penfé à [e foûlever
contre les Romains, 8: dirent qu’ils ne s’étoient
aifemblez auprès de Tyrathaba que pour renfler
à fes violences. ’Vitellius fur ces laintes envoya
Mandat (on ami prendre le foin es affaires de la.
Judée , St commanda à Pilate de s’aller jnfiifier
devant l’Empereur. Ainfi étant contraint d’obéir
il prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans la Judée : mais Tybere mourut avant qu’il
y arrivât.

CHAPITRE VI.
Vitelliu: remet entre les main: de: 7m]? la garde des

habit: pontificaux du Grand Sacrifitateur. Traite
au nom de There avec Armbane Roi des Parthes.
Caufè de fit gaine pour Hernie le Tetrarqae. Pbio
Ïpfl’ Tetrarque de la Traconite , de la Gaulan’de ,

de la Barbanée meurt fin: enfin: : à fi: états
. font réünis à la Syrie.

Itellius étant alléà Jerufalem lors de la fête
de Pâque 8e y ayant été reçu avec de très- 776

grands honneurs, il remit auxhabitans le droit
que l’on prenoit fur les fruits qui le vendoient,&

ermit aux Sacrificateurs degarder comme autre-
ois l’EphOd 8e tous les ornemensfacerdotaux qui

étoient alors dans la forterelfe Antonia où ils
avoient été mis parl’occafion que je vai dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait bâtir une tour auprès du Temple
y demeuroit prefque toujours. Et comme lui feu!
pouvoit fe revêtir de ce faint habit commis à fa
garde , il le lailfoit en ce lieu là lors qu’il le quit-
toit pour reprendre (on habit ordinaire. Ses fuc-
cefleursen cette charge en uferent de la même

3 forte.
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forte. Mais Herode étant arrivé à’la couronne 8:
trouvantl’alfiette de cette tour fort avantageufe
la fit extremement fortifier, la nomma Antonia à
caufe d’Antoine qui étoit fort fou ami; 8: y lailTa
ce faint habit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance que cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore plus fournis. Archelaus (on fils 8: [on fuc-
celfeur n’y apporta point de changement: 8: après
que le royaume eut été reduit en province 8: que
les Romains en eurent pris pofleflion ils conti-
nuerent à garder cet habit facré ,* 8: firent faire
pour le mettre une armoire que l’on fcelloit du
fceau des Sacrificateurs 8c des gardes du trefor du
Temple. Le Gouverneur de la tour faifoit conti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re , &feptjours ayant chacune des trois grandes
fêtes de l’année qui étoient des tems de jeûne il
remettoit ce faint habit entreles mains du Grand
Sacrificateur , qui aprèsl’avoir fait bien nettoyer
s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 81181609
demain de la fête le remettoit dans la même are

moire. ’Vitellius pour Obliger nôtre nation le remit
alors commeje l’ai dit en la puifihnce des Sacri-
ficatenrs , 85 déchargea le Gouverneur de la tout
du foin de le conferver. Il ôta enfuitela grande
facrificature à Caïphe pour la donner à JONA-
THAS fils d’Ananus qui avoit été aulli Grand
Sacrificateur , 86 partit pour s’en retournera A!!!
tioche. i

7 7 7 Dansla crainte qu’eut Tybere qu’Ar-tabane qui
s’étoit rendu maître del’Armenie ne devint un
dangereux ennemi de l’émpire Romain, il manda
à Vitellius de faire alliance avec lui à condition
de donner des Otages, 8: [on propre fils s’il fepou-
voit. Vitellius enfuite de Cet ordre offrit de gran-
des femmes aux Rois des Iberiens 8: des Alains

pour
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pour les engager à declarer promtement la guern
reâ Artabane. Les Iberiens ne voulurent point
prendre les armes , mais fe contenterent de don-
ner paEage aux Alains 85 de leur ouvrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dansl’Armenie , la ravagerent entieremenr , s’en
rendirent les maîtres , 85 portant la guerre encore
plus avant paillèrent dans les terres des Parthes ,
tuerent la plus grande partie de la noblefïe,8z mê-
me le fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant dé-
couvert ue Vitelliusavoit corrompu par de l’ar-
gent ne ques-uns de fes proches 8: de fes amis
pour es errera le tuer, 8: qu’ainfi ilne (e pou-
voit fierades gens qui fous" rétexre d’amitié ne
cherchoient ne l’occafion e le faire mourir 8:
de palier du coté de fes ennemis , il s’enfuit 8c le
fauva dans les provinces fuperieures , où non feu-
lement il trouva fa (cureté , mais alïembla une
grande armée de Daniens 86 de faciens avec la-
quelle il recommença la guerre , demeura viéto-e
rieux , 8: recouvra [on royaume.

Ce fut cet heureux fuccès qui porta Tybereà
defirer de contracter alliance avec lui, 8l Artaba-
ne s’y étant trouvé difpofé , ce Prince 8: Vitellius

accompaânez de leurs gardes fe rendirentfur un
pour con ruit fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent
convenus des conditions du traité Herode le Tc-
trar ne leur fit un fuperbe fellin fous un grand
pavi Ion qu’il avoit fait dreEer au milieu du fleu-
ve avec beaucoup de dépenfesôz peu de tems après
Artabane envoya D A R I us (on fils en ôtage à
Tybere avec de grands prefens , entre lefquels
étoit un Juif nommé Elenzan qui étoit un fi
grand geant qu’il avoit fept coud es de haut. Vi-
tellius s’en retourna enflure à Antioche, & Arra-
bane à Babylone.

Herode voulant donner le premier à Tybere la 7 7 3

P 4 bonne
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d’Artabane lui envoya un courier en três- rancie
diligence,& l’informa fi particulierement e tou-
tes chofes que Vitellius ne pouvoit plus rien lui
mander qu’il ne f ût déja. Tellement que Tybere
ne fit autre répon e à Vitellius lors qu’il reçut en-
fuite fes lettres , linon qu’il ne lui apprenait rien
de nouveau : ce qui lui donna une très-grande
haine contre Herode s mais il la diflimula jufques
au regne de Caius.

Philippes frere d’Herode mourut en ce même
tems en la vingtie’me année du regne de Tybere
& après avoir joui durant trente-[e t ans des Te.
trarchies de la Traconite, de la Gau atide,& de la
Bathanée. C’étoit un Prince fort moderé: il ai-
moit la douceur 8: le repos,& demeuroit toûjours
dans les états. Lors qu’il alloità la campagne il
menoit feulement avec lui un petit nombre de
fes amis plus particuliers , 8c faifoit porter un fie.
ge qui étoit une efpece de trône pour s’alleoirôc
rendre la juflice : car il s’arrêtoit auIIi-tôt que
quelques-uns la lui demandoient , 8: après avoir
entendu leurs raifons il condamnoit fur le champ
les coupables , 8: abfolvoit les innocens. Il mon.
rut à juliade. Ses funerailles furent très-magnifi.
ques , 85 on l’enterra dans le fuperbe tombeau

u’il avoit fait faire. Comme i n’avoir point
â’enfans Tybere unit fes états à la Syrie à condi-
tion que l’argent du revenu qui en proviendroit
demeureroit dans le pais.

CHA-
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CHAPITRE VII.
Guerre en": Anita: Rmfiîl’l’tm à Hernde le Ï?-

trar ne qui a mit ’ ou a a la vouloit r: ler
pmqe’poujêr fiflefiln’Atrflobuk à. flirte
d’Herode fou fier: de peu. L’armée d’Htrode (Il

mûrement white , à: le: l’attributth à ce
qu’il avoitfait mettre jean Baptijle en priIôn. Po-

v finit! d’Herode le Grand.

. N ce même tems ilarriva parl’occafion que 780
je vai dire une grande guerre entre Herode le

errarque 8c Aretas Roi de Petra. Herode qui
avoit époufé la fille d’Aretas 8: avoit vécu lon -
tems avec elle palla en allant àRome chezHeroËe
[on frere de pere 8: fils de la fille de Simon Grand
Sacrificateur, 8: con ut une telle paillon out
Herodiade fa femme fi le d’Arifiobule leur rere
à tous deux 8e fœur d’Agrippa qui fut depuis
Roi , u’il lui .propofa de l’époufer arum-tôt qu’il

feroit de retour de Rome 8: de repudier la fille
d’Aretas.ll continua enfuit: fou voyage 8c revint
après avoir terminé les affaires qui l’avoient obli-
gé de l’entreprendre. Sa femme découvrit ce qui
s’étoitpaffe’ entre lui 85 Herodiadesmais elle n’en
témoi na rien, de le pria de lui permettre d’aller
àMac era qui étoit une fortereffe amfe fur la
frontiere des deux états qui appartenoit alors au
Roi (on pare : 8: comme Herode ne croyoit pas
qu’elle f ût rien de [on delïein il ne fit point

e difiicu té de le lui accorder. Le Gouverneur
dela place la reçut très-bien, 8: un grand nom-
bre de gensde guerre la conduifirent jufques àla
cour du RoiAretas.Elle lui fit entendre la refolu-
tion prile par Herode dont ille tint fort oflenfâê
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8: étant arrivé quelque contellation entre ces
deux Princes touchant les bornes du territoire de
Gamalails en vinrentàla uerre, où ni l’un ni
l’autre ne fe trouva en pet onne. La. bataille le
donna , Se l’armée d’Herode fut entierement déà

faire par la trahifon de quelques refugiez qui
ayant été chauliez de la Tetrarchie de Philippes
avoient pris parti dansles troupes d’Herode. Ce
Prince écrivxt à Tybere ce qui étoit arrivé : 8: il
entra dans une fi grande colere contreAretas u’il
manda à Vitellius de lui declarer la guerre 8: e le
lui amener vivant s’il le pouvoit rendre , ou de
lui envoyer fa tête s’il étoit tue’ ans le combat.

Plufieurs Juifs ont crû que cette défaite de
l’armée d’Herode étoit une unition de Dieu à.
caufe de jEA N furnomme’ APTISTE. C’était
un homme de grande picté qui exhortoit les Juifs
à embraffer la vertu, à exercer la jullice, 85 à
recevoir le Bâtême après s’être rendus agtea-
bles à Dieu en ne fe contentant pas de ne point
commettre quelques pechez , mais en .oignant
la pureté du corpsàcelle de l’ame. Ain t comme
une grande quantité de peu le le fuivoit pour
écouter (a doétrine , Hero e craignant que le
pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitât quelque
fedition arce qu’ils feroient toûjours prêts à en-
trepren re toutce qu’il leurordonneroit,il crût
devoir prevenir ce mal pour n’avoir pas fujet de
le repentir d’avoir attendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dansla
forterefle de Machera dons nous venons de parler:
&lesàuifs attribuerent la défaite de fon arméeà
un ju ejugementde Dieud’uneaâionfi injulle.

Vitellius pour executer le commandement
u’il avoit reçu de Tybere prit deux legions avec
e la cavalerie 8: d’autres troupes que les Rois

foûmisàl’empire Romain lui envoyerent, mît-
c a
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dia vers Petra, 8: larri va à Ptolemaïde. Son def-
fein étoit de faire palier [on armée à travers laJu-
déc smaisl’es principaux de cette nation vinrent

. lefupplier de ne le point faire parce que les le-
: gions Romaines portoient dans leurs drapeaux
: des figuresqui étoient contraires à nôtre religion.
f Il le rendit àleurpriere, fit palier fon armée par

legrand Champ; 8e accompagné du Tetrarque
Herode 85 de fes amis s’en alla à Ierufalem pour

Î. offrir des facrifices à Dieu au jour de fête qui étoit
:- proche. Il y fut reçu avec de tres-grands honneurs

,. 8: y demeura troxs iours. ’; Durant ce teins if ôta la grande facrificarure 733
- à Jonathas pour la donner à T H E o p H I L a [on
. frere 5 8: ayant re u la nouvelle de la mort de-
:. Tybere fit prêter erment à tout le peuple de
Î:’ demeurer fidelle a Gains CALIGULA qui avoit
"à fuccedé à l’empire. Ce changement lui fit rap-
; peller fes troupes : il les envoya dans leurs quar-
i: tiers d’hyver 8c s’en retournaà Antioche.
On dit qu’Aretas ayant confulté des deVins 784.
r lors qu’il apprit que Vitellius marchoit contre lui
z. ils l’allurerent qu’il étoit impoflible qu’il arrivât

il jufquesà Petra, parce que ou l’auteur de cette
1,. guerre , ou l’executeur de fes ordres, ou celui
z: que l’on vouloit attaquer mourroit au aravant.
à: Il y avoit alors un an qu’AGRIPPA Is d’Ari- 78;
.5, [lobule étoit allé à Rome trouver l’Empereur
g; Tybere pour quelques affaires. Mais avant que
à; d’entrer dans le difcours de ce qui touche ce Prin-
g, ce je veux encore parler d’Herode le Grand , tant
’15 parce que cela regarde la fuite de mon hilloire,
qu’afin de confondre l’orgueil des hommes en fai-

fant connoître quels (ont les effets de la divine
providence , ’85 que ni le grand nombre d’enfans
ni tous les autres avantages qui peuvent contri-

, buerà affermir une puillance humaine ne (gau-

; rorent
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roient la conferver s’ils ne [ont accompagnezde
vertu 8c de picté , comme il paroit par cet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moins de cent ans
toute cette grande pollerité d’Herode fe trouva
réduite à un très- etit nombre. Et ce n’ell pas
une chofe moins igne d’admiration que la ma-
niere dont Agrippa contre l’opinion de tout le
monde fut élevé d’une fortune privée à une fou-

veraine autorité. vAinfi bien ue j’aye déja parlé des enfans d’He-

rode le Gran je vai en parler encore lus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles e Mariamne
fille d’Hircan dont il maria l’aînée nommée SA-
LAMPSO à Phazaël fils de Phazaël fon frere aîné ,
86 l’autre nommée Cypros à Antipater [on neveu
fils de Salomé fa fœur.

Phazaël eut de Salampfo trois filSANTIPATER,
Hurons , Be ALEXANDRE , 8e deux filles dont
l’une nommée ALEXANDRA époufa dans l’île de

Cypre un Seigneur nommé Tintin: de qui elle
1 n’eut oint d’enfans:& l’autre nommée CYPROS

épou a Agrippa fils d’Ariflobule dont elle eut
deux fils Aou IPPA 8e DRUSUS qui mourut jeune;
8e trois filles BERENICE,MARIAMNE 8e Duusu-
LE.Agrippa leur pere avoit été nourri avec fes-fre-
res HERODE 85 ARISTOBULE auprès d’Herode
le Grand leur ayeul s comme aulli BERENICE
fille de Saloméôz Collobare. Les enfans d’Ari-
flobule étoientencore jeunes uand Herode fou
pere le lit mourir avec Alexan te [on frere en la
maniereque nousl’avons vû : 8: lors ne cesen-
fans furentvenusen â e, Herode fret: ’Agri a
épeura MARIAMNE fi le d’Olymphias fille d’ e-
rode le Grand 86 de Jofeph l’on frere , dont il eut
un fils nommé A R I ST o B un. L’autre ftere
d’Agrip a nommé Ariftobule époufa JOTAPE’
fille de ampfigeram Roi des Emelfeniens doltit

. e e
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elle eut une fille nommée o T A? E’ comme fa
mere , 8: qui étoit lourde. oilà quels furentles
enfans de ces trois freres. HIER ODIADE leur fœur
é oufa Herode’ le Tetrarque , fils d’Herode le

rand 8c de Mariamne fille de Simon Grand Sa-
crificateur dont elle eut SALOME’,aprêsla naifl’an-
ce de la uelle elle n’eut point de honte de fouler
aux pie sle refpeét dû à nosloix en abandonnant
Ion mari pour époufer même de fou vivant Herc-
de [on frere Tetrarque de Galilée. Salomé [a fille
Epoufa Philip es fi s d’Herode le Grand 8: Te-
trarque de la raconite , qui étant mort fans

u’e le en eût des enfans el e époufa Ariflobule
ls d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut trois

fils, Hurons, AGRIPPA &ARrsronuua.On
voit par ce ue je viens de dire quels furent les
defcendans de Phazaël 85 de Salampfo. -

Cypros fille d’Herode le Grand 8e fœur de Sac
lampfo eut d’Antipater fils de Salomé une fille
nommée CYPROS comme elle, qui époufa Alma:
Cellier fils d’Alexas dont elle eut une fille aufli
nommée CYPROS.Et quant à Herode 8c Alexan-
dre freres d’Antipater ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du même Herode le Grand qui
le fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archelaus
Roi de Cappadoce ALEXANDRE 8: Trauma.
Ce dernier ui fut Roi d’Armenie 8e que l’on ac-
cufa devant es Romains mourut fansenfans.Mais
Alexandre eut un fils nommé T r c u A N E com-
me fon oncle. L’Empereur Néron l’établit Roi
d’Armenie, 8l il eut un fils nommé ALEXAN-
DRE qui époufa Jorama’ fille d’Antiochus Roi
de Comagene. L’Empereur Vefpafien lui don-
na lc royaume d’Efis en Cilicie , 8: les defcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres pour embraller celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’Herode le Grand elles mouru-

rent fans enfans. AP’ès
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Aprêsavoir rapporté quelle ut ’la polierité de

ce Prince jufques au regne d’Agrippa , il me relire
àfaire voir ar combien de divers accidens de la
fortune il ut enfin élevé à un li haut degré de

gloire de de puill’ance. . )

CHAPITRE VIH.
Par quels divers accident de la flirtant Agrippa fur-

nommé le Grand qui étoit fil: d’Ariflobule à!
petit fil: d’Herode le Grand à» de Mariamne fut
établi Roi de: par l’Empertur Caïur [un
nommé Caligula wifi-tôt après qu’il tu: furetai! à
Tybere.

736 N peu avant la mort d’Herode le Grand ,
" Agrippa fan petit-fils St fils d’Artllobule

étoit alle à Rome; 8: comme il man eoit fouvent
avec DRUSUS fils de l’Empereur Ty ere il s’infi-
nua dans fou amitié, 8e le mit aulli fort bien dans
l’efprit d’ANToNIA femme de DRUSUS frere de

’ Tybere 8c mere de Germanicus 8: de Claudius
qui fut depuis Empereur,par1e moyen de Béréni-

’ ce fa mere pour qui elle avoit une afieâion 85 une
ellime particuliere. Quoi qu’A rippa fût de fou
naturel très-liberal il n’ofa le aire paroître du
vivant de fa mer: de peut d’encourir [on indi na-
tion : mais anal-tôt qu’elle fut morte 8c qu’i n’y
eut plus rien qui le retînt il fit de fi grandes de-
penfcs en fellins 8: en des liberalitez excelfives ,
principalement aux affranchis de Cefar dont il
vouloit gagner l’alleâîon , qu’il fe trouva accablé

de fes creanciers fans pouvoirles fatisfaire : 8e le
jeune Drufus étant mort en même teins Tybere
défendit à tous ceux que ce Prince avoit aimez de
fe prefenter devant lui parce que leur prefence re-

nouvelloit fa douleur. Ainli
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a ’Ainfi A rippa fut contraint de retourner en Ju-
dée , 8e la onte de le voir en cet état l’obli ea de
le retirer dans le château de Malatha en I umée
poury palier miferablement fa vie.Cypros [a fem-
me fit ce u’elle ût pour le détourner de ce def-
fein , 8e crivit a Herodiade fœur d’Agrippa qui
avoit époufé Herode le Tetrarque pour la conju-
rer de l’alliller comme elle faifoit de [on côté au- »
tant qu’elle pouvoit quoi qu’elle eût beaucoup
moins de bien qu’elle. Herode 8: Herodiade en-
voyetent enfuite querirAgarippa,& lui donnerent
une certaine fomme avec principale magillra-
turc de Tyberiade pour pouvoir fubfiller avec
quelquehonneur dans cette ville. Quoi que cela
ne fuflill pas pour contenter Agrip a Herode le
refroidit fi fort pour lui qu’il perdit a volonté de
continuer à l’o liger : 8: un jouraprèsavoir un
peu trop bû dans un fellin où ils’fe tronverent en-
femble dans Tyr il lui reprocha fa pauvreté 8:
le bien qu’il lui falloit. ’l

Agrippa ne pouvant foufirir un li grand outrage
alla trouver F LACCUS Gouverneur de Syrie qui
avoit été Conful &avec qui il avoit fait amitié
dans Rome. Il le reçut très-bien; 8e il avoitdês
auparavant reçu de la même forte Arillobule
frere d’Agrippa , fans que l’inimitié qui étoit en-
tre ces deux freres l’empêchait de témoigner éga-
lement [on afieâion à l’un 8: à l’autre. Mais Ari-
fiobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’averfion pour Agrip a : ce qui arri-
va parl’occafion que je vai dire. Ëeux de Damas
étant entrez en contefiation avec ceux de Sydon
touchant leurs limites, 8: cette affaire devant être
ju ée par Flaccus,ils offrirent une grande fomme
a grippa pourles affilier de fon crédit au rès de
lui , &i leur promit de faire tout ce qu’i pour-

- rait
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donna avisa F laccus , qui après s’en être informé
trouva que la chofe étoit veritable. Ainfi Agrippa
retomba parla erte de (on amitié dans une ex-
trême necellit 8c le retira à Ptolemaide , où
n’ayant pas dequoi vivre il refolut de s’en re-
tourner en Italie. Mais commel’argentlui man-
quoit il dit à Martiaef’on affranchi de faire tout ce
qu’il pourroit ont en emprunter. Cette homme
alla trouver rota: affranchi de Berenice mere
d’Agrip a qui l’ayant recommandé par [on relia-
ment a ntonia avoit été ca ufe qu’elle l’avoir re-

u à fou fervice , 8e le pria de lui vouloir prêter de
’argent fur (on obligation. Protus lui répondit

qu’Agrippalui en devoit déja; 8: ainfi ayant tiré
e lui une obligation de vingt mille drachmes At-

tiquesilnelui en donna ne dix fept mille cinq
cens, 8c retint les deux mi le cinq cens refiansfans
qu’Agrippas’y pût oppofer. A rês avoir touché
cette femme il s’en alla à An: edon , où ayant
rencontré unvailfeau il fe préparoit à continuer
l’on voyage lors qu’HermniuJ Capito qui avoit dans
Jamnia l’intendance des affaires envoya des gens
de guerre pourlui faire payer trois cens mille pie-
ces d’argent u’on lui avoit prêtées du trefor de
l’Em ereur urant qu’il étoità Rome. Agrippa
lesa ura qu’il ne manqueroit pas d’ fatisfaire;
mais aufli-tôt que la nuit fut venuë il fit leverl’an-

mm cre 8e pritla route d’Alexandrie. uand il y fut
gag:- arrivé il pria Alexandre qui en étoit labarchede
3:3; lui preterideux cens mille piqces d’argent :.à quoi .
sfrr- ll répqndrtqu’il ne les lui preterOit passmaisqu’il
un. les preterort a Cypros fa femme parce qu’il ad-
iîfi; miroit fa vertu 8c fon amour pour (on mari. Ainfi

elle fut fa caution, 8e Alexandre lui donna cinq
talensavec affurance de lui faire pa et le telle à
Puteoles , nejugeant pasà propos e le lui don-

ner
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ner à l’heure-même à caufe de fa prodigalité. Et
alors Cypros voyant que rien ne pouvoit plus cm.
pêcher [on mari de palier en Italie s’en retourna
par terreen judée avec fes enfans.

Quand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit
âl’Empeteurqur étoit alors à Capre’es,qu’il étoit:

venu pourlui rendre fes devoirs, 8: qu’il .le fup.
plioit d’agréer qu’ill’allât trouver. Tybere lui
répondit fur le’champ d’une maniera très-favo-
ra le , qu’il le réjoüiffoit de fou retour, 8: qu’il
pouvoit venir quand il voudroit. Que fi cette let-
tre étoit obli came, la maniere dont il le reçut
enfuite ne le ut pas moins , car il l’embralla 8: le
fit lo er dans fon palais. Mais le lendemain il re-
çut es lettres d’Herennius par lefquelles il lui
mandoit, qu’a ant fait preffer Agrippa de rendre
trois cens mil e pieces d’argent qu’il avoit em-
pruntées du trefor 8e dont le tems qu’il avoit pris
pour les rendre étoit expiré,il s’en étoit fui, 8e lui
avoit ainfi ôté le moyen 8e à ceux qui fuccede-
roient à fa charge de retirer cette femme. Ces
lettres irriterent Tybere contre A rippa,& il dé-
fendit aux huifliers de fa chambre e le plus laill’er
entrer qu’il n’eût payé ce qu’il devoit. Mais lui
fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria

. Antonia de lui vouloir prêter cette fourme pour
l’empêcher de perdre les bonnes races de Tybe-
re : 8: comme cette Princeffe con ervoit toûjours
le fouvenir de l’affeé’tion fi particuliere qu’elle
avoit portée à Berenice mere d’Agrippa , 85 de ce
qu’il avoit été nourri auprès de Claudius (on fils ,
elle lui accorda cette grace. Ainfi il paya ce qu’il
devoit 8e le mit fi bien dans l’efprit de l’Empe-
reur que Tybere lui ordonna de prendre foin de
TYBERE Nexon [on petit fils,fils de Drufus,8e de
veiller fur fes aâionsJVlais le defir qu’avoitAgrip-
pa de reconnoître les faveurs dont il étoit rede-

Tam. HI. Q vable
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au defil’ de l’Em ereur il s’attacha d’affeétion au-

près de Caius urnommé Caligula petit fils de
cette Princeffe , ui étoit aimé 8: honoré de tout
le mondeàcaufe e la mémoire e Germanicus
Ion pere : 8e ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Au ulle nommé
Alu: qui étoit de Samarie il rendit à Antonia
ce qu’elle lui avoit prêté.

Ayant donc gagné les bonnes graces de Caïus,
un jour qu’il étoit dans Ion chariot avec lui ils
tomberent fur le difcours de Tybere; 85 A rippa
témoigna fouhaiter qu’il fit bien-tôt p ace à
Ca’i’us qui meritoit mieux que lui de régner. Eu-

ticbur Ion affranchi qui conduiroit le chariot
l’entendit 8e n’en parla point alors: mais quelque
tems après Agrippal’ayant accufé de l’avoir dé-
robé , ce qui étoit vrai, il s’enfuit , 8e lors u’il
eut été pris8eamené devant Pilier Prefet de o-
me,au lieu de répondre à l’accufation faire contre
lui il dit u’il avoit un fecret à declarer à l’Empe-
reur qui ui importoit de fa (cureté. On l’envoya
auffi-tôt encharné à Caprées,8c Tybere le fit met-
tre en prifon 8e l’y lama fans approfondir davan-
tage l’affaire. Qu0i que cela parodie étrange il
n’y a pas fujet de s’en étonner , parce que jamais
Prince ne le hâta moins que lui en toutes chofes.
Il ne donnoit pas même promtement audience
aux Ambalfadeurs , ni ne remplilfoit les charges

i des Gouverneurs 8e des Intendans des provinces
qu’après la mort de ceux qui les.exerçoient. Et
lors que fes amis lui en demandOient la raifon il
leur répondoit : que quant aux Ambalfadeurs c’é-
toit à caufe que s’il les eût expédiez romtement
on lui en auroit aufli-tôt renvoyé ’autres , 8e
qu’ainfi il fe trouveroit accablé de continuelles
ambalfades : Et que pour leregard des Gouver-

neurs
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neurs8c Intendans des-provinces ce ui l’empê-
choit de les changer étoitle defir de oulager les
peuples, parce que les hommes étant naturelle-
ment avares , 8c principalement lors que c’ell aux
dépens des étrangers qu’ils s’entichiffent, ilsfe
portent avec plus d’ardeur à faire des exaâions

* quand ils voyent qu’il leur rafle peu de tems à de-
meurer en charge : au lieu que lors qu’ils ont déja
amaffe’ beaucoup de bien 8: qu’ils n’apprehendent
point d’avoir bien-tôt des fuccelfeuts ils agilïent
avec plus de moderation t qu’ainfi tout le bien des
provinces ne fuifiroit pas pour contenter l’avidi-
té de ces ofliciers fi l’on en changeoit fouvent.
Et pour preuve de ce qu’il difort ilfe fervoit
de cette comparaifon : Un homme ayant été
bleue de plufieurs coups une grande quantité de

«mouches fejetterent fur fes playes, 8c un pafl’ant
ui le vit en cet état eut d’autant plus de compar-

ion de lui qu’il ne croyoit as qu’il lui reliât allez
de force pourles ouvoirc airer : ainfiilfe’mîten
devoir de lui ren re cette afliflance. Mais le bielle
le pria de le lamer comme il étoit : 8: l’autre lui
en ayant demandé la raifort il répondit : t’ Com-
,, me ces mouches que vous voyez [ont déja rafraa V
,, fiées de mon fang elles commencent à ne me
,,plustant faire de mal : au lieu que fi vous les-
,, chafTezil en viendra d’autres ni étant encore
,,afl’amées 8: me trouvant déja 1’ foible acheve-

,,rontde me faire mourir. ,, Il ne faut point de
meilleure preuve de la verité de ce que je viens de
dire du natutel de Tybere que ce que durant
vingt-deux ans qu’il a regné il n’a envoyé que
deux Gouverneurs dans la [udée Gratus& Pilate5
8: qu’il en a ufé de la même forte dans les au-
tres provinces fujettes à l’empire Romain. Ce
Prince diroit aufii et que ce qui l’empêchait de
,, faire juger promtement les prifouniers étoit

Q z ,, pour
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,, pour les punir de leurs crimes par une longue
,, peine plus difiicile à fupporter que la mort. -

C’ell donc ce qui fit que Tybere tint fi long-
tems Eutichus en rifon fans l’entendre. Mais
lors qu’il vient de aprées à Tufculane qui n’eft
éloigné de Rome que d’environ vingt flades ,
Agrippa ria Antonia de faire en forte qu’il vou-
lût enten re Eutichus afin de fçavoir de que] cri-
me il l’accufoit: 8l Tybere avoit fansdoute beau-
coup de confideration pour elle , tant à caufc

u’elle étoit la belle fœur , que parce qu’elle étoit
il chaile qu’encore qu’elle fût fort jeune lors

u’elledemeura veuve 86 qu’Augulle la prelTât de
e remarier, elle ne voulut jamais aller à de fe-

condes noces, mais vêcut dans une 1 grande vertu
ue fa reputation demeura toûjouts fans tache. Il
aut ajouter qu’il lui étoit particulierement obli-
é de l’affection qu’elle lui avoit témoignée. Car

du Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit
très- articulierement aimé 8c élevé à un très-
haut egre’ de puilTance ayant avec plulieurs Sena-
teurs, lufieurs ofiiciers d’armée, 8c même des
affranchis de Tybere formé contre lui une grande
conf iration qui étoit fur le point de s’executer ,
elle cule fut caufe qu’elle demeura fans effet, par-
ce que l’ayant découverte elle lui en écrivit à l’in-

fiant toutes les particularitez par Pub: le plus fi-
delle de fes affranchis qui lui orta fa lettre à Ca-
prées , 85 enfuite de cet avis il fit mourirSejan 8:
les complices. Un fi grand fervice augmenta en-
core de telle forte l’ellime 8: l’afi’eôtion qu’il
avoit déja pour cette Princelle qu’il prit une en-
tiere confiance en elle : 8c ainli comme iln’y avoit
rien dont elle ne pût lui parler elle le pria de
vouloir écouterce qu’Eutichus avoit à lui dire.
Il lui répondit il ne s’il vouloit faufiëment accu-
,, fer fou maître i en étoit allez puni par les fouf-

. ’ ,, fiances
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,, fiances de la prifon,& qu’Agrippa devoit pren-
,, dre garde à ne-s’en ager pas inconfiderément à
,, pourfuivre cette a aire,de peur qu’étant appro-
,, fondie le mal qu’il vouloit faire àfon affranchi
,, ne retombât fur lui-même. ,, Cette réponfe au
lieu de rallentir Agrippa dans fa pourfuite le fit
preller encore davantage Antonia d’obtenir cet
éclaircill’ement de l’Empereur : de forte que ne
gravant s’en défendre elle, prit l’occafion que

ybere le faifoit un jour porter en litiere pour
prendre l’air, 8e que Caius 8: A rippa mar-
choient devant lui. Elle le fuivit a pied 8c lui
renouvella fa priere de commander qu’Eutichus
fût examiné. ” Je prends les Dieux à témoins,
,, lui répondit-il , que c’ell contre mon fentiment
,, 8c feulement pour ne vous pas refufer que je fe-
,, rai ce que vous defirez de moi.,, Aufli-tôt il
comman a 51me qui avoit fuccede’ à Sejan en
la charge de Colonel des gardes pretoriennes
de faire venir Eutichus. Il l’amena; 8c Tybere
lui demanda ce u’il avoit donc à lui dire contre
celui à qui il étort redevable de fa liberté. u Un
,,jour, Seigneur, lui dit-il , que Caïus que je
,, vois ici prefent 8: Agrippa étoient enfemble
,, dans un chariot 8e que j’étoisà leurs pieds pour
,,le conduire , A rippa dit à Calas enfuite de
,, quelques autres ifcours : Ne verrai-je jamais
,, venir le jourauquel ce vieillard s’en ira en l’au-
,, tre monde 8c vouslaillera le maître de celui-ci ,
,, fans que Tybere [On petit-fils vous y puilfe fer-
,, vir d’obflacle , puis qu’il vous fera facile de
,, vous en défaire PQue toutela terre feroit heu-
,,reufe , 8e que j’aurois de part à ce bonheur! ,,
Tybere eut d’autant moins de peine d’ajouter foi
à ces paroles d’Eutichus qu’il n’avoit pas oublié
le mécontentement qu’Agrippalui avoit donné ,
lors qu’au lieu de s’attacher auprès de Tybere

Q 3 Neron
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Néron l’on petitçlils comme il le lui avoit com;
dé, il s’étont donné tout entierà Caïus : 8: ainfi

il dit à Macron : il Enchaînezcelui-là.,, Mais
comme Macron ne pouvoit s’imaginer que ce
fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il dit-fera a exeq
curer cet ordre jufques à ce qu’il fût plus par?
ticulierement informé de fa volonté. Tybere
après avoir fait quelques tours dans l’hypodro- . ’
me voyant encore Agrippa dit àMacron : u Ne
,, vous avois-je pas commandé de faire enchaîç
,, net cet homme? Quel homme, Sel rieur? lui
,, répondit Macron. Agrippa , lui dit ybere. ,,
Alors Agrippa eut recours aux prieres &t le cons
jura par la memoire de fou fils avec lequel il avoit
été nourri, 8c parles devoirs qu’il avait rendus
à Tybere fon petit-filsde lui accorder fa race.
Mais les prieres furentinutiles, &lesgar es de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
Ion habit de pour re. Comme la chaleur étoit
très-grande 8c que e vin qu’il avoit bu à dînerl’a-
voit encore échaufié , il le trouva prelfé d’une
telle foif u’il jetta les yeux de tous côte: out
voir fi que qu’un ne pourroit point le fou aget
dans ce befoin. Il apperçût un des efclaves de
Calas nommé Tbmsfle qui ortoit une cruche
pleine d’eau. lllui en deman a s &illuien don-
na très-volontiers. Aprêsqu’ileut bû il lui dit t
,, Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir
,, fait ce plaifir, puis u’aufli-tôt que je ferai li-
,,bre j’obtiendrai de aïus vôtre liberté pour
,, recompenfe de ce que me voyant dansles liens
,, vous n’avez pas prismoins de plaifirà me rem
,, dre ce fervice que vous auriez faitdurant ma.
,, bonne fortune. ,, Cette promefïe fut fuivie de
l’effet : car lors qu’Agrippa fut venu à la cou.
ronne il demanda Thaumafle à Caïus; 8e non
feulement ill’afi’ranchit , mais il lui donna l’ad-

mini-
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minillration de tout fou bien, 8e recommanda
en mourant à Agrippa fou fils 8: à Bercnice fa
fille de le conferver dans cette charge; &rainfi
il l’exerça avec honneur durant tout le refit: de
fa vie.

Un ’our qu’Agrippa étoit avec d’autres priion-

niers avant le palais, la foibleife que lui caufoit
fou chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur
lequelun hibou vint fe pofer. Un Alleman qui
étoit du nombre de ces prifonniers l’ayant remar-
qué demanda au foldat qui le gardoit 8e qui étoit
enchaîné aveclui , qui étoit cet homme : &lors
qu’il fçut que c’étoit Agrippa le plus confidem-
ble de tous esjuifs parlagrandeur de fa nailTan-
ce , il le pria de s’ap rocherdeluiafin’qu’il pût
apprendre de [a bouche quelque chofe es coû-
tumes de fou pais. Ce foldatle lui accorda: 8;
alors cet Alleman dira Agrippa par un inter re-
te: ’i Je voi bien qu’un fi grand 8e fi fou ain
,, changement de fortune vous afflige, 8c que vous
,5 aunez peineà croire que la divine providence
,, rend votre délivrance três- proche. Mais je
,, prends à temoin les Dieux que j’adore 85 ceux
,, que l’on revere en ce pais qui nousont mis dans
,, ces liens, ue cequej’ai àvousdire n’efipoint
,, pour vous onner une vaine confolanon ,fça-
,, chant comme je le fçai que lors que des predi-
,, &ions favorables ne [ont pas fuivies des effets

. ,, elles ne fervent qu’a augmenter nôtre trilleife.
,,Je veux doncvîous apprendre quoi qu’avec pe-
,,ril, ce que cet oifeau qui vient de voler fur
,, vôtre tête vous prefage. Vous vous verrez bien-
,, tôt libre 8e élevé alune fi grande puifl’ance que
,3 vous ferez envié de ceux qui ont maintenant
,, compailion de vôtre infortune. Vous ferez heu-
,,reux durant tout le relie devôtrevie , 8e laifl’e- ,
,,rez des enfans qui fuccederont à vôtre bon.

Q 4 ,, heur.
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,, heur. Mais lors que vous verrez une autre fois
,, paroitre ce même oifeau , [cachez qu’il ne vous
,, tallera plus que cinq jours à vivre. Voilà ce
,, que les Dieux vous prefagent : 8c comme j’en
,, ai connoiffance j’ai crû vous devoir donner
,, cette joyeafin d’adoucir vos maux prefens par
,, l’efperance de tant de biens à venir.Quand vous
,, vous trouverez dans une fi grande profperité ne
,, nous oubliez pas je vous prie , 8: travaillez
,,pour nous tirer de la mifere où nous fommes.
La prediétion de cet Alleman parut fi ridicule à
Agrippa qu’elle excita alors en lui une aufli gram.
de rifée qu’elle lui caufa depuis d’admiration 85
d’étonnement. Cependant [a difgrace donnoit
une fenfible douleur à Antonia : mais comme el-
le jugeoit inutile de parler en fa faveur à Tybe-
re , tout ce qu’elle put faire fut de prier Ma-
cron de lui donner out gardes des foldatsd’une
humeur fociable, e le faire manger avec l’of-
ficier qui l’avoir en garde, delui permettre d’u.
fer chaque jour du bain, 8e de donner un libre
accès à les amis 8e à fes affranchis afin d’adoucir
en quelque forte l’amertumede fa pirifon. Ainfi.
8th qui étoit [on ami, St [Marcia 8c Stiebar les
affranchis lui portoient les viandes qu’ils [ça-
voient lui être les plus agreables, 8: tenoient
tant de foin delui, que fous pretexte evouloir
vendre quelques couvertures ils lui en lailfoient
dont il le fervoit la nuit fans que les gardesl’em-
pêchaffent , parce qu’ils avoient ordre de Ma.
cron de le permettre.

Six mois fe pafferent de la forte, 8c Tybere.
après être retourné à Caprées tomba dans une.
langueur qui d’abord ne paroilfort pas perilleufe;
Mais le malaugmentant 85 defefperant de fa vie
il commanda à Evade qui étoit celui de fesalfran-
ehis qu’ilaimoitle mieux de lui amener Tybere

fur-
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furnommé le Gémeau fon petit fils , fils de Drufusv
l’on fils, 8: Caïus fon petit-neveu fils de Germa-
nicus fon neveu, parce u’il vouloit leur parler
avant que dermourir. Ce ernier étoit déja grand,
fort bien infiruit dans leslettres , 8: fort aimé du
peuple à caufe du refpeél: que l’on confervoit pour
a mémoire de Germanicusfon pere. Car ce vail-

lant 8: excellent Prince avoit une douceur, une
modellie , 8C une civilité li extraordinaire qu’il
avoit gagné l’affeétion non feulement du Sénat ,
mais e tous les peuples; 8e fa mort avoit été
pleurée par des larmes li veritables qu’il fembloit
que dans un deuil li public chacun regrettât fa
perte particuliere, parce qu’il avoit pris plailir
durant fa vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû, 8:»
n’avoir jamais fait de mal à perfonne. Cet amour
que l’on avoit eu dpour le pere étoit aulli très-
avantageux au fils ansl’ef rit de tous les gens de
guerre, 8: ils faifoienta ez connaître qu’il n’y
avoit point de erils où ils ne fulfent prêts de s’ex-
pofer pour l’é ever fur le trône.

Après que Tybere eut fait ce commandement
à Evode de lui amenerle lendemain de très-grand
matin l’on etit-fils 8c (on petit-neveu , il pria les
Dieux de ui faire connoître par quelque li ne
lequel des’deuxils dellinoient pour ui fucce et.
Car encore qu’il defirât que l’empire tombât
entre les mains de Tybere , il n’ofort fe détermi-
ner dans une affaire li importante fans tâcher
d’apprendre quelle étoit fur cela leur volonté : 8:
le figue qu’il fe pro ofa pour en juger fut, que
celui quiviendroit e premier le lendemain ma-
tin pour le falüer feroit celui qui devoit être
Empereur. Ainfi dans la créance dont il fe flatoit
que les Dieux le declareroient en faveur de fou
petit-fils, il dira fon gouverneur de le lui ame--
ne: de très-grand matin. Mais les effets ne râpon-

irent



                                                                     

ne lits-rom! nrsjurrs.dirent pas à les efperances : car ayant dès le point
dujour commandé à Evode de fortir pour faire
entrer celui de ces deux Princes qui feroit venu
le premier, il ne trouva point le jeune Tybere ,
parce que n’ayant as été averti de l’intention
de l’Empereur il s’etoit amufe’ à déjeuner. Mais

Caius étoit à la porte de la chambre, 8e Evode
lui dit ne l’Empereur le demandoit, 8e lefit
entrer. ors que Tybere le vit il commença à
connoître que es Dieux ne lui permettoient pas
de difpofer del’empire comme il l’auroit delire’ ,
81 que leurs delfeins étoient oppofez aux fiens.
Mais-quelque grande que fût fa douleur il étoit
encore plus touché du malheur de fon petit-fils,
qu’il voyoit non feulement perdre l’efperance de
lui fucceder , mais courir fortune de la vie , uis
qu’il étoit facile de juger que la proximit du
fang ne feroit pas capable de la lui faire confer-
ver li Ca’ius devenoit le maître , parce que la fou-
Veraine puiflance ne fouffre point de partage , 85
qu’ainfi ce nouvel Empereur ne fe pouvant tenir
affuré tant uc le jeune Tybere feroit au monde,
il ne manq croit pas de trouver moyen de s’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’aflro-

logie judiciaire se avoit durant toute fa vie ajoû-
té une fi grande foi aux horofcopes qu’elles fer-
voieut de regle à la plûpart de fes aérions : en
forte que voyant un jour venir Galba il dit à quel-
ques-uns de fes plus intimes amis : ll Cet homme
,, que vous voyez fera Empereur. ,, Et comme il
avoit en diverfes rencontres vil des prédiâions
fuivics de l’effet,’nul autre de tousles Cefars ne les
a tant crûês que lui. Ainli la rencontre de ce que
Caïus étoit venu le premier l’affligea fi fort qu’il
confideroit déjale jeune Tybere comme mort, 8:
s’accufoit lui-même d’avoir deliré de connaître
la volonté des Dieux par ce préfage qui le Équi-

cit
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bloit de douleur en lui annonçant la perte de la
performe du monde qui lui étoit la plus chere; 4
au lieu qu’il eût pû mourir en repos li fa curio-
fité-ne l’eût Point porté à vouloir penetrer dans
l’avenir. Au milieud’unaufli grand trouble ne
celui ou il étoit de voir ue contre [on de ein
l’empire tomberoit entre esmainsde celui qu’il
n’avait point deliiné pour fon fuccelfeur, il ne
lailfa pas, quoi qu’à regret,de parlerà Caïusen
cette forte : ll Mon fils, encore que T bere me
,,foit plus proche que vous, je ne lai e pas par
,, mon propre choix 8c pour me conformer à
,, la volonté des Dieux , de vous mettre entre
,,les mains l’empire de Rome. Mais je vous
,, prie de n’oublier jamais l’obligation que
,,vous m’avez de vous avoir élevé à ce louve.
,,rain degré de puilfance , 8: de me le témoi-
,, uer parvl’af’feétion que vous témoignerez à
,, Êybere. C’ell la plus grande preuve que vous
,, puilliez me donner de vôtre reconnoilfance
,, d’un auffi grand bienfait que celui dont après
,, les Dieux vous m’étes redevable: &outre que
,, la nature vous oblige d’aimer une performe qui
,,vous ell li proche , vous devez confidererfa vie
,, comme l’un des foûtiens de vôtre empire; au
,, lieu que fa mort feroit pour vous un commen-
,, cernent de malheur, parce qu’il ell périlleux
,, aux Princes de n’avoir point de parens , &t que
,, ceux qui ne craignent pas d’ol’fenfer les Dieux
,,en violant les lorx de la nature ne peuvent évi-
,,ter leur jufte vengeance. ,, Telles furent les
dernieres paroles de Tybere , 8e il n’y eut rien

ue Caïus nelui promît; maisfansavoir delfein A
e le tenir. Car aulli-tôt après qu’il fe vit le maî-

tre il fit mourir le jeune Tybere comme fon ayeul
l’avoit prevû , 8e lui-même quelques années
après fut alfafliné.

Mais
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Mais pour revenir à Tybere i ne vêcut que peu

de jours depuis avoir nommé Caïus out fon fuc-
celfeur 3 85 il avoit regné vingt- eux ans cinq
mois trois jours. Le bruitde la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome ; mais on
n’ofoit y ajouter foi , parce que plus on la fouhai-
toit , plus on craignort u’elle ne fût pas verita-
ble ; 8: à caufe aufli quefr elle fe trouvoit faulfe ce
feroit le mettre en hazard de perdre la vie que de
témoigner d’en être bien aile , tant les delateurs
étoient à craindre fous un regne tel que celui de
Tybere qui avoit plus mal traité les Senateurs que
nul autre n’avoit jamais fait avant lui.Car il étoit
licolere , fiinexorable , 8e fi cruel u’il bailloit
même fans fujet, 8e ne confideroitla mort qu’il
faifoit fouffrir injullement que comme une peine
legere. Mais Marcias ne put s’empêcher d’aller
en très-grande hâte donner cet avis a fon maître.
Il le trouva rêt de fe mettre au bain : 8e s’étant
a proché lui dit en hebreu : ll Le lion ell: mort. 5,

grippa n’eut pas peine à comprendre ce que ce-
la vouloit dire, 8: il lui répondit dans letranfport
de fa joye : ll Comment pourrai-je alfez recon-
,, naître les fetvices que vous m’avez rendus 8:
,, particulierement celui de m’apporter une li
,, orme nouvelle li elle le trouve veritable ?,,
L’oflicier qui gardoit Agrippa ayant remarqué
avec quel empreffement Marcias étoit venu , 8:
la joye qu’Agripdpa avoit témoignée enfurte de
ce qu’il lui avoit it , n’eut pas peine à juger qu’il
étort arrivé quelque chofe d’important, 8e les
pria de lui dire ce que c’étoit. Ils en firent au
commencement difficulté : mais il les en prelfa
tant qu’enfin Agrippa qui avoit dé’a contraâé
quelque amitié avec lui ne pût fe éfendre da-
vantage de lui dire ce que c’était : 8: alors ce
capitainele felicita de fon bonheur; 8: pour lui

en
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en témoigner fa joye il lui fit un fellin. Mais pen-
dant qu’ils faifoient bonne chere 8e beuvoient
des fautez un bruit contraire affura que Tybere
n’était point mort , 8c qu’il viendroit bien-tôt à
Rome. Une li grande furprife étonna tellement
cet ofiicier, parce qu’il jugeoit allez qu’il y al-
loit de la tête d’avoir vécu de la forte avec un
prifonnier qu’il avoit en garde dans le même
terris que l’on croyoit l’Empereur mort , u’il
pouffa Agrippa de delfus le liât fur leque ils
étoient allis pour manger , en lui difant : ll Vous
,, imaginez-vous donc que je fouffre que vous
,, m’ayez trompé impunément par cette faulfe
,, nouvelle de la mort de l’Empereur , 86 que cet"-
,, te fuppofition ne vous coûte pas la vie ?,, En
achevant ces paroles il commanda qu’on l’en-
chaînâtôtqu’on le gardât avec plus de foin que

jamais. Agrippa palfa toute [la nuit dans cette
peine 5 mais le lendemain on ne douta plus de la
mort de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-
ment; 8: il y en eut même qui firent des facrifices
pour en témoigner leur joye. On apporta en ce
même tems deuxlettres e Caïus:l’une adrelfante
au Senat par laquelle il lui donnoit avis de la mort
de Tybere , 8c qu’il l’avoit choifi pour lui fucce-
derà l’empire : 8: l’autre à Pifon Gouverneur de
laville qui portoitla mêmechofe , 8: lui ordon-
noit de tirer Agrippa hors de prifon 8: de lui er-:
mettre de retourner dans fou logis. Ainli il le
trouva delivré de toute crainte : 8c bien qu’il fût
encore gardé , il vivoit du telle comme il vouloit.
Un peu après Caius vint à Rome où il fit appor-
ter avec lui le corps de Tybere , 8e lui fit faire fe-
lon la coûtume des Romains de fuperbes funerail-
les. Il vouloit des le même jour mettre Agrippa
en liberté : mais Antonia lui confeillade dilferer ,
non qu’elle manquât d’alfeâion pour lui, mais

I parce
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parce qu’elle ellimoit que cette precipitatîon
choquerort la bienfeance , à caufe que l’on ne
pouvoit le tant hâter de donner la liberté a celui

ne Tybere tenoit dans les liens fans témoigner
de la haine out fa memoire. Neanmoins peu
de jours apres Caius l’envoya quérir 8c ne fe
contenta as de lui dire de faire couper l’es che-
veux, il ui mit le diadème fur la tête, l’éta-
blit Roi de la Tetrarchie ue Philippes avoit

olfedée , 8e y ajoûta celle e Lyfanias. Ilvou-
rut aufli pour marque de fou affeétion lui donner
une chaîne d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 8e il envoya enfuite MA-
RULLE pour gouverneur en Judée.

787 ;- En la feconde année du regne de Caïus, Agrip-
pa le pria de lui permettre d’aller en fon royaua
me pour donner ordre à toutes chofes avec af-
furance de le venir retrouver aulli-vtôt après; 8:
ükhhœmùhMmeùmmœmmum-
te d’apparence ce Prince revenir avec la cou-
ronne fur la tête : 8: cet évenement fut un il-
lullre exemple du pouvoir de la fortune lors que
l’on comparoit fes miferes pallées avec fa felia
cité prefente. En quoi les uns admiroient la-fer-
meté 8e la confiance qu’il avoit témoignée pour
réümrdansfes efperances : 8: les autres avoient
peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs pro-
pres yeux.

CHA-
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CHAPITRE IX.
i Herodinde firme d’Herode le Terrarque à fait

Roi Agrippa ne pouvant faufih’r la prquerité defon
fier: contraint fan mari d’aflrr à Rome pour y ob-
tenir auji une couronne. Mai: Agrippa ayant Écrit
contre lui à I’Emperem’ Caïn: ill’moya averjàfimr

me en exil à Lyon. ’ .
Erodiade fœur du nouveau Roi Agrippa 8e
femme d’Herode Tetrarque de Galilée a:

de Perée ne put regarder fans envie cette profpe;
rité de fon frere ui l’élevoit au-delfus de fon ma-
ri. Elle brûloit e jaloufie de voir que celui qui
avoit été contraint de fe refu ier auprès d’eux

arce qu’il n’avait pas moyen e payer fes dettes,
fût revenu plein d’honneur 8e de gloire. Un li
grand changement de fortune lui étoit infupppr-
table, 8: rincipalement lors qu’elle le voyoit
marcher vetu àla royale au milieu de tout un eu-
ple. Ainfi ne pouvant dillimuler le dépit qui lui
rongeoit fans celle le cœur elle prelfort continuel-
lement fou mari d’aller à Rome pour obtenir un
femblable honneur, difant ll qu’elle ne pouvoit
,, plus vivre filors qii’Agrippa quin’éroit fils que
,, d’Ariflobule ue fou pere avort fait mourir,
,, 8e qui avoit ét contraint de s’enfuir par l’im.
,, puilfance où il fe trouvait de payer les dettes ,-
,,portoit une couronne , pendant que lui qu:
,,étoit fils de Roi 8: que tous les proches deli-,
,, roient de voir porter le fceptre, n’afpiroit point
,,à une gloirefemblable, 8e fe contentOit de
,,palfer une Vie rivée. Si vqusavez pû , lui di-
,,foit-elle, fou tir jufques iCi d’être dans une
,,condition moins élevée que n’étoit celle de

,,vôtre

788
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,, vôtre pere , commencez au moins maintenant
,, à fouhaiter un honneur qui ell dû à vôtre naif-
,, fance : ne veuillez pas être inférieur à un hém-
,, me que vous avez autrefois nourri, ni fi lâche
,, que de ne travailler pas dans l’abondance de
,, tant de biens dont vous joüilfez, à obtenir ce
,, qu’il a acquislors qu’il étoit dans une telle ne-
,,ceflité qu’il manquoit de toutes chofes : ayez
,,honte de marcher après celui qui s’elt vû re-
,, duit à ne pouvoir Vivre fans vôtre aflillance:
,, allons à Rome 8e n’épargnons pour ce delfein
,, ni le travail ni la dépenfe , uis qu’il n’y a pas
,,tant de plaifir a conferver es trefors qu’a les
,, employer pour acquerir un royaume.

Comme Herode aimoit le repos 8: qu’il fe
défioit de la cour Romaine, il fit tout ce qu’il
put pour détourner fa femme de cette penfée:
Mais plus elle le voyoit y refiller, 8e lus elle le

relfort , n’y ayant rien que fa paillon e régner ne
a portât à faire pour y réunir. Enfin ellele tour-

menta tant que ne pouvant davantage reliller à
fes importunitez elle arracha fon confentement
plutôt qu’elle ne l’obtint , 8: ils partirent enfem-

le pour Rome avec un fuperbe équipape. Agrip-
a n’en eut pas plütôt avrs qu’il envoya Formant
’un de les affranchis vers l’Empereur avec des

prefens 8: des lettres qu’il lui écrivoit contre He-
rode 5 8e il lui donna char e de tâcher a trou-
ver l’occafion faVOrable de ’entretenir de cette
affaire. Fortunat eut le vent fi favorable qu’il ar-
riva a Puteoles aqui - tôt qu’Herode-, 8: Caïus
étoit alors à Bayes qui efl une petite ville de la
Campanie où il y a grand nombre de fuperbes
palaisbâtis par les Empereurs dont chacun s’ell:
efforcé de furpaffer les autres en magnificence , y
ayant été invitez arce qu’il y a des fources 8:
des bains d’eau clïaude non moins agréables

- qu’uti-
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qu’utiles pour la famé. Après qü’HCl’Ode eut fait

la reverence à l’Empereur , F Ortunat lui prefenta’
les lettres d’Agrippa. Il les leut à l’heure-même,
8e trouva qu’il accufoit Hérode d’avoir confpiré

avec Sejan contre Tybere , 86 de favorifer alors
contre lui-même Artabane Roi des Parthes,dont
ilne faloit point de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans fes arfenaux de quor armer foixante 85
dix mille hommes. 1 L’Empereur émû de cette
accufation demandaà Herode s’il étoit vrai qu’il
eût une fi grande quantité d’armes z 8: fur ce qu’il
répondit qu’ouy , parce qu’il ne pouvoit le defa-
vouer , il crut que ’f’atrah’ifon étoit affez vérifiée.

Ainfi il lui ôta fa Tetrarchie qu’il joignit au
royaume ’d’Agrippa , confifqua tout fdn argent
qu’il do nua aufïi au même Agrippa. 8: le con-

amna a un exil perpétuel a Lyon qui ell une
ville des Gaules. Mais ayant fçu qu’Herodiade
étoitfœurd’A rippa il lui laiffa cet argent dans
la creance qu’elle ne’VOudroit pas fuivte [on-mari
danSfa’difgraCe , Balai dit ll que quant à elle il lui
,, pardonnoit à caufe de fon frere.Cette enereufe
,, rincelfe lui répandit: Vous agiffez, eigneur,
,, d’une manieredignelde vous en me faifant’ cette
,, fa veur : mais mon amour-pour mon mari ne me
,, permet pas de la’recevoir. Comme j’ai eu art a
,,fa profp’erité,i1 nL’JeIl-pasjulle ne je l’aban orme

;; danS’fa mauvaife fortune. ,, n fiIgrand coeur
dans-Zuriefemme étant, infupportable à Caïus il
l’-envoya’auffi en exil avec fon mari,&t donna tout
leur bien à Agrippa: Dieu punit ainfi Hérodiade
del’envie u’elle portoit-au bonheur d’e’fon frere,
&ilHer’od’e de fa trop’grande facilité à fe rendre a

fes perfuafions. ’ " j ’
tarit les deux premie’res années de fo’n régné, 8c
gagna le cœur des Romains 8e de tous les peuples

Tomî Il]. R ’ foûmis
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ne Hrsromr pas Jans.fournis à l’empire. Mais cette grande puilfance
où il le voyoit élevélui enfla enfuite tellement le
cœur qu’il oublia qu’il étoit homme : 8e fa folie
pafiafiaVant que d’ofer proférer des blafphêmes
contre Dieu , a: s’attribuer des honneurs qui
n’appartiennent qu’à lui feul.

CHAPITRE X.
Contejlation entre le: Juifs à. le: Grec: d’Alrxanà-ie.
A Il: députent un: I’Emprreur Caïn: , à Philon étoit

0M de, la députation des

Tant arrivé dans Alexandrie une très-grande
79° E conteflation entre lesJuifs 8: les Grecs, ils

envoyerent de chaque côté trois Députez à
Caïu5,dont Apion 8c Philon étoient les chefs. Apion
accula les Juifs de plufieurs chofes, 8: rincipale-
ment de ce que n’y ayant point alors e lieudaus
toute l’étenduë de l’empire Romain où l’on ne
bâtît des temples 85 des autels en l’honneur de
l’Empereur 8c où on ne le reverât comme un
Dieu 5 les Juifs étoient les feuls qui refufoient de
lui rendre cet honneur 8e de jurer par fon nom :à

uoi il ajoûta tout ce qu’il crut pouvoit irriter
davanta e Caïus. Lors ue Philon frere d’Ale-
xandre àlabarche, ui etoit un homme de très-
grand mérite 8e grau Phiquophe fe pteparoità
répondre pour les Juifs , Caius lui commanda de
fe retirer; 85 s’emporta’tellement de colere contre
lui que s’il n’eût obeï promtement il l’auroit fans

doute outragé. Alors Philon fe tournant versles
Juifs qui l’acc0mpagnoient leur dit : ll C’ell
,, maintenant que nous devons plus efperer que
,, jamais , puis que l’Empereur étant fi irrité cou-
,, tre nous Dieu ne fçauroit manquer de nous être

,, favorable. CHAo



                                                                     

LIVRE XVIII. CHAPITRE XI. 2.59

CHAPITRE XI.
Caïn: ordonne à Petrone Gmawar de Syrie de son,

maint!" le: juif? par le: armes à recevoir [à fiance
dans le Temple; Mais Petrone étant flécbi par leur:
priera: lai écrit en Ieur faveur.

n C E fuperbe Prince ne pouvant fouffrirque les 7 9 I
. Juifs fulfent les feuls qui refufalfent de lui

I: ,obe’it envoya PETRONE en Syrie pour en être
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre
d’entrer en armes dans la Judée,de placerfa flatuë

r. dans le Tem le de Jerufa emfileanifs y confen-
:.. toient, 8t de eut faire la guerre, 8: les y contrain-
dre par force s’ils le refufoient.Petrone ne fut pas
1* plûtôt arrivé en Syrie qu’il alfembla tout ce qu’il

put de troupes auxiliaires pourjoindre àdeuxle-
.. gions Romaines, 85 prit fes quartiers d’hyver
c2. dans Ptolema’ide avec refolution de commencer
la guerre anal-tôt ne le printems feroit venu;

Il en donna avis al’ m ereur qui loua fa dili en-
., ce , 8: lui commanda e ne point celfer de aire
r, la guerre jufques à ce qu’il eût domté l’Orgueil

L7, des Juifs.
1’; Cependant plufieurs de nôtre nation allerent
trouver Petrone à Ptolema’i’de pour le conjurer de
ç, ne les point contraindre à faire une chofe fi con-
? traireàleur religion , 85 lui dirent que s’il étoit
-’ abfolument refolu de mettre la flatuè de l’Empeà

reur dans leur Temple il devoit commencer par
les tuer tOus, puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne fouffriroient jamais qu’on violâtles loix
qu’ils avoient reçuës de leur admirable Le illa-
teur , 86 que leurs ancêtres St eux avoient o fers
vées depuis tantde ficelés. ll Vos raifons , leur ré-

R z ,, pon-
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,, pondit Petrone,pourroient me toucher l’Em-
,, pereur fe gouvernort par mes avrs : mais je fuis
,, contraint de lui obéir, puisque je ne pourrois y
,, manquer fans courir-fortune de me perdre. Si
,, vous étes refolu , Seigneur, lui repartirent les
,, Juifs, d’executer a quelque prix que ce foit les
,, commandemens de l’Empereur,nous ne le fom-
,, mes pas moins d’obferver nos loix 8c d’imiter. la
,, vertu de nos peres en mettant toute nôtre con-
,, fiance au fecoursde Dieu. Car pourrions-nous
,, fans impiété preferer la confervation de nôtre
,, vie à l’obe’i’lfance que nous lui devons,& ne nous

,, pas expofer à toute forte de perils ont mainte-
,, nir nôtre fainte religion? Comme ieu connaît
,, que Ce n’efl que pour lui rendre l’honneur que
,, nousluidevons que nous fommes prêts de tout
,, bazarder, nous ne fçaurions ne point efperer
,, en fou alliflance. Quoi qui nous puilfe arriver
,, 8e même la mort nous fera plus facile à fup-
,,porter que la honte 8: la douleur d’avoir par
,, une lâche obe’i’lfance 8: parle violement de nos
,, loix attiré fur nous la colere de Dieu: 8e vous
,, jugez alfez vous-même , Seigneur , u’elle nous
,, doit être beaucoup plus redoutab e que celle
,, de l’Empereur.

Ce difcours ayant fait con noître a Petrone
qu’il ne pouvoit cf erer de vaincre l’opiniâtre-
té des Juifs 8l qu’il audroit necelfaircment en ve-
nir aux armes 8: répandre beaucoup de fang avant
que de pouvoir mettre cette flatue dans le Tem-
ple , il s’en alla a Tyberiade accompagné feule-
ment de fes amis 8e de fes domelliques pourju er
mieux de l’état des chofes lors qu’il en feroit p us

v roche. Alorsles Juifs qui ne pouvoient ignorer
le peril qui les menaçoinmais qui apprehendoient
beaucoup davantage le violement de leurs loix
furent en très-grand nombre le trouver à Tybcel-

t ria e
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riade pourle conjurer encore de neles point re-
duire au defef oit en continuant devouloit met-
treldans leur emple une llatuë qui en profane-
roitla fainteté. ll Quoi leur re liqua-t-il, étés-
,, vous donc refolus d’en venir ala guerre contre
,,l’Empereur fans. confiderer ni fa puilfance ni
,, vôtre foiblelfePNous ne prendrons point les ar-
,, mes,lui répondirent-ils; mais nous mourrons
,, tous plûtôt que de violer nos loix.n,, Et en par-
lant ainfi ils fe jetterent par terre 8: montrerent
en fe’ découvrant la gorge qu’ils étoient prêtsà
foulfrir la mort. .U n fpeélacle fidéplorable con-
tinua durant uarante jours; 8e les Juifs pendant
ce terris ahan onnerent la culture de leurs terres ,
bien-que ce fût alors la faifon de les femer, tarit
ils étoient-refolus de mourir plûtôt que de rece-
voir’cette liante. .,
V Les chofes étant en cet état Ariflobule frere

du Roi Agrippa accompa né d’EIrias furnommé
le Grand ,des rincipaux- ecette famille, &des
plus confiderables des Juifs , alla trouver Petrone
pour le prier de confiderer que la refolution de ce
peuple-étoit inflexible , 8e de ne les pas porter
dans le,defefpoir 3 mais lûtôt de vouloir faire
fçavoir. à l’Empeteur qu’i s n’avoientaucune peno

féecle le revolter- z que la feule apprehenfion de
violer leurs loix faifoit qu’ils mourroient plû-
tôt que de recevoir cette flatuë : qu’ils avoient
même abandonné la culture de leurs terres :
que li- elles. demeuroient fans être femées on
ne verroit- de tous côtez que des brigandages ,
8c qu’ilsln’auroientpas moyen de payer le tri-
butqu’ils devoientà l’Empereur. Que ce. Prin-
ce feroit ,peut- être touché de ces raifons pour
nefe porter pas aux dernieres extremitea con-
tre une nation ui n’avoir nul delfeiu de fe foû-
lever ; ou que s il demeuroit ferme dans -fa re-

. R 3 folu-
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folution rien n’empêcheroit qu’on ne comment-u.
çât la uerre.

A rif obule ayant avec très - grande inflance
parlé de la forte , Petrone touche par la confide-
ration d’un tel intercelleur 8e de tant d’autres
perfonnes de qualité , par l’importance de l’ail-ais
re , par l’invincible confiance des Juifs, 8: par
l’injullice qu’il y auroit de facrilier un fi grand
nombre d’hommes pour contenter la folie de
Caius, la crainte d’offenfer Dieu 8e de n’avoir-
jamais l’efprit en repos s’il blelfoit fa confcience
le fit refondre d’écrire à l’Empereur pour lui re-

refenter la difficulté qui le rencontroit dans
Bexecution de les ordres , quoi qu’il fçût qu’il en?
troit en telle fureur lors que l’on n’obeifioit pas à
l’heure mêmeà fes commandemens, que c’éroit

s’engager dans un extrême peril. Mais il penfa
ne s’il ne le pouvoit fléchir , 8c qu’au lieu de lui

faire changer d’avis il tournât même fa colere
contre lui , il étoit du devoir d’un homme de bien
de ne point craindre d’expofer fa vie pour tâcher-
de fauver celle de tout un grand peuple. l

Après avoir pris cette refolution il ordonna
aux Juifsde fe rendre àT beriade. Ils y vinrent
en très-grand nombre , il leur parla- enïcette
forte : ll Ce n’ell pas de mon propre mouvement
,, que j’ai alfernblé tant de troupes; mais j’y ai
,, été Contraint pour executer le commandement
,, de l’Empereur’dontlapuilfance ell: fi grande 8:
,, fi abfoluë que-l’on ne fçauroir fans peril dilferer
,, à lui obéir : 8e j’y fuis d’autant plus obligé que
,, c’ell lui ui m’a élevé à une li grande dignité,
,, Neahm’orns comme je ne fçaurois condamner
,, vôtre zel’e pour l’obfervation de vos loix, 8e
,, ne puisa prouver que les Princes ofent entre-
,, prendre e profanerle Temple de Dieu,’je veux
,, pre’ferer vôtre falur àma feurete’ 8: a ma for-

,, tune.
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,, tune. J’écrirai donc à l’Empereur pour lui re-
,, prefenter vos raifons 8: vos fentimens , 8: n’ou-
,, lierai rien de tout ce qui peut dépendre de moi
,, pour tâcher à lui perfuader de ne les avoir pas
,, defagreables. Dieu dontle pouvoir elle li élevé
,, au-deiïus de celui des hommes veüille s’il lui
,, plaît m’aflifler en maintenant vôtre religion en
,, fou entier, 8: en ne punilfant pas l’Empereur
,, pourle peché que fa paffion d’être honoré lui
,, fait commettre. Que s’il fe tientlfi oHenfé de
,, ce que je lui écrirai qu’il tourne facolere con-
,,tre moi, je me confolerai de tout ce qu’il me
,, fera fouffrir uand cela iroit même jufquesà me
,, faire perdreia vie,pourvû que je ne voye oint
,,perir une fi grande multitude de peup e qui
,, n’a rien fait que deloüable 8: de juite. Ainli
,, retournez tous dans vos maifons 8c recommen-
,, cez à cultiver vos terres, puis que je me char-
,, ge d’envoyer à Rome 8c de vous affilier de tout
,. mon pouvoir tant par moy-même que par mes
,, amis. ,, Dieu ne tarda gueres à faire voir com-
bien il approuvoit la conduite de ce [age Gou-
Verneur, 8a à donner à toute cette alfemblée
un témoignage vifible de fon afiifiance. Car à
peinePetrone avoit fini (on difcourspar exhor-
ter encore les juifs de prendre courage 8e de cul-
tiver leurs terres , que l’air étant fi ferein qu’il
n’y paroilfoit pas le moindre nuage il tomba une
grande pluye contre toute forte d’efperance dans
une aufli extrême fechereffe que celle qui étoit
alors, 85 après que l’on avoit été trompé tant
de fois dans les apparences que le ciel fe pre-
paroit à en donner. Ainfilesjuifs demeurerent
perfuadez que les offices que leur Gouverneur
avoit promis deleur rendre ne leurreroient pas
inutiles : 85 Petrone lui-même fut fi touché de
ce prodige qu’il ne pût douter que Dieu ne prît

R fom
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foin de ce peu le. Il ne man ua as d’écrire à
l’Em ereur, de lui confeil er c ne pas jetter
dans edefefpoir8z travailler à détruire une na.
tion qui nepouvoit être contrainte que par une
fanglante guerre à abandonner la religion qu’elle
profefioit : comme auHi de confiderer de quels
grands revenusil le priveroit par ce moyen , 8e la.
malediétion qu’il attireroit fur lui dans tous les
fiecles à venir : à quoi il ajoûta que Dieu avoit
fait connoitre ar ’des lignes manifefies fa puif-
lance , Se com ien ce peuple lui étoit cher-a

792 Cependant le Roi Agrip a qui étoit alors à
Rome 85 toûjours aimédep us en plus de l’Em-v
pereur lui fit un feflin fi fuperbe qu’il furpalïa
en magnificence , en politelfe , &en toute forte
de raretez tous ceux qui avoient été faits aupa.
ravant fans en excepter même ceux de l’Empe-
reur , tant il avoit de paffion de fe rendre agreable
à ce Prince. Caïus étonné d’une telle fomptuo-
lité, 8e touché de ce u’A rippa ne craignoit
point pour s’efforcer de ni p aire de faire une de,
penfe qui alloit au delà de fon pouvoir, ne voulut
pas lui ceder en generofite’; Ainli au milieu de la

onne chere& lors que le vin commençoit à l’é-
chauffer il dità Agrippaqui beuvoit à fa fante’:
,, Ce n’efl as d’aujourd’hui que j’ai reconnu
,,vôtre afl’eâion z vous m’en avez donné des
,,preuves même avec peul du vivant de Tybe-
,,re; &je voi qu’il n’y a rien quevous ne con-
,, tinuïez de faire pour me la témoigner. Ainli
,, comme il me feroit honteux de me lainer fur-
,,monter par vous je veux reparer ce que j’ai
,,man ne à faire jufques ici , 85 ajoûter- de fi
,,gran es liberalitez à mes liberalitez prece-
,, doutes , que vôtre bonheur à venir furpafïe de
,, beaucoup celui dont vousjoüilïez maintenant.
Caius en lui parlant de la forte ne doutoit porpî

qu l
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qu’ll ne lui demandât ou de grandes terres, ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit
preparé de long-tems à defirer une autre race
prenant cette occafion pour l’obtenir fans temoi-

ner neanmoins que ce fût un delTein premedite’ ,
ui répondit : f’Que lors qu’il s’étoit attaché à lui

,, contre le commandement de Tybere ce n’avoir
,, point été à delTein d’en profitersmais feulement
,, ar le defir d’acquerir fes bonnes graces , 8c que
,, l’es bienfaits dont il l’avoir honoré avoient fur-
,, paffe’ fes efperances quelque grandes qu’elles
,, fuirent. Car encore ajoûta-t-il , que vous puif-
,, liez m’en accorder d’autres , vous avez pleine-
,, ment fatisfait à ce que je pouvois fouhaiterde
,,vôtre bonté. ,, Caïus étonné d’une fi grande
moderation le prefia de lui demander ce qu’il
defiroit étant prêt de le lui accorder. Seigneur,
lui répondit alors Agrippa, fr puis que vôtre
,, extrême bonté pour moi fait que vous me jugez
,, digne de vosfaveurs, je vous ferai unedeman-
,, de qui ne regardepoint l’augmentation de mon
,,nbien parce que votre liberalité m’a mis en état
,, de n’en avoir pas befoin. Maisje vous fupplie-
,, rai de m’accorder une grace qui vous acquerera
,, une grande reputation de picté , qui vous ren-
,, dra Dieu favorable dans tous vos delTeins, 8C
,, ui me fera plus avantageufe qu’aucune de tant
,,â’autres que vous m’avez déja faites. Cette
,,infiante fupplication cil de revoquer l’ordre
-,, ne vous avez donné à Petrone de mettre vôtre
,, me dansle Temple de Jerufalem.,, Agrip-
pa en proferant ces paroles n’ignoroit pas qu’il
n’y alloit de rien mains que de fa Vie d’ofer trou-s
ver de lavdifiiculté à une chofe que ce furieux
Empereur avoit ordonnée. Mais Caius dont
Agrippa avoit adouci l’efprit par les devoirs
qu’il lui rendoit , eut honte de lui refufer une

grace
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grace que tous ceux qui étoient prefens [gavoient
que lui-même l’avoit prelTé delui demander , 8:

e manquer ainfi à [a parole. Il admira fa gene-
rofite’ d’avoir preferé la confervation des loix de
l’on pais 8: le culte du Dieu qu’il adoroit à l’a-,
grandifi’ement de [on royaume &à l’augmenta-
tion de fou revenu. Ainli il lui accorda [a de-
mande , 8e écrivit à Petrone fr qu’il le loüoit
,, d’avoir afl’emblé des troupes avec tant de foin
,, pour executer ce qu’il lui avoit’ordonné. Que
,, s’il avoit déja fait mettre fa flatuë dans le
,, Tem le il faloit lailTer les chofes en l’état
,, qu’el es étoient. Mais que fi elle n’y étoit point
,, encore , il n’avoit qu’à licentier les troupes
,, 85 à s’en retourner en Syrie fans rien faire da-
,, vantage , parce u’il avoit accordé cette gra-
,, ce aux juifs en aveur d’Agrippa qu’il alle-
,,âionnoit trop pour lui pouvoir rien refufer.
C’efl ce que portoit fa lettre : mais il n’eut pas
plûtôt avis que les Juifs menaçoient de prendre
les armes, que confiderant cette hardielïe com-
me une entreprife audacieufe 8e infupportable
faire contre fon autorité, ilfe mit dans une in-
croyable colere : car il ne [gavoit point le mo-
derer uelques raifons qu’il en eût; mais faifoit
gloire efelaifieremporter à fa paflion. Il écri-
vit-donc en ces termes 86 fans differer davantage
cette autre lettre’à Petrone : ’fPuis que vous avez
,, preferé les prefens desJuifs à mes commande-
,, mens ,. 85 n’avez pointcraint de me defobe’ir
,, pour leur plaire , je veux que vous-même foyez
,,vôtrejuge du châtiment que vous avez mente
,,en attirant fur vous ma colere , 8c que vôtre
,, exemple apprenne au fiecle prefent 8: aux fie-
,, des à venir le refpeâ qui cit dû aux ordres des
,, Empereurs. ,, La navigation de ceux qui por-
terent cette lettre , qui étoit plûtôt un arrêt de

mort
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mort que non pas une lettre , ayant été fort len-
te , Petrone avoit déja appris la mort de Caïus
lors qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu mon-
tra qu’il n’avoir pas oublié le peril où il s’étoit

expofé pour [on honneur 8: pour obliger fon peu-
ple ,. 8: fit voir un effet de fa vengeance fur cet
impie Empereur qui ofoit s’égaler àlui. Unefi
genereufe a&ion de Petrone ne lui acquit pas feu.
ement l’eftime de routes les provinces fujettes à

l’empire, mais aulïi celle de tous les Romains,
8: particulierement desSenateurs que’ce méchant
Prince prenoit le plus de (plaifir à erfecuter. Je
diraien fonlieu la caufe ela con piration quife
fit contre lui 8: la maniere dont elle s’executa.
Mais je dois ajouter ici que Petrone a tés avoir
reçu la premiere lettre. ui lui fut ren uë la der!
niere, ne pouvoit (e la er d’admirerla condui-
te 8: la providence de Dieu ui l’avoit fi prom-.
tement recompenfe’ de (on re peÇt pour (on Tem-
ple? 8: de l’afiifiance qu’il avort donnée aux

un s.

CHAPITRE XIL
Deux juif? nomma Afineu: à Anileû: qui ltoimtfivd

ru (9- defimple: particulier: [à rendent fi puffin:
I mûr de Babylone qu’ils donnent des flâne: aux

Punks. r Leurs riflions. Leur "10"qu ’retrù-Its’
Syriensquidèmeuroient dans Salami: fi WFŒPI’ con;
in le: fuît , à"! égorgent cinquante "rifle [on qu’ill-

nefi défioient de a
Es juifs qui demeuroient dansla Mefopota-

Lmie se particulierement ceux de Babylone
fouli’rirent’ en ce tems des maux qu’ils n’avoient
point’e’prouvez dans les fieclesprecedens: 8: com-

- me
793
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me je veux traiter très-exactement ce fujet , je
fuis obligé de remonter juf uesàla caufe d’où il
tira (on origine. Ilyadans a province de Baby-,
loue une Ville nommée Neerda dont le terroir cit:
fi fertile ue bien qu’elle fait extrêmement peu-
plée il fu t pour nourrir tous l’es habitans: 8c elle
aencore l’avantage de n’être point expofe’e aux
coutres des ennemis, parce qu’outre l’es randjes
fOrtifications elle efl: environnée de l’Eu rate fur
lequel eil auiii affile une autre ville nommée Ni-
fibe. Ainfi comme lesjuifs fe fioient en la force
de ces deux places ilsymettoient en depôt l’ar-
gent qu’ils confacroient à Dieu felon la coûtume
de nos peres, Se qu’ils envoyoient à jerufalem
avec une très-gran e efcorte de peut qu’il ne fût
volé par les Parthes qui regnoient alors dans Ba-
bylone. Entre ces juifs de Neerda il y avoit deux
freres nommez ASINEUS 8e ANILEUS dont le
pere étoit mort , 8e leur mere leur faifoit appren-
dre le métier de tifferan qu’il n’eft point honteux
d’exercer en ce pais où les hommes filent la laine.
Leur maître les ayant battus parce qu’ils étoient
venus trop tard à l’ouvrage , ils ne purent foufrir
cet affront. Ils prirent toutes les armesqu’ils trou-
verent chez lui’,*& fe retirerent dans un lieu où le
fleuve fe fep’areenldeux 8: qui ell très-abondant.
non feulement en pâturages , mais en toutes for-
tes de fruits , a: particulierement en ceux qui [e
confervent durant l’hyver. Les jeunes gens qui
n’avoient pasdequoi vivre fejoignirenta eux; 85
s’étant tous armez comme i s pûrcnt ces deux
freres leur fervirent de capitaines fans que perfori-
ne s’oppofât à eux. Ils firent enfaîte un fort d’où

A ils envo oient demander aux habitans des lieux
voifins es contributions- tant de bétail ne des
autres chofes neceiTaires pour leur fubii ance,
avec ptomelie s’ils fatisfai’foient de les défendre

v contre
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contre ceux quiles-voudroient attaquer, 86 avec
menaces s’ils y manquoient de tuer tous leurs
trou eaux. Ainfi on étoit contraint de faire ce
qu’i svouloient; 8: leur nombre augmen tant toi!-
jours ils fe rendirent enfin redoutables à tout le

ais. Le bruit en allajufques à Artabane Roi des
Ëarthes : Se le Prince de Babylone pour étouffer
le mal cri-fa naifIance affembla tout ce qu’il put de
troupes tant de Parthes que de Babyloniens, 8:
marchaendiligence contr’eux dans le deerin de
les furprendre. Il commença par environner le
marais , 8c défendit aux ficus de pafTer alors plus
outre , parce que le lendemain étant]: jour du sa-
bath il crut que lesjuifs ne fe defendroient point,
mais [clarifieroient prendre fans combattre. Afi-
neus qui ne fe défiant de rien étoit alors avec quel-
ques-uns des liens 8c avoit l’es armes auprès de lui,
leur dit: fr Mes compagnons j’entens un hennif-
,, fement de chevaux , non point comme de che-
,,vaux qui paillent , mais comme de chevaux
,, qui portent des gens de guerre , parce que
",,j’entens auflî un bruit de harnois.- Ainli je
,, crains que ce ne [oient les ennemis qui viennent
,, pour nous fui-prendre , 8: je fouhaite de me
,, tromper. ,, Après leur avoirainfi parlé il en-
voya reconnoître , 8e on lui rapporta que fa con-
’je&ure n’était que tro veritable , ue les enfle-
mis s’avançoien’ten treso rand nom re , 8: qu’il

ne leur feroit pas difiici e de les accabler en les
attaquant dans un ’our de repos auquel les loix de
leur païs les empêc oient de le défendre. Afineus
au lieu de s’étonner de ce rapport dit et qu’il fe
,, faloit bien garder de donnerl’avantage aux en-Y
,,-nemis de pouvoir les attaquer 8: les tuer fans
,,trouver de refifiance : mais qu’ils devoient au
,,contrairedans un fi- preflant eril témoigner
,, leur courage 8c leur vertu, a nde vendre au

,, moins



                                                                     

370 . Hurons pas Ivres.., moins cherement leur vie. ,, En achevant ces
paroles il prit les armes , 8e l’exemple de fa har-
diefle les fit aullî prendre à tous lesautres , 8c leur
donna tant de coeur que les ennemis venant à eux
en delordre comme à une viétoire allurée , ils en

, tuerent plulieurs 85 mirent le relie en fuite.
La nouvelle de cette défaite ayant été portée

au Roi des I’arthes il conçut une telle ellime
du courage de ces deux freres qu’il defira deles
voir. Il leur envoya dire par celui de les gardes
à qui il le fioit le plus, f’ qu’encore qu’il eût l’ujet

,, d’être ofienfé des violences qu’ils avoient exer-
,, cées dans fou royaume , il donnoit (on retiend-
,, mentàleur vertu , 8e l’envoyoit leur promet-
,, tre en (on nom non feulement de leur pardon-
.,, ner de bonne foi, mais de leur faire fentir des
,, effets de la bonté 8e de fa liberalité , afin de les
,, obliger a employer deformais leur courage pour
,, l’on fervice. ,, Quoi que des promelIes li avanta-

eufes fuirent capables de donner de la confiance
a Alineus , il n’eflima pas le devoir hâter de par-
tir 5 mais il envoya Anileus fon frere trouVer le
Roi avec des prefens confOrmes a [on cuvoit.
Ce Prince le reçut très-bien , 85 lui emanda
pourquoi fou frere n’étoit pas aulii venu. Ayant
connu par la réponfe que la crainte l’avoir eut--
pêché d’abandonner les marais , il lui jura par
les Dieux qu’ils pouvoient venir l’un 8e l’autre en"

toute (cureté. Pour lui en donner une entiere
affurance il lui toucha même dans la main s ce
qui palle entre ces Barbares ont la plus grande
de toutes les marquesd’une oi inviolable, &il
le renvoya enfuite trouver fon frere pour lui
perfuader de venir. En quoi ce Prince agilTort
avec beaucoup de rudence : cari] avoit un dou-
ble d’elI’ein z L’un e gagner ces deux freres pour
s’en fervir à retenir dansle devoir les Grandsfde

on
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fou païs qui paroilIoient être portez à le revol-
ter lors qu’ils le verroient occupé ailleurs : Et
l’autre que s’il fe trouvoit engagé à punir une
telle rebellion , ces deux freres ne prilIent ce teins
pour le fortifier du côté de Babylone, fait en
attirant à leur parti ceux du païs , loir en leur
faifant la guerre.

Afineus après avoir appris de fon frere tout ce
ui s’étoit palfé n’eut as peine à fe refondre
’aller avec lui trouver e Roi. Ils en furent très-

favorablement reçus : 8e ce Prince voyant qu’A-
fineus étoit fort petit 8: avoit mauvaife mine, di-
l’oit à les amis , if u’il ne pouvoit allez s’étonner

,, de voirqu’ilye t dans un fi petit corps une li
,,grande ame. ,, Un jourqu’il étoit à tableil le
montra à Abdegnze General de [on armée, 8: lui

arla de la valeur en des termes très-avantageux.
sur quoi ce barbare le pria de lui permettre de le
tuer pour le punir de tant de maux qu’il avoit faits
à fes fujets. Artabane furpris de cette propofition
lui répondit, fr u’il ne permettroit jamais que
,, l’on fifi aucun déplailir a un homme qui s’était
,, fié à la parole qu’il lui avoit donnée avec fer-
,, ment , 85 à qui il avoit même touché dans la
,, main. Mais li vous voulez , ajoûta-t-il , agir
,, en homme de coeur il n’efi: point befoin que ’e
,, viole mon ferment pour venger lesParthes de
,, la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’a-
,, vez lors qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer

,, à force ouvertelans que je m’en mêle. Ce ge-
,, nereux Prince envoya enfuite dès le matin que-
,, rit Alineus , 8c lui dit : Il efi tems que vous vous
,, en retourniez de peut que fi vous demeuriez
,,davanta eicivousn’attirallîez fur vous la hai- *
,, ne des c efsde mes troupes , 8: qu’ils n’entre-
,, prilIent furvôtre vie fans ma partici arion. Je
,, vous recommande la province de gabylone :

,,garen-
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,, garentilfez-la par vos foins des ravages 8e des
,, maux qu’ony pourroit faire. C’efl une recon-
,, noilfance que vous me devez de la foi que je
,, vous ai fiinviolablement gardée , 8c de c’e que
,, fans écouter ceux qui conf iroient vôtre ruine
,, je fuis toûjours demeuré ermevdanslarefolu-
,,tion de vous rotcger. ,, Artabane après lui
avoir parlé de a forte le renvoya avec des pre-
fens : 8l auŒatôtqu’il fût de retour il confiruifit
de nouveaux forts, fortifia ceux qu’il avoit déja
faits, 85 devint en peu de temsfi redoutable que
nul autre auparavant lui ne s’étoit élevé par de li
petits commencemensà un fihaut degré de puif-
lance. Iln’étoit pas feulement reVeré des Baby-
lonieus 5 les Parthes envoyez pour Gouverneurs
dans ces provinceslui rendoient-même de l’hon-
neur , 8c il pouvoit tout dans la MefOpotamie.

Ces deux freres palferent quinze ans dans cette
grande profperité : 8: elle ne commen a à dimi-
nuer que lors que fe lailfant vaincre à a volupté
ils abandonnerent les loix de leurs peres , dont la
premiere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe en-
voyé out Gouverneur dans ces provinces avoit
une emme qui outre plufieurs excellentes qua-
litez étoit d’une beauté fi extraordinaire qu’elle
pouvoit palier pour un miracle. Anileus,foit qu’il
, ’eût vûe , ou qu’il en eût feulement entendu par-

ler en devint’exrrémement amoureux : &com:
me il ne pouvoit ni commander à fa pallion, ni
obtenir ce u’il defiroit par une autre voye que .
celle de la orce, il déclara la uerre àfon mari ,
le tua dans un combat, 85 fa Femme étant ainfi
tombée en fa puilfance il l’époufa. De la vinrent
tous les malheurs dont lui &t fon frere fe trouve-
rent enfuite accablez. Car cette Dame ayant ap-
porté avec elle les idoles de fes Dieux elle les ado-
roiten fecret durant qu’elle étoit encore captive:

mais
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mais après qu’Anileusl’eut époufée elle ne s’en

cachoit plus tant: 8c alors les principaux amis
des deux freres leur reprefenterent , ne rien n’é-
toit pluscontraire à leurs loix que d’epoufer une
femme étrangere 86 afl’eéiionnée à l’obfervation

des facrifices 85 des fuperftitions facrileges de fou
pais , 85 qu’ils devoient prendre garde de ne le pas
tellement laiffer emporter àleurs allions qu’el-
les leur filfent perdre cette grande ortune dont ils
étoient redevables à l’afiiflance de Dieu. Ces re-
mon trances au lieu de les toucher les irritercnt fi
fort que ne pouvant fouffrir unefi louable liberté
ils tuerent le principal de ceux qui leur parloient
fi fagement. Il pria Dieu en rendant llef ritde v
vanger. fa mort8c lloutrage fait à [es faintes oix,de
permettre qu’Afineus 86 Anileus fullènt traitez
par leurs ennemis comme ils le traitoient, 8: de
punir ceux qui les flatoient dans leur impieté , au
ieu qu’ils auroient dû Palmier dans ce qu’il fouf-

froit pour la défenfe de leur commune religion ,
car il étoit vrai qu’encore que ces perfonnes con-
damnaffent dans leur coeur ces deux freress nean-
moins le fouvenir de leur ancienne vertu 8c ce

u’ils étoient redevables à leur valeur du bonheur
dont ils jqüiffoient prévaloit dans leur efprit.
Mais quandils virent ne cette étrangere ne fai-
foit plus de difliçulté ’adorer publiquement les
Dieux des Parthes , ils erûrent ne devoir pas en-
durer davantage qu’Anileus foulât ainfi aux pieds
la religion de leurs peres s 8: lufieurs allercnt
trouver Alineus pour [e plain re hautement de
fonfiere , 8: lui dirent: ri Que s’il n’avoit pas
a, d’abord connu fa faute il devoit au moins alors
,,s’en repentir , fans attendre que la punition
,, d’un fi grand crime tombât fur eux tous.Qu’il
,, n’y avait pas un d’eux qui pût approuver ce ma-
,,riage, 8: qui n’eût en horreur les adoration;

Tom. S ulm’
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,, impies que cette femme ren oit ide faulTes di-
,,vinitez au mépris de l’honneur qui n’étoit dû
,, qu’à Dieu feul. ,, Afineusin’ignoroit pas quel:
peché de Ion frere pourroit caufer beaucoup de
maux : mais voyant qu’iln’e’toit pas maître de fa

anion pour fa femme,l’aflë&ion qu’il avoit pour k
ui le faifoit foufliir ce qu’il ne pouvoit as ne

point condamner. Enfin fe trouvant acca lé des
plaintes continuellesqu’on lui faifoit 8: qui au-

mentoient toujours, il fe refolut delui en par-
ler, le reprit de la faute qu’il avoit faire , 8: lui
commanda de s’en corriger, mais très-inutile-
ment. Cette femme voyant alors dans quel peril
elle étoit caufe qu’Anileus s’expofoit, elle em-
poifonna Afineus fans craindre d’en être punie
quand elle n’auroit pour juge que [on mari, 8:
un mari tranprrté d’amour pour elle. Ainfi
Anileus fe trouva avoir [cul toute l’autorité , 8: il
entra aquî-tôt avec [es forces fur les terres de MI-
TruDaTE quiétoitl’un des lusgrandsSeigneurs
des Parthes 81 gendre du oi Artabane. Il les
pilla , 8: fit un très-grand butin tant en argent
qu’en efc aves, en betail , 8: en d’autres cho-
fes de prix. Mitridate qui n’était pas alors e’loi-
gné de la , ne cuvant fouffrir qu’Anileus lui
eût fait une tel e injure fans qu’il lui en eût don-

né fuie: , raffembla tout ce qu’il ut de troupes
8c particulierement un grand nom re de cavale-
rie , 8: fe mit anal-tôt en campagne pour l’aller
combattre: mais au lieu de continuer fa marche il
s’atrêta dans un village pour attendre le lende-
main à l’attaquer , à caufe que c’était un jour de

Sabath 8c par confequent de repos pour lesluifs.
Un Syrien qui demeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus , 8: lui apprit aufli que Mi-
tridate faifoit ce même foir un grand feflin.Aufl’-
tôt fans perdre tems il fit mangerfgs gens 8: ma;-

c a
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cha toute la nuit pour furprendre les ennemis. Il
arriva dans leur camp environ la quatrie’me veil-
le, les trouva endormis, en tua plufieurs, mit
le relie en fuite , prit Mitridate , 8c le fit monter
tout nud fur un ane, ce qui palle parmi les Par-
thes pour la plus grande de toutes les ignominies.-
Lors qu’il l’eut amené en cet état jufques dans
une fouît, fesamislui confeillerent de le tuer :
mais il fut d’un avis contraire , difant qu’il ne fa-
loit pas traiter fi cruellement le plus grand Sei-
gneur des Parthes 8e qui avoit l’honneur d’être
gendre du Roi : qu’il pourroit en lui fauvant la.
vie lui faire oublier l’injure qu’il fouilloit alors :
au lieu que s’il le faifoit mourir le Roi s’en vange-
toit par la mort desJuifs qui demeuroient dans
Babylone, dontla confervationleur devoit être
très-chere puis qu’ils n’étoient qu’un même peu-

ple : comme aufli parce que les e’venemens de la
guerre étant incertains ils devoient fe procurer
un refuge parmi eux s’il leur arrivoit quelque
grande perte. Tous approuverent cet avis g 85
ainfi il renvoya Mitridate. La femme de ce Prin-
ce lui fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur
d’être gendre du Roi il n’avoir point de honte de
vouloir bien être redevable de la vie à des gens de
qui il avoit re u tant d’outrages. i’ Ou reprenez
,, donc, lui it-elle, les fentrmens de vôtre an-
,, cienne vertu : oujejure par les Dieux qui font
,, les confervateurs de la dignité des Rois , que je
,, ne demeurerai jamais avec vous. ,, Ces repro-
ches qu’elle continuoit toujours de lui faire 85 la
connoifi’ahce qu’il avoit de la encroûté toute ex-

traordinaire de cette Prince e, lui fit craindre
qu’elle ne le quittât : 8: confiderant d’ailleurs
qu’étant ne Parthe il feroit indigne de vivre s’il
cedoit en courage aux juifs,il fe refolu: quoi qu’à
regret, d’afl’emblerle pluss de forces qu’il pour:

a. tort.

a? fi
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ne Hurons pas airs.iroit. Anileus en ellt avis 86 crut qu’il lui feroit
honteux de demeurer renfermé dans fesmarais au
Lieu d’aller à la rencontre de fes ennemis. Il
fe promit que la fortune ne lui feroit pas moins
favorable qu’elle lui avoit toûjours été , 85 que fa
hardielïe augmenteroit encore à (es foldats le cou-
rage qu’ils avoient témoigné entant d’autres oc-

cafions. Il fe mit donc en cam agne : 8c outre
(es troupesordinaires plufieurs ejoignirent à lui
dans l’cfperance que les ennemis ne les verroient
pas plutôt qu’ils rendroient la fuite ,.& qu’ils
gagneroient ainfi ans peril un grand butin. Après
que durant la chaleur du jour ils eurent fait qua-
tre vingt-dix Rades de chemin ar un palis fi [cc
qu’il n’y avoit point du tout ’eau, Mitridate

ont les troupes étoient toutes fraîches vint à pa-
raître, 8c les trouvafi abattus par la laflitude 8:
par la foif que pouvant à peine porter leurs ar-
mes ils prirent honteufementla fuite , 8c il en fut
tué un très-grand nombre. Anileusfe fauva avec
le relie dans une forêt, 8: Mitridate eut lajoye
d’avoir remportéfi facilement une pleine 8c en-
tier: viâoire. Lors qu’Anileus étoit reduit en cet
état tous ceux qui n’avoient rien àperdre St qui
préferoient à leur vie la licence de mal faire le
rendirent auprès de lui, 85 groflirent tellement
les troupes qu’elles fe trouverent égales en nom,
bre à celles qu’il avoit auparavant, mais non pas
en force , parce que c’étoit de vieux foldats qu’il
avait perdus; au lieu que ceux-ci étoient tout
nouveaux 8: fans nulle experience dans la guerre.
Il ne laura pas de les mener contre des châteaux
8: de ravager tout le pais d’alentour. Les Ba-
byloniens [e voyant traitez de la forte envoye-
rent vers les Juifs de Neerda pour leur demander
de le leur mettre entre les mains : mais ayant ré-
pondu que cela n’étoit pas en leur pouvoiâ, ils

. ’ , rent
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firent i’nflance à ce qu’au moins ilstr-aitaflënt avec

lui de quelques conditions de aix. Ils le leurpro-
mirent, 85 envoyerent aufliètot vers lui des Dépur-
tez accompagn ez de ceux des Babyloniens. Ces
derniers ayant remarqué le lieu où Anileus fe re-
tiroit le tuerent la nuit 86 ceux qui étoient auprès
de lui fans courir aucune fortune , parce qu’ils

’étoient yvres.

Comme la diverfité des mœurs Stades coûta-
mes cil une fource d’inimitiez, les Bah laniens
étoient dans des conteflations continue les avec
les Juifs: mais tant qu’Anileus vécut la crainte
d’un chef de tant de gens déterminez 8: aufiî re-
doutable qu’il étoit les empêcha d’ofer témoi-
gner jufques où alloit leur haine contre nôtre na-
tion. Lors ue cette ap rehenfion fut ceffée par
fa mort ils rent tant e maux aux Juifs qu’ils
furent contraints de s’en aller à Seleucie ui
cil la capitale du pais 8: qui a été bâtie par e-
leucus Nicanor , où il y avoit aufli quantité de
Macedoniens , de Grecs , 8c de Syriens. Ilsyde-
meurerent cinqansen repos; 8l en l’année fui-
vante une très-grande pelle étant arrivée dans
Bab lone leshabitans le retirerent à Seleucie , ce
qui ut la caufe d’un grand malheur pour les Juifs l

ar l’occafion que je va’i dire. Les Grecs 8c les
yriens étoient oppofez , 8c le parti des Syriens

étoit le plus foible. Mais les Juifs qui étoient
des gens vaillans 8: ui méprifoi’ent les perils
s’étant jointsâ eux, i sdevinrent les plus forts,
Les Grecs ne voyant point d’autre moyen pour
rompre cette union 8: releverleur parti que de fe
reconcilier avec lesSyrien’s, ils traiterent avec
eux par l’entremife des amis qu’ilsy avoient,&r
ils prirent tousla refolution de fe joindre enfem-
ble pour exterminerlesJuifs. Ainli ils les atta-
querentlors qu’ils ne fe défioient de rien 8: en

"A S 3 tue-rent
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tuerent plus de cinquante mille , fans qu’un feu!
pût échaper de cette cruelle boucherie que ceux
qui furent fauvez parleurs amis. Ce petit nom-
bre fe retiraà Cthefiphon qui efl une ville rec-
que proche de Seleucie où le Roi paire d’or mai-
re l’ yver 8c où font la plupart de [es meubles
précieux, dans l’efperance que le refpeéi: qui cil
dû au Prince les protegeroit. Cette confpiration
des Babyloniens , des Seleuciens 8: des Syriens
contre lesJuifs qui demeuroient dans ces provin-
ces continuant toûjours , les obligea de fe retirer
à Neerda 8: a Nifibe où ils efperorent de trouver
de la feureté à caufe de la force de ces places 8: de
la valeur de ceux qui les habitoient.

HI-



                                                                     

pîçflg’

.H I S
-D E s JU 1 F s.

’LIVRE DIX-NEUFIÊME.’

CHAPITREPREMIEK
Cruautez à! filin de J’Emperenr Caïn: Caligula. Di-

wr es confinerions faire: contre lui. Chemis- ajijle’
de plufieur: autres le tuë. Les Allemans de la garde
de ce Prince me": enfiite quelques Smateurr. Le Se-
nat condamne jà memoire.

l
A fereur de l’Empereur Caius ne fe ré- 795r

Ê pandoit pas alors feulement fur lesJuifs
.. de Jerufalem 8e des regions vorfines
i: comme nous venons de le voir : les

terres 8e les mers gemifloient fous fa tyrannique
domination, 85 de tant de provinces foûmifes à
l’empire Romain il n’y en avoit point ui n’en
relientît les effets. Les maux qu’il leur t fouf-
frir pafferentjuf ues à un tel exce’s ue l’on ne
voit rien de fem lable dans aucune. illoire 5 8:
Rome même ne fut pas moins inhumainement
traitée que les autres villes. Mais dans cette op-
preflîon generale il fembloit qu’il prlkparticu-

S 4 il liere-
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lierement plaifir à exercer fa ra econtre ce qu’il
y avoit de plus grand 85 de p us illufire, Les
maifons Patriciennes , les Senateurs , 85 les Che-
valiers qui ne leur cedent gueres en dignité85en
richeffes , 85 dont quelques-uns patient de cet or-
dre à celui des Senateurs , étoient ceux qu’il per-.-
fecutoit davantage. Il ne fe contentoit pas de les
envoyer en exil , de leur faire mille outrages , 85
de les dépouiller de leur bien; il leur ôtoit mê-
me la vie; 85 les confifcations de ceux qu’il fai-
foir mourir étoient comme une recom enfe qu’il
fe donnoitàlui-même d’avoirfi cruel ement ré-
pandu leurfang. Mais fi ce Prince étoit fi barba-
re il n’étoit pas moins extravagant. Il ne lui fuf,
fifoit pas de recevoir de fes fujets tous les hon-
neurs que l’on peut rendreàun homme, il vou-
loit qu’ils le reveraffent comme un Dieu : 85 lors
qu’il alloit dansle Capitole qui ell le plus cele-
bre de tous les temples de Rome , il avoit l’info-

- lence’d’appeller Jupiter fou frere. Entre tant
d’autres marques de fa folie il n’y en eut guere de
plus fignalée que la fantaifie qui lui prit de palferà
pied-fac de uis Puteoles jufques à Mifene qui
font deux vi les de la Campame fepare’es par un
bras de mer de trente flades. Il crût qu’il e’toit i n-
digne delui de n’aller de l’une à l’autre de ces vil-

les que fur des galeres , 85 que la mer ne devoit pas
lui etre moinsaflujettie que la terre. Ainli il fit
faire un Pont de uis un promontoire jufques à
l’autre, 85 pana diefl’us dansun char fuperbe avec
la joye de penfer ue ce chemin .fi nouveau étoit
digne de la maje é d’un Dieu tel qu’il s’imagi-

noit d’être. ’Il n’y eut point de temples dans la Grece qu’il r
ne dépouillât de ce u’ils avoient de plus riche: 85
Il Ordonna par un é it de lui apporter tout ce i
s’y trouvera; de rares tableaux, d’excellentes "a;

tues ,

--.-4
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tués , 85 d’autres chofes recieufes confacrées aux
Dieux, dont il rem lit on palais, fes jardins 85
les maifons de pla’ 11’ qu’il avoit en Italie , parce,

difoit-il , que comme Rome étoit la plus belle
e ville de l’univers , il étoit jaffe d’y raffembler

tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus beau. Il
r ofa même commander à [Idemmius Regain: de lui

envoyer aufli la flatuë deJupiter Olympien que
toute la Grece revere avec des honneurs exrraor-
dinaires, 85 uiefl un ouvrage de Phidias z mais
cetordre ne ut pasexecuté, parce que les fculp-
teurs dirent u’il étoit impoflible de tranfporter
cette fiatuë ans la rompre , 85 que Regulusà ce
qu’on affure fut fi étonné des prodiges qui arrive-
rent qu’il ne fut pas allez hardi pour palier outre ,
&l’écrivitàl’Empereur : ce qui lui auroit fans
doute coûté la vie li la mort de Caius ne l’eût de-
livré de ce eril.

L’horrib e folie de ce Prince ne s’arrêta pas
encore là. Une fillelui étant née il fit mettre fa
figure dans le Capitole fur les genoux de la flatu’ë
de Jupiter commefr elle lui eut été aulIi roche
qu’a lui, 85 il eutl’iufolence de dire u’il ailfoit

à juger lequel de ces deux peres toit le plus

grand. .On voyoit toutes ces chofes avec horreur. : 85
neanmoins on les foufl’roit. Il n’eut point de
honte de permettre aux cfclaves d’accuferleu’rs
maîtres de toutes fortes de crimes: 85 ces accufa-
rions étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étoient appuyées de fOn autorité 85 que l’on f ïa-
VOit qu’elleslui étoient agreables. Pafluxl’un e’s
"cfclaves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de dépofer contre fon maître : 85 ce barbare
Empereur voulut même être l’un destuges de fou
propreoncle dans l’efperance de le aire mourir
comme un criminel : ce qui ne put toutefors lui

réunît. Une
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7 96 Une conduitefiodieufe ayant rempli l’empire

de calomniateurs, élevé les cfclaves audefi’us de
leurs maîtres , 85 caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur fa vie : les uns par le
defir de fe venger de ce qu’il leur avoit fait fouf-
frir; 85 les autres pour prévenir en l’ôtant du
monde le peril dont ils étoient menacez,nul autre
moyen que fa mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix , la feureté des particuliers , 85
la félicité publique. Mais dans un interêt com-
mun a tant de peuples nôtre nation étoit celle qui
y en avoitle plus , puis que fou entiere ruine étoit
inévitable fi ce malheureux regne eût continué
davantage. C’efl ce qui m’ob ige de rapporter
tres - enrôlement de quelle forte ce miferable
Prince finit fa vie, pour faire connoitre avec
combien de bonté Dieu foulage les afiligez, 85
pour apprendre a ceux qui font élevez dans les

lus hautes fortunes à fe moderer dans leur bon-
eur , 85 à ne pas déshonorer leur mémoire par des

- alitions honteufes 85 cruelles en fe fiatant de la
faufl’e creance que rien ne fera capable de traver-
fer leur bonne fortune.

Il fe fit trois diverfes confpirations pour deli-
’ vrerle monde du joug infupportable de ce Tyran,
qui toutes furent formées par des hommes qui
avoient beaucoup de coeur. Emilia: Regulu: qui ti-
roit fa naiflance de Cordoue en Efpagne furie
chef de la remiere. Camus CHEREAS qui étoit
capitaine ’une compagnie des gardes de l’Em-
pereurle fut de la féconde. Annie: Minutianur le fut
de la troifiéme; 85 nul d’eux ne manquoit de com-
plices. Caius étoit le commun objet deleur hai-
nesmais des motifs differens les portoient a entre-
prendre furfa vie. Regulusy fut pouffé par fa e-
nerofité naturelle ui ne pouvoit fouffrxr l’inju-
fiâtes 8c comme il tétoit extremement francilne

crai-
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craignit point de communiquer fon delfein à fes
amis 85 à ceux qu’il crut avoir allez de courage
pourl’approuver. Minutianus y fut excité en
partie par le defir de venger Lepidur [on intime
ami ui étoit un homme de tres-grand mérite
que ëaius avoit fait mourir, 85 en partie par la
crainte d’être traité de la même forte par ce cruel
Prince dont on ne pouvoit être haï fans courir
fortune de la vie. Et Chereas s’y refolut, tant
parce u’il ne pouvoit plus endurer que Caius lui
reproc ât fa mollelTe, que parce que fervant au-
près de fa perfonneilfe trouvoit expofé à un pe-
ril continuel 85 ui lui paroiffoit inévitable.Dans
cette diverfité e mouvemens ils convenoient
tous dans le delTein de delivrerle monde de cette
fuperbe 85 cruelle domination , 85 de meriterla
gloire d’avoir bazardé leur vie avec joye pour
procurertun bonheur fi general 85 fifouhaitable,

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
d’ardeur, foit par le defir d’acquerir de la reputa-
tion , ou a caufe que fa charge lui donnoit un plus
facile accès auprès de Caius.C’étoit alors le tems
de la courfe des chevaux qui fe fait dans l’hypo-
drome, 85 des jeux quel’on nomme les jeux du
cirque fi agreables aux Romains. Et comme le

peuple qui s’y trouvoit toûjours en très- grand
nombre avoit accoutumé de demander des graces
aux Empereurs avec confiance de les obtenir,tou-
te cette multitude pria Caius avec grande infian-
ce de les foulager d’une partie des impofitions.
Mais au lieu de le leuraccorder il en. full irrité

u’il dit à fes gardes de tuer tous ceux qui fai-
oient le plus de bruit. Ils executerent à l’heure-

même ce commandement : 85 la vie étant plus
chere que le bien , le peu le fut fi étonné de voir
tant de rang répandu qu’i n’olât influer davanta-
ge. Un fpeétacle fi horrible anima encore Che-

I reas
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reas à executer Ion entreprife pour delivrer les
hommesde cette bête farouche qui n’avoit rien
d’homme ue le nom : 85 a ant-fouventeu defl’ein
de le tuer ors qu’il étoit a table n’avoit differé
que parl’efperance de trouver quelque occafion

plus commode. Ilyavoit lon -tems qu’ilétoit en
charge 85 que l’Empereur ’employoit à faire
payer fes revenus: mais comme quelques-uns de
ceux de-qui on devoit tirer cet argent étoient fi
pauvres qu’ils devoient plus d’une année , 85 que
a com allion qu’il avort d’eux l’empêchoit de

les pallier, Caius s’en mettoit en telle colere qu’il
lui reprochoit d’être un homme fans cœur 85 une
Vraye femme 85 lors qu’il lui venoit demanderle
mot il lui en donnoit par mocquerie quelqu’un
qui ne pouvoitconvemr u’a des femmes, quoi
qu’il n’eut oint de honte ui-même de s’habiller
en femme ans des ceremouies qu’il avoit infiio
tuées, 85de [e frifer 85 fe parer de tous les orne- ,
mens qui le pouvoient faire prendre pour une
femme.

Le reficntiment qu’avoir Chereas d’un fi grand
outrage étoit encore augmenté par la raillerie de
les compagnons qui ne pouvoient s’empêcherde
rire loquu’il leur portoitle mot , 85 qui diroient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainli ne pou-
vant plus foufirir de vivre-dans un tel o probre il
s’enhardit à declarerfon deffein à que qu’es-uns.
Le premier à ui il en parla fut unSenate’ur nom-
méPopediw quiavoit paffé par toutes les char es
les plus honorables,mais qui étant dela feâe d’gE-
pieute ne penfoit qu’à vivre en repos. Timidiur qui

toit (on ennemil’avoit accuféd’avoirdit des pa-
roles outrageufes contre l’Empereur 85 avoit al-
legué pour témoin une comedienne extrêmement
be le nommée Qubltilia dont Popedius étoit

amou-
--- ..--.----k....
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amoureux. Comme l’accufation étoit faufie,cet-
te femme ne put fe refondre à mentir dans une oc-
cafion où il y alloit de la vie d’une perfonnede ui
elle étoit aiméezce qui obligea Timidius à c.
mander qu’elle fût m1fe à la quellion : 85 Caïus
qui ne manquoit jamais d’entrer en fureur en de
telles rencontres commanda à Chereas de la lui
faire donnera l’heure-même : car il le chargeoit
d’ordinaire de femblables commiflions dans la
creance ue les reproches qu’il lui faifoit de fa
molleffe es lui feroient executer avec plus de ri-.-
gueur qu’un autre. Lors qu’on menoit Quintilia
pour être m1fe à la torture elle rencontra un de
ceux qui f avoientla confpiration 85 lui marcha
fur le pie pour l’exhorter d’avoir Bon courage ,
85 de s’alfurer que nuls tourmens ne feroient ca,
pables de lui faire rien confeffer. Chereas quoi
que mal ré lui , mais parce qu’il s’y trouvoit conq-
traint, uifit donner une queflion trêscrude : 85
cette femme l’ayant foufferte avec une confiance
merveilleufe il la mena à l’Em ereur dans un état
fi déplorable , qu’encore qu’i eût un cœur de
bronze il ne put s’em échet d’en être touché. Il

ne la declara as feu ement innocente 85 Popee
dius aufli , mais il lui lit donner de l’argent pour la
confoler de ce qu’elle avoit foufl’ert avec non
moins de bonheur dans le fuccês que de conta,
ge dans les tourmens.

Cette aétion de Caius caufa une fenfihle don.-
leur à Chereas, parce qu’elle le faifoit palier pour
ficruel que d’avoir mis une performe en tel état
qu’elle avoit donné de la cômpaffion au plus inhu-
main de tous les hommes. Ainli lui étant init-
poflible de fe retenir davantage il parla en cette
forte àPapim’m qui avoit une charge femblable à
la fienne , 85 à Clamart: ui en aVOit une dans l’art,-
mée : ’i Vous fçavez , dit-il , en. s’adreffant à. Cle.

,, mens,
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,, mens , avec quelle afl’eâion avec quelle fidea
,, lité nous avons veillé à la confervation de l’Em-
,, pereur, 85 qu’il cil redevable a nos foins 85 à nos
,, travaux de ce que tant de conjurations faites
,, contre lui ayant été découvertes il en a coûté la
,, vie aux uns , 85l’on a fait foufi’rir aux autres des
,, tourmens fiextraordinaires que luicmême s’efi
,,vû contraint d’en avoir pitié. Mais font-ce la
,, des emplois dignes de nôtre profeûion 85 de
,, nôtre courage ? ,, Clemens ne répondant rien ;
mais la rou eur quiparoiffoit fur fou vifage té-
moignant a ez combien il avoit honte de ferron-
verengagé dans unfi infame minillere, 85 qu’il
n’y avoit quela crainte qui l’empêchait de con-
damner la Élie 85 la fureur de Caius, Chereas
reprit fon difcours avec encore plus de hardiefl’e ,
85 après avoir reprefenté tous les maux dont Ro-
me 85 l’empire étOient accablez il ajoûta : ”Je
,, fçai qu’on en attribué la caufe à l’Empereur :’

,, mais à parler felon la verité , c’efl à Papinien 85
,,âmoi , 85 à vous, Clemens, avant nous, que
,, Rome 85 toute la terre fe doivent prendre des
,, maux qu’ils endurent puis que nousfommes les
,, exécuteurs de fes cruels commandemens, 85 que
,, pouvant faire celTer les effets de fa rage contre
,, nos concitoyens 85 contre tous ceux qui lui font
,, foûmis , nous n’avons point de honte d’en être
,, nous-mêmes les minifires , d’agir en bourreaux
,, 85 non pas en gensde guerre, 85 de porter les
,, armes , non pour la confervation de Rome 85 de
,, l’empire , mais pour celle de ce Tyran , qui ne
,, fe contente passd’affervir les corps , mais veut
,, aufli ôter aux hommes la liberté de leurs pen-
,, fées, qui nous oblige à fouiller cOntinuelle-
,,ment nos mains de leur fan , 85 à leur faire
,, fouffrir des tourmens aufque s ou ne peut fou--
,, ger fans horreur. Attendonsonous qu’il excite

a: tu
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’,,’fur nous-mêmes les cruautez qu’il nous fait

1,,exercerfur les autres P ou croyons-nous nous
’,,en pouvorr garentir par l’obeIlTance que nous
,, lui rendons? Au lieu de nous en fçavolr gré il
,, nous foupçOnne de ne le faire que par contrain-
,, te , 85 il cil fi accoûtuméaux meurtres qu’ils
,, font devenus fon plus grand divertiffemenr.
,, Pourquoi donc nous imaginerons -nous que
,,dans cette foule d’innocens qui ont été les vi-
-,, élimes de fa cruauté nous ferions les feuls qui
,,pûffent échapper à fa fureur? Ainli ne nous
,, trompons point , nous nous devons confiderer
,, comme étant déja condamnez, à moins que
,, nous n’affurions nôtre vie parfa mort , 85 que
,, nous ne fauvions tout l’empire en nous fauvant.

Clemens approuva les fentimens de Chereas :
mais il lui confeilla de les tenir très-fecrets,pa’rce
quefil’ou en avoit connoiffance avant qu’on en
pût venir à l’exécution leur mort étoit affurée.
,, Il dit qu’il étoit d’avis d’attendre que le tems
,,fifl n’aitre quel ne occafion favorable,85 qu’en-
,, core que la vieilleffe qui commençoit à glacer
,, le fang dans fes veines lui fifi embraffer les con-
,,feils les plus feurs, il avouoit qu’il ne pouvoit
,, y en avoir de plus honnêtes 85 de plus gene-"
,, reux que ceux qui venoient d’être propofez.
Aprèsavoirparlé dela forte il fe retira chez lui
en penfant 85 repenfant à ce qui lui avoit été dit ,
85 à ce qu’il avort dit lui-même.

Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-
foit craindre qu’il ne découvrîtl’aflaire, alla trou-
ver à l’heurecmême Comelùts Sabivm qui étoit
aulIi capitaine d’une des com agnies des gardes
de l’Empereur , parce que fçacliant que c’étoit un
fort brave homme, paflionné pour le bien public,
85 qui fouilloit impatiemment de voir l’etat dé-

plorable où étoit réduit l’empire , il crut lui de-
voir
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voir confier fon deKein pour recevoir fes avis dans
une occafion fi importante. Il ne fe trompa paseo
fou ju ement : car comme Sabinus étoit déja par
lui-meme dans de pareils fentimens , que rien
ne l’avait empêché de les faire paroître ne ce
qu’il n’ofoits en ouvrir à performe , il n’ecouta

pas feulement la propofition de Chereas avec
plarfir 85 avec affurance de garder le fecret a mais
Il lui promit même de l’y affilier.

Ilsconvinrent qu’il n’y avoit point de tems à
perdre, 85 allerent aqui-tôt enfemble trouver Mi-
uucianus dont ils connoiffoient la vertu 85 la ge-
nerofité , 85 fçavoient qu’étant fufpeél à Caïusâ

caufe de la mort de Lepidus fou intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas Voir qu’il cou-
roit la meme fortune , quand Il n’en aurort point
d’autre raifon que celle de fon merite , puis ne
cela feul fuflifoit our devoir tout apprehen er
d’un fi méchant Prince. Ils pouvoient aufli s’allu-
rer de lui arec qu’encore que la grandeur du pe-
ril empêchât de témoigner ouvertement la haine
que l’on portoit à Caius , ils en avoient tous affez
dit en d’autres rencontres pour faire connoitre
que fa tyrannie leur étoit infupportable; 85 cette
conformité de fentimens avoit dé. a même lié en-
tr’eux quelque amitié. Mais le re petit de Chereas
85 de Sabinus pour la qualité 85 la vertu toute ex-
traordinaire de Minucianus leur fit croire , qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils devoient attendre qu’il leur en donnât quelque
ouverture. Cette penfée leur reüflit : car comme
il n’y avoit performe qui ne fçüt que l’Empe-
reur avoir accoûtumé de donner pour mot à
Chereas quelque arole qui lui étoit outrageufe ,
Minucianus lui emanda que] étoit le mot qu’il
lui avoit donné ce jour-là. Chereas ravi d’une
queflionfifavorable à fon deKein 85 ne pouvant

. I rien
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rien appréhender d’un homme dela probité de
Minucianus ,lui ré ondit : ” Mais vous donnez-
,,mois’ilvous plait pourmot, Liberté. Que je
,, fuis’heureux , a joûta-t-il , 85 que je vous ai d’o-
,, bligation de me faire remarquer dans vôtre vi-
,, fage que vous m’exhortez à entreprendre une
,,chofe pour laquelle je brûle d’ardeur. Il n’en
,, faut pas davantage pour me porter à l’executer:
,, ce m’efl: affez de voir que vous l’apptouviez, 85
,, qu’avant même que de nous parler nous étions
,, dans une même penfée. Cette épée que vous
,, voyez fufiira pour vous85 pour moi : il n’y a
,, point de tems à perdre , 85 Il n’y a rien queje ne
,, fois prêt d’entreprendre fous vôtre conduite.
,, Commandez donc feulement : vous ferez obei:
,, 85 il n’importe que vous n’ayez point d’épée

,, puis que vous avez cette grandeur d’ame dont
,, e fer tire toute fa force. Il me tarde d’en ve-
,, nir aux effets, 85 je ne me mets point en peine de
,, ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je penfer
,, fans honte à ma confervation particuliere lors
,, que je voi laliberté publique Op rimée , les loix
,, violées, 85 tout ce u’il y a ’hommes dans
,, l’empire expofez alla ureur de ce T Ian? J’Ofe
,, même croire que je ne fuis pas in igne d’être
,, l’executeur d’une fi grande entreprife puis que
,, je me rencontre dans vos fentimens. ,, Minu-
cianus entendant parler Chereas de la forte l’em-
braffa , loüa fa generofité , l’exhorta de perfeve-
rer : 85ils fe fe arerent en priant les Dieux de
leur être faVOra les.

(quelques-uns affurent qu’il arriva une chofe
i ortifia encore Chereas. Car-lors u’ilentrort

ans le palais il entendit une voix qui ’exhortoit
de ne craindre ointd’executer ce qu’il avoit re-
folu , 85 de s’a urer de l’afliflance des Dieux. Ces
parolesl’étonnercnt d’abord craignant quel’af-

(179m. HI. T faIre
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faire ne fût découverte : mais après il ne douta
point que ceine fût quelqu’un des conjurez qui lui
parloit ainfi pour l’animer encore davantage , ou
une voix du ciel qui lui faifoit connoitre ne Dieu
ne dédaigne pas de prendre foin des a aires des
hommes.
- Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fût perfuadé que de la mort de Caius dépendoit le
falut de l’empire , 85 qu’ainfi chacun confpiroit à.
l’envi pour en delivrer le monde , le nombre des
conjurez étoit dé a grand , 85 il y avoit parmi eux
des Sénateurs 85 es Chevaliers. Calijle même cet
affranchi de Caius qui étoit mieux ne nul autre
auprès de lui , 85 qui s’étoit rendu I redoutable
que l’ont pouvoit dire en quelque forte qu’il étoit
le compagnon de fa tyrannie , fe joignit à eux. Il
n’étoit pas feulement très-puifiant par Ion credit,
mais aufli par les grandes richeEes qu’il avoit ac-
quifes en vendant fa faveur à ceux qui le corrom-
poient pardes refens; 85 il ufoit très-infolemo
ment de fa puifçance. Mais comme il connoili’oit
I’efprit de Caius ui lors u’il entroit en foupçon
de quelqu’un ne ui par onnoit jamais , 85 que

uand il n’auroit point eu d’autre raifon de crame
re , fes grands biens étoient capables de porter ce

terrible maître à le perdre , il travailla fecrete-
ment à fe mettre aux bonnes graces de Claudius
qui pouvoit fuccederàl’empire , 85 lui dit fi que
,, Caius lui avoit commandé de l’empoifonner 5
,, mais qu’il s’étOit fervi de divers rétexres pour
,, difierer d’executer un li cruel or re.,, Pour moi
je croi que c’étoit une fu pofition pour s’acque-
rir du merite auprès de C andins; n’y avant point
d’apparence ne fi Caïus eûteu ce delfein il n’eût
pas puni Callifle à l’heure-mêmed’avoirdifferé

lui obeïr. Claudius fe perfuada neanmoins que
les Dieux s’étoient fervis de Callifle pour le fan,

l - r ver
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ver de la fureur de Caius, 85 lui fçut beaucoup de
gré d’un fervice qu’il ne lui avait point rendu.

Cependant on n’executoit rien à caufe de la
lenteur de quelques-uns des conjurez, quoi que
Chereasfoûtînt qu’il n’y avoit point de tems qui
ne fût propre pour en venir à l’effet , foit lors que
Caius alloit au Ca itole offrir des facrifices pour
fa fille , fait quan du haut de fan palais il jettait
au peuple dans la place des pieces d’or 85 d’ar-
gent,ou bien quandilcelebroit de certaines ce-
remonies u’il avoitlui-même inflituées : car en-’ ’
core qu’il ût continuellement environné de per-
fonnes preparées à entreprendre fur fa vie , il ne fe
défioit de rien 85 fe croyoit dans une leine affu-
rance. Ainli dans la colere où étoit C ereas d’un
filong retardement , 85 dans la crainte de man-
quer l’accafion il demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que les Dieux enflent rendu ce
Tyraninvulnerable , 85 difoit que pour lui il ne
feroit nulle difficultédele tuer, quand même il
n’aurait point d’épée. Surquoi ils ne pouvoient
tous que louer fan amour pour le bien public;
mais Ils croyoient gu’il faloit un eu difl’erer , de
peur difoient-ils, Ila chofe ne r ufliffoit pas de
mettre toute la ville en trouble par les recherches

ue l’on feroit contr’eux, 85 d’ôter le moyen
executer ce deffein à. d’autres qui auroient le

couragede le tenter : Qu’ils jugement pluspro-’
pas de prendreleurtems durantles jeux Inflituez hm
enl’honneur de Cefar, qui a été le remier qui au;
pour s’élever a une fouveraine pui ance a ravi il:
aux Romains leur liberté85 changé la re ubli ue 5’12.
en monarchie, parce qu’outre la gran e mu ti- Un!" ’I

tude de peuple qui couroit au theatre que l’on 3&3:
drelfoit alorsvis-à-vis du palais, tout ce qu’il y P
avoit dans Rome de perfonnes de condition y al-
lant avecleurs femme585leursenfans, 85 l’Em-

T 2 pereur
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pereur même s’y trouvant auffi , il feroit diŒcile
dans unefigrande prefi’evque ceux ni veilloient
pour fa confervation le garentiffent . e l’effort des
conjurez. Chereas fe rendit à cet av1s,85 il fut re-
folu de differer jufques au remier jour de ces
jeux : mais la fortune préva ut à ce cOiifeil :- car-â

eine pût-on l’executer le trmfiéme jour qui était
e dernier de ces fpeé’tacles : 85 alors Chereas

ayant affemblé les conjurez leur parla en cette
forte : if Quels regroches ne nous fait point ce
,, tems qui s’en: pa é fans executer une fi genereu-
,, fe entreprife P N ’avons-nous donc pas fujet de
,, craindre qu’étant découverte Caius ne redouble
,,fa fureur , 85 qu’au lieu de procurer ar fa mort
,, la liberté de l’empire nous ne contri nions ar
,, nôtre lâcheté à fortifier encore fa tyrannie? -
,, ce ainfi que nous devons travailler ont nôtre
,, propre feureté 85 pour celle de tant e peuples a
,, 85 cils-ce là le moyen d’acquerir une reputation
,, 85 une gloire immortelle 2 ,, Perfonne n’ofant
contredire à un difcours il courageux 5 mais étant
tous fi étonnez qu’ils demeuroient dans le filence:
,, Quoi lajoûta-t-il , prétendez-vous de difl’erer
,, davantage? Ne fgavez - vous pas que c’efl au-
,, jourd’hui le dernier jour de ces jeux , 85 que
,, Caius cil prêt de s’embarquer pour aller à Ale-
,, xandrie 85 vifiter enfuite l’Egy te 2 Croyez-
,, vous donc que nous devions lailliér écha perce
,, mouftre qui fait horreur à la nature , a n qu’il
,, triom he aulli bien furia mer que fur la terre
,, de la [acheté des Romains , 85 que quelque Egy-
,, ptien qui aura plus de courage que nous ait
,, ’honneur de relever par la mort de ce Tyran la
,, liberté opprimée ? Pour moi je ne fuis pas refo-
,, lu de perdre davantage de teins en de vaines de-
,, libérations; mais le jour ne fe affera point que
a, Je ne m’acquitte de ce queje ois à ma patrie,

3’
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,, avec ’oye plutôt que de foufi’rir qu’un autre me.
,, ravi e la g aire de delivrer le monde d’un hom-l
,, me qui doit être en horreur à tout le monde.

Chereas en parlant ainfi s’excita lui-même de
plus en plus à cette grande entreprife , 85 y anima
tellement les autres que tous fe fentirent brûler
de defir de l’executer fans differer davantage. Il fe
rencontra par hazard que c’étaitle jour qu’il de-
voit demander le mot à l’Em ereur; 85 ainlî il
entra dans le palais avec fan pée à fou côté fe-
lon la coutume qui oblige les Capitaines des gar-
des à la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce
devoir de leur charge. Déja une très-grande mul-
titude de peuple étoit allée au palais, chacun ’fe
prelfam: pour prendre lace parce qu’il n’y en
avoit pomt de particulierement affeélée n aux
Senateurs ny aux Chevaliers , mais ne c acun
fe mettoit où il pouvoit , les hommes e trouvant
aînfi mêlez avec les femmes , les maiflres avec
les cfclaves 3 851’Empereur prenoit plaifir à voir
ce defordre. Il fit enfuite un facrifice àAugufie
en l’honneur duquel ces jeux fe celebroient; 85
il arriva qu’une outre de fang de la viétime r
tomba furia robe ’Afprenas qui étoit du nombre
des Sénateurs , ce qui fut pour lui un mauvais
augure, car il fut tué dans le tumulte qui arri-
va enfuite s mais Caius n’en fit que rire , 85l’on
remarqua avec étonnement 85 comme une cho-
fe fort extraordinaire , ue contre fan naturel
il n’avait ce jour-là rien e rude 85de farouche.
Après ne le facrifice fut achevé Caius accom-

agné de ceux qu’il aimoit le plus alla s’affeoir fur
e theatre au lieu qui lui aVOIt été preparé. Ce

theatre étoit de bois , 85 on le dreffoittaus les ans
en cette maniere. Il y avoit deux portes : l’une à.
découvert qui regardoit la grignde place : l’autre

- 3 Vis
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vis à vis du attique par où les aâeurs entroient
8: fortoient ansincommoder les fpeétateurs; 8è
on avoit fait de ce côté-là une loge feparée par
une cloifon où les comediens 8: les muficiens fe
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place, 8c

ne Chereas 8: les autres Capitaines des gardes
ctoient allez roches de l’Empereur qui s’étoit
mis au côté roit du thcatrc , Bativius Senateur
8: qui avoit été Preteur demanda tout basà Clivius
qui avoit été Conful 8: qui étoit anis auprès de
lui, s’il n’avoir entendu parler de rien. ,, A uoi
,, ayant répondu ne non, Bativiusajoûta: ous
,, verrez aujourd’ ui jouer un jeu qui finira la ty.
,, rannie. Taifez-vous, lui reparut Clivius, de
,, peut que quel ues uns des Grecs ne vous enten.
,, dent,Faifant al ufion par ce mot à un vers d’Ho-
,,mere. si On jetta a rès desfruits 8: quantité
d’oifeaux fort agreab es à caufe de leur rareté ,
8: Caïus prenoit plaifir à voir de quelle [oncle

. peuple (e prefi’oit pour les prendre. On remar-
qua enfaîte deux chofes qui pouvoient palfer pour
. es prefages : L’une qu’on reprefenta. dans ces
1eux un Juge qui ayant été convaincu de crime fut
executé à mort : L’autre que l’on y recita la tra-

eclie de Cinyra dans laquelle lui 8a Myrra fa fille
urent tuez, &l’on répandit auprès de ces trois

perfonnes dom: on reprefentoit la mort quanti-
té de fang que l’on avoit apporté pour ce fujet.
A quoi "l’on ajoute que ç’avoit été aufli en ce
même jour que Philippes fils d’Amintas Roi de
Macedoine avoit autrefois été tué par Paufanias
l’un de fes amis lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux
C ains delibera s’il demeureroit jufques à la fin, ou
s’il iroit fe mettre au bain &manger pour retour-
ner enfuite comme il avoit accoutumé. Sur quoi
Minucianus qui étoit anis auprès de lui 8: qui

avait
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avoit veu fouir Chereas craignant qu’il’ne man-
quât l’occafion d’executer l’entreprife , fe leva

our l’aller fortifier dans [on deflein. Mais Caius
e prit par fa robe ôz lui dit d’une maniera obli-

geante : Où allez-vous donc homme de bien P
Ces paroles l’arrefierentëz il fe raflit : mais ne
pouvant furmonter fa crainte il le leva une fecou-
de fois , 8c Caius ne voulut plus le retenir dans
la creance u’il eut ne quelque befoin prelTant
l’oblngeort e s’en al et. Aufli-tôt a rês Afpre-
nas qui l voit l’entreprife. fit refou rel’Empe-
reur d’al er au bain 85 de manger pour venir
après reprendre fa place.
a Chereas avoit cependant placé les conjurez

aux lieux les plus propres pour leur delÎein , 8:
dans l’impatience où le retardement le mettoit à
caufe qu’il étoit déjala neufie’me heure du jour il

refolu: de retourner au theatre pour executer
l’entreprife. Car encore qu’il ju eât allez que
cela ne fe pouvoit faire fans qu’iF en coûtât la
vie à des Senateurs 8c à des Chevaliers, il creut
am la liberté publique étoit preferable à la con-

rvation de quelques particuliers. Maislors qu’il
marchoit vers le rheatre un bruit qu’il entendit
lui fit conno’ître que Caius étoit forti pour venir
dans le palais. Alors les cônjurez fendirent la
prelfe comme fi c’eûte’te’ par un ordre de l’Empe-

neurs mais en efl’et pour le tuer plus facilement
uand il n’y auroit performe entre eux 8c lui.
laudius (on oncle, Man: Minucim qui avoit épou-

fé fa foeur St Voler: Proconful que leur ualité
empêchoit qu’on ne pût faire retirer, marc oient
devant lui; 8c Paula: Aruntiur le fuivoit. Après
qu’il fut entré dans le palais il quitta le chemin
ordinaire que Claudiusât les autres qui alloient
devant lui avoient pris 8: où lesofliciers de.fa
maifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains

A - T 4 par’ 1
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par un chemin dérobéafin d’y voir de jeunesgar-
gens qu’on lui aVOit amenez d’Alie pour s’en fer-

vir àchanter des hymnes dans les ceremonies 85
les facrifices-qu’il avoit inflituez , 8: à danferfur
le theatre les danfes dont Pyrrhus a été l’auteur.
Alors Chereas s’avança pour lui demander le
mot s 8: Caius ne manqua pas de lui en donner
felon fa coutume un fort deshonnête. Chereas
repoulfa cette injure par une autre injure 8: par
un grand coup d’épée qui n’étoit pas néanmoins

mortel. Quelques-uns veulent croire que ce fut-
à deffein , afin qu’étant avant que mourir en
état d’en recevoir encore plufieurs autres , le
châtiment que fes crimeslui faifoient foufi’rir lui
fût plus fenfible. Mais cela me paroit fans appa-
rence , parce qu’on ne s’amufe point à raifonner
en de femblables a&ions qui ne peuvent avoir un
effet tro promt , 85 qu’il auroit falu que Chereas
eût été e plus malhabile de tous les hommes
pour fe laitier tellement emporter à fa haine que
de penfer plutôt à fe donner cette vaine fatisfa-
&ion , qu’à fe delivrer ’85 tous (es complices du
peril où ils le trouvoient. Car Caius n’eût pas
manqué’de gens qui Paul-oient défendu tandis
qu’il auroit été en vie : au lieu qu’étant mort
avant qu’ils eufi’entle loifir de [e reconnaître les
conjurez pouvoient s’échaper à leur vengeance...
Mais je laiffe à chacun d’en faire tel jugement

ii’il

croit entre le coû 8: l’épaule, 8c il auroit paire
plusavant s’il n’eût point renCOntré l’os.. Quel-
que douleur qu’il en fentîtil necria point , n’y.
n’appella performe àfon-fecours: il jetta feule-l
ment un foûpir, foit quelaïfrayeurlui fit perdre
la parole , foit qu’il fe défiât de tout lesmonde ,
foit parun efliet’de fa fierté naturelle : maisil tâ-
choit de s’enfuir lorique Cornelius Sabinus le

» pouffa.

ni plaira. Le coup qu’avoir receu Caius
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oulfa 8: le fit tomber fur les genoux. Alors tous
es conjurez l’environnerent en criants Redou-

ble , redouble, &acheverent de le tuer. Entre
tant de coups qu’il receut on tient qu’AquiIas lui
donna celui qui délivra l’empire par [a mort de
Ion infupportable tyrannie. C’elt néanmoins à
Chereas que la principale gloire en efl: deuë, puis
qu’encore ue plufieurs ayent eu part à l’entre-
prife il fut e premier qui en conceut le defïein ,
qui l’infpira aux autres , qui leur propofa les
moyens de l’execurer , qui les voyant étonnez
par la grandeur du eril leur redonnadu cœur ,i
8: ui aufli-tôt que ’occalion s’en offrit attaqua
le yran , lui porta le premier coup , 8: lors
qu’il étoit déja à demi-mort laifl’a aux autres à

lui ôter ce qui lui relioit de vie. Ainfil’on peut
dire avec verité que l’on doit attribuerà [on cou-
rage 8c à fa conduite tout l’honneur que fes
complices ont metite’. ’ -
v Enfuite d’une fi grande aâiou 8c dans le eril

où les mettoit le meurtre d’un Empereur olle-
ment aimé de la po ulace 8c qui entretenoit tant
de gens de guerre , a difficulté étoit de fe retirer:
8: comme il leur paroilfoit impoflible de retour-
ner par où ils étoient venus a caufe que ces pallia-t
ges étoient fort étroits 8:: remplis d’ofiiciers 8: de
gardes que le devoir de leurs charges avoit raf-
femblez en ce jour de fête , ils s’en allerent par
un autre chemin au alais de Germanicus de qui.
ils venoient de tuer e fils. Ce palais étoit tout

roche decelui de l’Empereur, ou pour mieux
dire ilen faifoit-une partie comme d’autresbâ-
tis par les precedens Empereurs, de chacun def-
quels ils portoient le nom. Ainli s’étant écha-
pez de laipreffe ils y furent en allez grande af-
furance durant que le bruit de la mort de Caius
l’étoitpointencore répandu. L ï

. - es



                                                                     

2,98 Hurons pas jures.Les premiers qui en eurent la nouvelle fluents
les Allemans de fa garde que l’on nommoit la le-
gion Celtique. C étoienttous foldats qu’ilavoit
choifi parmi ceux de cette nation pour être près
de [a erfonne s 8: nuls d’entre les Barbares ne
(ont p us coleres qu’eux,parce que le plus (cuvent
ils ne comprennent rien à ce qui le paire. Ce font
des hommes extremement robufles : 8: comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers efforts des
ennemis ils ne contribuent pas peu àfaire pen-
cher la viétoire du côté où ils combattent. La
mort de l’Empereur leur fut très-fenfible , parce
que ce n’étoit pas le merite qu’ils confiderment ,
mais leur interell, 8C que nuls autres n’étaient
mieux traitez qu’eux de Caius, qui pour agrier
leur afl’eàion leur faifoit de grandes large es. Ils
étoient alors commandez par Sabinus qui n’avoir
pas été élevé à cette charge par fa vertu ny par cel-
ede les peres, car il avoit été gladiateur , mais

par fa force toute extraordinaire. L’ayant a leur
tête ils coururent de tous côtez l’épée à la main
pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le
premier qu’ils rencontrerent fut Afptenas pour
qui nous avons dit que ç’avoit été un mauvais
prefage que cette goutte de fang de la vidime
tombée fur fa robe , 8:: ils le mirent en pieces. Ils
trouverent enfuite Norbanu: dont la naill’ance étoit
fi illulire qu’il pouvoit compter entre fes ancê-
tres plufieurs Generaux d’armée , 85 comme il
n’étoit pas moins fort que courageux , lors qu’il
vit que ces Barbares ne refpeâoient point fa qua-
lité il arrachal’épée desmains de l’un d’eux , 8:

ne feroit pas mort fans leur vendre cherement fa-
vie s’ils ne l’eufl’ent point envelopé de toutes
parts, mais étant accablé par leur rand nombre
Il tomba percé de coups. Le troi 1éme des Séna-
teurs qui éprouva la rage de ces Aliemans fut An-

«in
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uïw- a qui le defir de voir le corps mort de Caius
coûta la vie. Comme la haine qu’illui portoit ne
pouvoit être ni plus grande ni plus julie , parce
que ce cruel Princc ne fe contentant pas de ban-

. nir [on pere l’avoir fait tuerdans [on exil, il re-
pailloit (es yeux d’un fpeâacle qui lui étoit li a-
greable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers lui. Il s’enfuit pour fe cacher .5
mais il ne put éviter de tombet entre les mains
de ces furieux qui n’é arguoient non plus les

innocens que les coupa les. - ï
Quand le bruit fe répandit dans le theatre que

l’Empereur venoit d’être tué , une fi rande nou-
velle caufa dans tousles efprits plus d’ tonnement
que de creance.Ceux qui la fouhaitoient fi ardem-
ment depuis long-tems avoient eine d’y ajouter

foi arce u’ils craignoient qu’e le ne fût pas ve-
rita le : td’autres ne vouloient pas la croire à.
caufe qu’ils ne deliroient pas qu’elle fût vraye, 8:
qu’ils ne pouvoient s’imaginer que l’on eût ofé

tenter 8: encore moins-executer une entreprife li
hardie. Le nombre de ces derniers étoit compo-
fé de foldars, de femmes , de jeunes gens, 8: d’ef-
claves. De foldats, parce qu’outre leur folde ik
avoient part à la tyrannie 8: aux rapines de ce de.
tefiable Empereur qui leur permettoit d’ofienfer
infolemmerrt 8: impunement les plus gens de
bien. De femmes 8: de jeunes gens , parce qu’ils

tenoient laifir aux divers fpeâacles , aux com:-
ats de ladiateurs , aux lat elles, &aux autres

diverti emens dont Caius étoit prodigue fous
pretexte de vouloir contenter le peuple , mais en
effet pour fatisfaire fa cruauté 8: fa folie. Et d’ef-
claves à caufe de la liberté qu’il leur donnoit non I
feulement de méprifer, mais d’accufer faulTement
leurs maîtres fans crainte d’en être punis , rien
n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel l’amie

5 - e
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foc Htsrorne pas Jung.e pardon de leurs calomnies : &ilsétoient méo’
me affurez qu’en donnant avisde l’argent n’a-
voient leurs maîtres ils obtiendroient avec ali-
berté la huitième partie de leurs confil’cations
qui étoit affectée aux denonciateurs.

Qruant aux perfonnes de condition , uoi que
que ques-uns creull’ent la nouvelle verita le, foit
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils a-
voient quel ne connoiffance de l’entreprrfe , ils
.n’ofoient néanmoins témoigner leur joye ny mê-
me faire femblant d’entendre ce que l’on difoit ,
de peurs’ils étoient trompez dans leur efperance
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait connoître
leurs fentimens; 8: les mieuxinformez dela con-
fpiration étoientles plus retenus , parce qu’ils ne
vouloient pas [e rendre fufpeéts à ceux à qui il
importoit que Caius fût encore en vie , 8: qui
n’auroient pas manqué de les perdre fi la nouvel-
le de fa mort fe fût trouvée fauli’e.

Cependant il vint un bruit que l’Empereur
av°it en effet été bleffé; mais qu’il n’étoit pas

mort 8: que l’on panfoit [es playes. On ne fçavoit
.toutefoisqu’en croire, acaule que ceux ui faio
foient ce rapport étoient ou loup onnez e favo-
rifer la tyrannies, ou du nombre eceux que l’on
n’ignoroit pas en être fi ennemis que l’on ne pou-
voit ajouter foi ace qu’on penfoit qu’ils diroient
plutôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai,
que parce qu’il fût veritable. A ce bruit en (ne.
ceda un autre qui troubla extrémement toutesles
perfonnes de la plus grande qualité, qui fut que
Caius fans fe faire panier de (es playes étoit allé
tout enfanglanté dans la grande place pour y ha-
ranguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des
mouvemens dilferensfelon la difpofition difl’eren-
te des efprits,8: perfonne n’ofoit fortir de fa place
de peut d’être calomnié, parce que tous (cavoient

- que
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que l’on ne jugeoit pas des aétions felon les pen-
fées que l’on avoit veritablementndans l’ame a,
mais felon qu’il plaifoit aux délateurs 8: aux ju-’
ges deles interpreter.

Les chofes étant en cet état on vit venir les
Allemans qui environnerent tout le theatre.
Alorsil n’y eut performe qui ne defefperât de f3
vie : tous’fe croyoient à tout moment prêts d’être
égorgez, 8: le peril étant égal àdemeurer ou à.
s’en aller ils ne (gavoient à quoi fe refondre.
Quand ces Allemans eurent fendu la preffe 8: fu-
rent venus jufques au theatre on entendit un bruit
confus de mille voix dilièrentes de perfonnes qui
prioient u’on ne leur fît point de mal , puis
qu’en que que maniere que la mort de l’Empe-
reur fût arrivée ils n’y avoient point eu de part.
Leurs larmes 8: leurs gemillèmens accompa-
gnoient leurs prieres : ils prenoient les Dieux à
témoins de leur innocence , 8: n’oublioient rien
de tout ce que l’apprehenfion d’un tel peril étoit
ca able de leurinf Irer. Quelque grande que fût
la ureur de ces Al emans ils ne ûrent être infeu-
liblesàtant de cris 8: tant de armes, 8: n’être
point touchez de voirles têtes d’Afprenas8: des
autres u’ils avoient tuez que l’on avoit mifes fur
un auteiaprês les avoir portées de tous côtez. Un
fpeétacle fi horrible du malheur de plulieurs per-
fonnes de qualité ne donnoit pas feulement aullî
de la compafiion a tant de gens de condition 8: à
tout ce peuple qui le confideroient , mais il les
faifoit trembler dans le doute où ils étoient de
pouvoir fortir d’un figrand peril; 8: la joye de
ceux mêmes qui haïlfoient 8: qui avoient le plus
de fujet de hait Caius étoit troublée par la craina
te de ne pouvoir s’alfurer de le furvivre.

En ce même terris un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8: qui avoit la voix extre-

ruement



                                                                     

302. HISTOIR! otsjutrs.ruement forte nommé Annuaire fort riche8:fort
imé du peuple parut fur le theatre en habit de
euil, 8: avec toutes les marques d’une très-gran-

de douleur. Car encore qu’il haït exrtémement
Caiusildiflimuloitfajoye; &ctoyant u’il im-

ortoit de faire connoître à tout le mon e uece
rince étoit veritablement mort, il le pu liai

haute voix afin que performe n’en pût douter. I En
effet il arrêta par ce moyen les Allemans; 8: leurs
officiers leur commanderent de remettre leurs
épées dans le fourreau. Ainli cette declararion
publique de la mort de l’Empereur fut le f alut de
tout ce grand nombre de erfonnes uis’étoient
verrés dans une telle eXtr mité :.car a pallion de
ces Allemans pour Caius étoit fi forte , que s’il
leur fût relié ne! ne efperance de fa vie il n’y au-
roit point eu e Violences 8: de cruautez où ils ne
fe fuirent portez pourvenger la confpiration fai-
tecontre lui. Mais l’affurance de fa mort defar-
ma leur colere , parce qu’ils ne cuvoient plus
lui donnerdes preuves deleurafl’e ion nien rece-
voir de la Germe , 8: u’ils avoient fujet de crain-
dre d’être punis fi le enat devenoit le maître.
. Cependant dans l’extrême apptehenlion où

était Cheras que Minucianus n’éprouvât la fui
reur de ces Allemans , il conjura avec tant d’in-
flance tous les eus de guerre dont il pouvoit
s’alfurer de pren re foin de fa confervation,qu’ils’

le lui amenerent8: Clemens avec lui. Alors ce
grand perfonna e auprès duquel fe rendirent
plulienrs autres enateurs dit à Cheras , que l’a-
,, Çüon qu’il venoit de faire ne pouvoit être plus
,, julie : Qu’on ne pouvoit trop le louer d’avoir
,, avec tant de hardilfe formé une fr grande en-
,,treprife , 8: de l’avoir fi genereufement exe-
,,cutée : Que la tyrannie a cela de propre de
,, s’accroître en peu de tems parle plaifir qu’ell-

i’ a, c
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,,le trouve à pouvoir impunement faire du mal
,, a tout le monde. Mais que la haine de tousles
,, gens de bien qu’elle excite contre elle fait que
,, par un foudain changement les Tyrans finif.
,, fent miferablement leur vie : Que l’on en
,, voyoit un exemple en. la performe de Caius ,
,, qui n’ayant pomt craint de violer toutes les
,, loix 8: d’offenfer tous fes amis les avoit ren-
,, dus fes ennemis z 8: qu’ainfi encore qu’il eût
,, receu la mort par leurs mains on cuvoit dire
,, avec verité que lui-même fe l’étort donnée.

Les ardes du theatre s’étant alors retirez,ceux
A ui s’ toient affemblez enfi grand nombre pour
erre f peéiateurs des jeux8: qui s’étoient veus dans
un fi grand trouble,commencerent à fe lever our
fe mettre en feureté , 8: prirent pour ce fujet ’oc-
cafion de ce qu’un medecin nommé Anion que
l’on avoit obligé de venir penfer quelques uns de
ceux ui avoient été blefïez, avait fait fortir fes
amis ous pretexte d’aller querir des medicamens,
mais en effet pOur les tiret de peril. - »

-LeSenat s’affembla enfaîte dansle palais; 8:
le peuple courut en foule &avec tumulte dansla
grande place 5 les uns 8:les autres demandantla
punition de ceux qui avoient tué l’Empereur 5
mais le peu le la demandoit 8: la defiroit avec ar-
deur, 8: le -nat feulement en apparence. Une fi
grande émotion obligea le Senat d’envoyer vers
eux Valeritgs Afiaticur qui avoit été Conful: 8: fur

798

ce qu’ils lui .témoignerent de porter impatiem- I
ment que l’on n’eût point encore découvert les
conf irateurs 8: lui demanderent qui avoit donc
,,ét l’auteur de ce meurtre : Je fouhaiterois,
,,leur répondit-il , que c’eût été moi.

Le Senat donna enfuira un arrêt par lequel
il condamnoit la memoire de Caius , 8: comman-
doit à tous generalement de fe- retirer , les ci-

toyens
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toyens Romains dans leurs maifons, 8:les gent
de guerre dans leurs quartiers , avec promelTe aux
premiers d’une grande diminution des impoli-
tions , 8: aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dans le devoir.Car il y avoit fujet de crain-
dre fi on les mécontentoit qu’ils n’exerçalfent
dans Rome toutes fortes de violences, 8: que ne
fe contentant pas de piller les maifons des parti-
culiers ils fe portalfent jufques à commettre des
facrileges en n’épargnant pas même les temples.
Tous lesSenateurs alliiierent à cette déliberations
&ceux qui avoient été du nombre des conjurez
ne furent pas feulement des premiersà s’ trou-
ver, mais ils ofoient même efperer que dans un
fi grand changement le Senat reprendroit fon 3111
cienne autorité.

4
CHAPITRE Il.

Le: gens de guerre défibtflflf d’élever à l’empire Clarté

dia; oncle de Cairn. Harangue de Summum- dans le
Serra: en faveur de la liberté. Chereas emme tuer
l’Imperaniæ quoniafimm: de Caius , à]: fille.
Bonnes à mauvaifir qualitcz de Caius. Les gens de
guerre rçfolvent defizire Claudius Empereur (9.14012
tent dans le camp. Le Sana: députe un lui pour le
prier dejè deliflrr 9!an deflèin.

Endant que le Senat déliberoit, les gens de
799 guerre tenoient confeil de leur côté : 8: après

avoir agité toutes chofes il leur fembla que le
gouvernement populaire fi on le rétabliffoit,étoit

-’ Incapable de foûtenir le poids de la conduite de
tant de royaumes 8: de provinces : Que quand
même il le pourroit il n’y trouveroient pas leur
avantage s 8: que d’ailleurs s’il arriVOit que quel-

qu’un
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qu’un des rincipaux du Senat fût declaré Em-
pereur , ils ’autoient pour ennemi s’ils n’avoient
pas contribué à l’éleverà ce fuprême de ré d’hon-

neur. Ainfi croyant que nul autre ne emeritoit
mieux que Claudius, tant par la grandeur de fa
naiffance étant oncle de Caius, ne par la maniere
li noble dont il avoit été élevé, 8: ayant fujet
d’efperer u’il leur témoigneroit fa reconnoiffan-
ce par des ienfaits proportionnez à l’obligation

u’rl leur auroit , ils refolurent de l’aller enlever
ans fon logis pour le declarer Em ereur. Cura:

Sentius Saturninur en eut avis dansle enat , 8: ju-
geant qu’iln’y avoit point de terris à perdre pour
témoigner de la vertu 8: du courage, il fe leva k
comme fi on l’y eût pouffé , mais en effet par
fou propre mouvement, 8: arla en cette manier:
avec une hgrdielfe digne e ces grands hommes
qui ont fait éclater par toute laterre la gloire de
la generofité Romaine. fi Nous voyons enfin ,
,, Meilleurs , après une fervitude de tant d’années i
,, paraître aujourd’hui contre toute efperance
,,cette heureufe liberté qui cit l’un des plus grands
,, de tbus les biens imaginables. Il efi vrai que
,, nous ne fçavons pas combien elle durera, parce
,, qu’il dépend de la volonté de Dieu de nous la
,, conferver après nous l’avoir donnée. Mais
,, uand un fi grand bonheur devroit aulli -tôt
,, difparoître , nous ne devons pas lailfer de le
,, beaucoup eiiimer , puif u’il n’y a point d’hom-

,, me de cœur qui ne te ente de lajoye de vivre
,, libre dans un pays libre , 8: de goûter au moins
,, durant uelques heures la douceur dont nos pe-
,, res joui oient dans les fieclesoùla republique
,, étoit dans fa fplendeur 8: fi fieuriffante. Com-
,, me je fuis né r epuis que cette liberté fifouhai-
,, table a été opprimée , je n’ai point veu ce tems
,, heureux où l’on étoit nourri dans les lettres 8:

Tom. Il]. V dans
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,, former l’efprit rehauffer le courage. Ainfi
,, tout ce queje purs eli de témoigner mon amour
,,pour ce le qui nous parer: aujourd’hui. C’efi
,, pour uoi j’eflime qu’après les Dreux immor-
,, tels i n’ya point ’honneur que nous ne de-
,, vions rendteàceux dont la generofité8: la ver-
,,tu nous fait revoir la lumiere fi douce de la
,, liberté. Car quand nous n’en jouirions que du-
,, tant un jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
,, grand avantage P aux vieillards puifqu’ils de-
,,vroient mourir fans regret après un change-
,, mentfiinefperé: 8: auxjeunes, parce que c’efi
,, pour eux un exemple qu’ils ne fçautoient ne
,, point imiter fans degenerer de la vertu de leurs
,, ancêtres , 8: que ce n’en que par des aétions
,, de vertu qu’oncpeut acquerrr la liberté? Je ne
,, fçaurois parler es chofes parlées que fur le rap-
,, port d’autrui : mais celles que j’ai veu’es ne me

,, peuvent permettre d’ignorer quels font les
,, maux que caufe la tyrannie. Je fçai u’elle fait
,, une uerre ouverte à la vertu; qu’el e ne peut
,, fou tir ceux qui ont du cœur 8: du mente 5
,, qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8:
,,les porteàune lâche fiaterie , arce u’on ne
,,connoit plus le ref eét qui cl! eu aux oixlors
,, que toutes chofes épendent de la volonté ab;
,, foluë du Prince. Car depuis que Jules Cefar
,, ioulant aux pieds l’ordre fi religieufement oh.
,,fervé par nos peres eut établi fon injulie mo-
,, narchie fur les ruines de la république, il n’
,,apoint de calamitez dont Rome n’ait été ai):
,, fiigée. Ceux qui lui ont fuccedé dans cette fou-
,, veraine puiflance femblent auflî n’avoir eu pour
,,but que de travailleràl’envi àrenverfer toute
,, l’ancrenne difcipline; 8: comme ils ont creu
,, ne pouvoir trouver de feureté qui parmi des

,, gens
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’,, gens prêts à commettre toutes fortes de crimes
,, Our leur obéît , il n’y a point de moyens li
,, barbares dont ils ne fe foient fervis pour op ri-
,, merles plus gens de bien 8: pourleur ôter meure
,, la vie. Entre ces maîtres infupportables qui
,, nous ont fait gemir fous une tyrannique domi-
,, nation Caius fe pouvoit vanter de furpalfer
,, tous les autres , puifque ne fe contentant as
,, d’exercer fa fureur fur nos citoyens il en a En:
,,fentir les effets a fus proches 8: à fes amis, 8:
,, n’a pas été moins impie envers les Dieux que
,, crue enVers les hommes. Car c’efi: le propre
,, des Tyrans de ne fe contenter pas d’être ava-
,,res, voluptueux 8: fuperbes, leur plus grand
,, plaifir cit d’exterminer leurs ennemis 3 8: ils
,, confiderent comme tels tous ceux qui ontl’a-
,, me noble 8: élevée, Nulle patience n’eiijcapa-
,, ble de les adoucir , parce que ne pouvant igno-
,, ter combien ils font odieux à ceux " ui leur font
,,foûmis ils croyent ne pouvoir s’a urer qu’en
,, les accablant de telle forte qu’ils ne paillent fe
,, delivrer de tant de miferes. Maintenant donc
,, que nous en femmes fortis , 8: qu’ayant l’avan-
,, rage de ne dépendre plus que de nous-mêmes
,,nôtre union prefente peut produire nôtre feu-
,,reté pour l’avenir : qui nous empêche de re-
,, lever la gloire de Rome , 8: de rendre à repue
,, blique fon ancien éclat 8: fort premier luiire?
,, Il nous eli permis de parler avec liberté con-
,, tre les defordres , 8: de propofer fans peril tout
,, ce que nous jugerons déplus avantageux pour
,,le bien public puifque nous avonsfecoué lejoug .
,, de ces maîtres imperieux qui pouvoit nous en
,, empêcher, 8: qui punilToient comme un grand
,,crime ce qui meritoit le plus delouange. Sou-
,,venons-nous que rien n’a tant fortifié la ty-
,, rannie dans fa naillanée que la lâcheté de ceux

r V 2 ,, qui



                                                                     

ges HISTOIRE oeuvres.,, qui n’oferent s’y oppofer, 8: que ç’a été cette

,, mollelfe 8: l’accoûtumance à preferer comme
,, des cfclaves une vie honteufe à une mort hono-
,, table qui ont ’etté Rome dans cet abyfme de
,, toutes fortes e maux. Mais avant toutes cho-
,, fes , Meilleurs , rendons les honneurs deus à
,, ceux qui nous ont affranchis de fervitude , 8:
,, articulierement à Chereas dont la conduite 8:
,, e bras avec l’affiflance des Dieux nous ont ren-
,, du la liberté. Car quelle recompenfe ne meri-
,, te-t-il point de recevoir de ceux pour qui il n’a.
,, pas apprehendé de s’expofer à un tel perrl? Il
,,amême cet avantage fur Brutus 8: fur Camus
,, dont il a imité la vertu , qu’au lieu que leur
,, aétion fut fuivie d’une guerre qui troubla tout
,, l’empire 8: toute la tette , il nous a par la mort
,, d’un feul homme delivré de tous nos maux.

Ce difcours de Saturninus fut écouté avec grand
plaifir de tous les Senateurs 8: des Chevaliers ui
fe trouverent prefens, 8:la chaleur avec laque le
il avoit parlé lui ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague où étoit enchallée une pierre dans
laquelle l’image de Caius étoit gravée, TrebrIIiu:
Maxima: la llll ôta s 8: dans le même moment
cette pierre fut mile en pieces.

30° Cependant la nuit étant déjaaffez avancéeChe-Â
reas demanda le mot aux Confuls. Celui qu’ils lui
donnerent fut , Liberté: 8: ils ne pouvoient affez
admirer de fe Voir rentrer dans la jouill’ance de
cette marque de leur ancienne autorité. Chereas
donna enfuite ce mot aux oliiciers des quatre co-
hortes qui preferant la domination legrtime àla
tyrannie avoient embrafié le parti du Sénat.

se; Un peu après le peuple par un effet de l’in-
conliance qui lui cit naturelle témoigna beau-
coup dc joye de l’efperance qu’il concevoit de
recouvrer avec la liberté le pouvoir dont il avoit

au-
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autrefois joui , 8: donnoit de très-grandes louan-
ges à Chereas.

Ce chef de l’entreptîfe qui venoit de changer
la face de l’em ire jugeant qu’ilyauroit toujours

u’il relieroit quelqu’un
de la race de Ca’i’us ,p it à 7:11:34: Lupus l’un des

Capitaines des gardes d’aller tuer l’Im eratrice
CESONIA 8: fa fille , 8: il le choi it plûtôt
qu’un autre parce qu’il étoit parent de Clemens
8: l’un des conjurez. Sur quoi quelques-uns elli-
merent qu’ilyavoit de la cruauté à faire mourir
une femme comme fi elle eût été coupable du
fang des plus illufires des Romains que la feule
fureur de Caius l’avoir porté àrépandre.D’autres
difoient au contraire qu’elle étoit la principale
caufe des maux de l’empire, parce qu’ayant fait
prendre à Caius pour fe faire aimer de lui un de
ces breuva es qui portent l’amour jufques à la
folie , elle lui avoit renverfé l’efprit; 8: qu’ainfi
on devoit la confiderer comme ayant donné le
poifon mortel qui avoit fait perdrela vie à tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier fen-
timent prévalut , 8: Lupus partit pour l’executer.
Il trouva Cefonia étenduë par terre auprès du
corps de fon mari qui manquoit de toutes les cho-
fes qu’on ne refufe point aux morts. Elle étoit
toute teinte du fang qui couloit de fes playes : fa
fille étoit couchée auprès d’elle , 8: l’on n’enten-

doit fortir de la bouche de cette Imperatrice ue

0°

des laintes de ce ue Caius n’avoir pas voulu ui- i
vre es avis qu’elle ui avoit tant de fois donnez.
Ces paroles furent alors 8: font encore aujour-
d’huidiverfement inter retées; les uns croyant
qu’elle vouloit dire qu’e le avoit confeillé à l’Em-

pereur fou mari de changer de conduite pour en
prendre une fi modérée qu’il pût regagner l’affec-

tion des Romains , afin de ne les porter pas par

V 3 defef-

oz
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defefpoir à entreprendre fur fa vie. Et d’autres au
contraire eliimant que ces paroles fignifioient ,
qu’ayant en quel ue lumiere de la conjuration el-
le lui avoit confei lé de n’attendre pas qu’il en eût
une entiere connoiifance pour ourvoir à fa feure-
té. Cctte Princeife outrée de. culent croyant que
Lupus venoit pour voir ce corps mort, lui dit avec
des larmes mêlées de foûpirs de s’approcher enco-
re plus près. Maislorfqu’elle vit u’il ne lui ré-
pondoit point elle n’eut pas peine a juger du fujet
qui l’amenoit, &déplorant fa condition ellelui
prefenta la gorge nuë, 8:le prefia d’achever le
dernier aâe de cette fan lante tragedie. Elle at-
tendit enfuite le coup âe la mort avec une con-
fiance admirable s 8: fa fille ui n’était encore
qu’un enfant fut tuée auprès ’elle.

803 Telle fut la fin de Caius après avoir regné trois
ans huit mois. llfit connortre avant meme que
d’être arrivé àl’empire qu’il étoit brutal, mal-

faifant,voluptueux,prote6teur des calomniateurs,
timide, 8: par confequent cruel. Il confideroit
comme le plus grandavantage del’autoritéfou-
veraine le pouvoir d’en abufer contre les inno-
cens,8:de s’enrichir de leurs dépouilles après leur
avoirinjufiement fait perdre la vie. Il ne pouvoit
foufi’rir de n’être confideré que comme un hom-
me; mais affeétoit follement d’être reveré com-
me un Dieu,8: fe glorifioit des lâches flateries du
commun du peuple. Le frein que les loix 8: la
vertu donnent aux pafiionsdéreglées lui étoit in-
fupportable. Il n’y avoit point d’amitié fi grande
8: fi ancienne qui fût capable de l’empêcher de
tremper fes mains dansle fang lorfqu’il étoit en
colere. Tous les gens de bien pallbrent dans fon
cfprit pour fesenncmis.Quelques injulies que fuf-.
fent les commandemens il vouloit qu’onlesexe-
curât à l’heure-même fans que l’on ofât y appor-

- ter
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ter la moindre contradiâion: Et entre tant de vi-
ces ui le rendirent odieux cette abominable im-
pudicité jufques alors inouïe qui le porta à com-
mettre un incefle avecfa propre fœur, le fit dé-
teller de tout le monde. Il n’entreprit durant (on
regneaucuns ouvrages magnifiques ou dont l’em-
pire pût tirer de l’avantage, exce té quelques ha-
vres. 86 quelques ports auprès de hege 85 dans la.
Sicile pour recevoirlesvailfeaux qui apportoient
des blez d’Egypte en Italie, 85 qui étoient fans
doute fort utiles au ublic; mais ils ne furent pas
achevez, tant par anegligence de ceux à qui il
en avoit donne la conduite , que parce qu’il ai-
moit mieux employer fou argent en de vaines 8:
folles dépenfes qui regardoient fon plaifir , qu’à.
executer des delïeius dignes d’un grand Empe-
reur qui prefere le bien de les fujets à fa (aris-
faâion particuliere. Au relie il étoit fort élo-

uent, fortinflruit dans les lettres Grecques 85
âomaines , comprenoit très-facilement toutes
chofes , répondoit fur le cham aux harangues
qu’on lui faifoit , 8x: même dans es plus grandes
afiaires nul autre n’étoit plus ca able que lui de
perfuader ce qu’il entreprenoit e foûtenir , tant

arce qu’il avoit naturellement l’efprit excel-
ent , qu’à caufe qu’il s’y étoit toûjours excercé

pour ne ceder point en cela à Germanicus (on pe-
re , 8: à Tybere qui y excelloit par delïus tous les
autres 8c qui avort prisun extrême foin de le fai-
re infiruire. Mais cette bonne éducation ne l’em-
pêcha pas de fe perdre quand il fut arrivé à l’em-
pire , tant il efi difficile de le retenir lorfque l’on
peut faire impunément tout ce que l’on veut.
Au commencement de (on regne il avoit pour
amis des perfonnes de grand merite qui le por-
toient à toutes les aétions qui pouvoient lui ac-
querir de la reputation 8: de la gloire 3 mais il les

V 1.. ’ e’lorgna
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éloigna peu à peu, 8e lors qu’ils’abandonna à une
licence eErenée (on averfion pour eux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’em-

loyer des moyens infamies pour fatisfaire par
eur mort fon ingratitude Se fa cruauté.

804 Il faut maintenant parler de Claudius qui com.
me nous l’avons dit marchait devant Caius lors
qu’il étoit forti du theatre. uand il eut appris fa
mort 8e veu ce grand trouble il s’alla cacher dans
un coin du palais ui étoit fort fombre , fans
néanmoins que nu le autre raifon ue la gran-
deur de fa nailTance lui donnât fujet e craindre:
car il avoit pallié une vie privée 8: s’était roû-
jours conduit avec beaucoup de modeftie. Il s’oc-
cupoit à l’étude 8: principalement à celle des au-
teurs Grecs loin du ruit 8: du tumulte fans s’en-
gager en nulle forte dans les affaires.

Cependant la rumeur augmentoit toiljours , 8c
le pa ais n’étoit pas feulement plein e foldats
qui couroient de tous côtez avec fureur fans fça-
Voir à qui ils en vouloient, mais le Peuple qui
croyoit avoir fecoué le joug y venoit aulfi en fou-
le. Alors les gardes pretoriennes qui tenoientle
premier rang entre tous les gens de guerre com«
mencerent à confulter fur ce qu’ils avoient à fai-
re : la mort de l’Empereur n’éroit pas ce qui les
mettoit en peine , ils croyoient qu’il l’avoir bien
meritée , 85 ne penfoient qu’à prendre les refolu-
tions qui leur pouvoient être les plus avantageu-
fes : Et quant aux Allemans ce n’était pas la con-
fideration du public, mais leur feule paflion qui
les animoit contre ceux qui avoient tué Caius.
L’apprehenfion de Claudius fut encore augmen-
tée lors u’il vit que l’on portoit de tous côtez les
têtes d’ fprenas 8: des autres que ces barbares
avoient facrifiez à leur vengeance , 8c il (e tenoit
toûjours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne pou-

vair
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voit aller qu’en montant quelques degrez. L’un
des gardes de l’Empereur nommé Gratus l’apper-
ceut , mais fans le pouvoir reconnoître à caufe de
l’obfcurité: il s’approcha de plus près 85 lui dit de
fortir : ce que ne voulant pas faire il l’en tira par
force 851e reconnut : alors il dit a l’es compa-
gnons : Voici Germanicus faifons-le Empereur. n w,
Aces paroles ils fe preparerent pour l’enlever : gy;
mais Claudius craignant qu’on le fît mourir à gin
caufe de la haine que l’on portoit à la memoire de n53:
Caius les pria de confiderer (on innocence , 85 de "à?
fe fouvenir u’il n’avoit eu nulle part à ce qui s’e’- a.”

toit paffé. gin quoi Gratus le prit par la main 85 fi"-
luidit en foufriant: ri CelTez d’être en peine de
,,vôtrevie : peufez feulement à témoigner une
,, grandeur de courage digne de l’empire que les
,, Dieux laifez des maux que Caïusa fait foufTrir à.
,, toute la terre offrent aujourd’hui à vôtre ver-
,, tu , 85 montez glorieufement fur le trône de vos
,,anceiires. ,, Durant que Gratus parloit de la
forte un grand nombre d’autres foldats de la gar-
de pretorienne s’étant rangez auprès delui , tous
enfemble prirent Claudius; 85 un combat aulii
violent que celui qui fe palToit dans [on cœur en-
tre la crainte 85la joye ne lui permettant pas de
pouvoir marcher , ils l’emporterent fur leurs
épaules.Pluiieurs de ceux qui le virent en cet état
crûrent qu’on alloit le faire mourir: 85 comme il ’
n’avoitjamais euaucune part dans les afl’airesôc
avoit même (cuvent couru fortune de la vie fous
le regne de Caius , ils avoient compalîion de (on
infortune, 85 difoient qu’il n’appartenoit qu’aux

Confuls de le juger. A mefure que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres le jorgnoient encore
à eux , 85 ils continuerent à porter Claudius par-
que ceux qui conduifoient fa litiere le croyant
perdu lors qu’ils l’avaient vû ainfi enlever s’en

étoient
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étoient fuis. Le peuple faifoit place à cette mul-
titude de foldats qui rempliffoient le alais que
l’on dit être la plus ancienne partie de ome , 85
qui deliberoient déja entre eux de ce qui regardoit
la conduite de l’état. Un plus gran nombre de

. gens de guerre fe’ joignit encore à ceux-ci, 85 leur
joye de voir Claudius fut fi grande u’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne ulïent prêts
de faire pour le porter à l’empire , tant acaule de
l’amour 8c du refpeéi: qu’ils confervoient pour la.

memoire de Germanicus fou Pere , que .arce
qu’ils n’ignoroient pas les maux que l’ambition
immodere’e des principaux du Senat avoit caufez
durant qu’il émit en autorité, 85 quejugeant im-
poflible de rétablir la republique,ils croiOient que

uis qu’il faudroit roûjours en venir à élire un
mpereur il leur importoit d’empêcher qu’on

n’en choifit un qui ne leur eût point d’obli a-
tion : au lieu que fi Claudius leur étoit redCVa le
de ferrouver eleve’ àce comble d’honneur il n’y
avoit point de grace qu’ils ne deufl’ent attendre de
lui pour recompenfe d’un figrandfervice. Après
avoirainfi raifonné 85 communiqué leurs penfées
à ceux qui fe venoient encore joindre à eux ils
convinrent tous dans un même deiiein , mirent
Claudius au milieu d’eux , 85 le orterent dans le
camp pour terminercette gran eaEaire fans que
performe le pût empêcher. .

s o S. Pendant que ces chofes (e pafl’oxent le Senat 85
le peuple fe tr0uverent dans des fentimens oppo-
fez : car le Sénat fe voyant affranchi de la fervitu-
de des Tyrans vouloit reprendre [on ancienne au-
torité. Mais le peuple qui lui envioit cet honneur
85 regardoit la puilrance imperiale comme un
frein pour arrêter les delTeins des plus entre-
prenans d’entre eux 85 comme une protection
contre leurs violences , fe rejouïlfoit de la refolu-

. , tion
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tion prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , efperant par (on moyen d’éviter les
guerres civiles 85 les autres maux que Rome avoit
ibufl’erts du tems de Pompée.

,, Le Senar n’eut pas plûtôt avis de ce qui fe 806
, palToit dans le camp qu’il envoya reprefenter à v

,, Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de le
,, faire Empereur par violence : mais le remettre
,, au Sénat de prendre foin de la republique, 85 de
,, choifir quel u’un de (on corps qui avec le con-
,, feil de nom re d’autres pourvoiroit felon les
,, loix à ce qui regardait le bien public : Qu’il,
,-, pouvoit fe fouvenir des maux dont Rome avoit
,, étéafliige’e fousla domination des Tyrans , 85

a ,, des perils que lui même avoit courus durant le
,,regne de Caius: Qu’ilferoit étrange qu’ayant
,, détefié la tyrannie dans lesautres il voulût par
,, fon ambition rengager fa patrie fousle joug in-
,, fupportable dont elle venoit d’être delivrée; au
,, lieu que s’il le conformoit aux fentimens du
,, Senat 85 [e contentoit de vivre comme aupara-
,,vant 85de témoigner la même vertu, il rece-
,, vroit les plus grands de tous les honneurs , par-
,, ce qu’ils lui feroient rendusvolontairement 85
,, par des perfonnes libres , 85 qu’il n’y auroit
,, point de louanges qu’il ne meritât de vouloir
,, bien par ion afleâion pour le public 85 (On ref-
,, peét pour les loix , tantôt commander, ,85 tan-
,, tôt obeïr z Que fi au contraire fans être touché ’
,, de ce qui étoit arrivé à Caïusil continuoit dans
,, (on deffein , le Senat étoit refolu de s’y oppo-
,,fer , 85 qu’outre le grand nombre de gens de
,,guerre qu’il avoit de [on côté il ourroit ar-
,,mer une grande multitude d’efc aves. Mais
,, que leur principale confiance étoit au fecours
,,desDieux quiaffillent ceux quicombattent pour
,, la juliice , rien n’étant plus jufie que de défen-

,, dre la liberté de (on pais. Vera-



                                                                     

316 HISTOIRE pas JUIFS. pVeram’u: 85 Brown: après avoir parlé de la forte
à Claudius fe mirent à genoux devant lui pour le
conjurer de ne point engager Rome dans une
guerre civile 5 85 le voyant environné d’une fi
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne pou-
voient plus efperer que l’autorité des Conf uls fût
confiderable, ils le prierent s’il étoit refolu de s’é-
lever à l’empire de vouloir au moins le recevoir
des mains du Senat, puis qu’il étoit plus raifon-
nable 85 qu’il lui feroit plus avantageux d’être
porté à ce fouverain pouvoir par un COHfCI’lth
ment general que par force 85 par violence.

CHAPITRE III.
Le Rai Agrippnfarnfie Claudius dans la refilation d’au

capter l’empire. Le: gem- de guerre qui avoient em-
brayé le parti du Serra! l’abandonth à. jê joignent
à aux qui avoient prêté le ferment à Claudius quoi
que Chereas prît faire pour les en empêcber. Ainjî
Claudius demeure le maiflre , à. condamne Chereas
à la mort. Il In finfii’e avec une confiante merveil-

-letf[ë. Et Sabinus [un de: principaux des conjurez fi

l atu: lux-même. .

8°7 Laudius [cachant que le Senat fe perfuadoit
de pouvoir recouvrer [a premiere autorité

répondit avec beaucoup de modefiie pour ne pas
choquer fes fentimens. Mais comme il croyoit
avoir fujet de tout craindre de cette grande com-

agnie; que d’un autre côté les gens de guerre
ui promettoient toute forte d’afliflance, 85 qu’A-

grippa l’avait exhorté à n’être pasfi ennemi de
lui-même que de refufer le pouvoir qu’on lui
offroit de commander à la plus grande partie de
la terre,il refolutenfinde ne rien oublier de ce qui

i dépen-
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dépendoit de lui pour feconder fa bonne fortune.
Ce Roi desjuifs ui étoit redevable à Caius de fa
couronne avoit ait mettre Ion corps fur un liât
avec toute la bien-feance que le rems pouvoit
permettre, 85 dit à deffein à (es gardes qu’il n’é-

toit pas mort 85 que fes playes lui faifoient fouf-
frir tant de douleur qu’il avoit un promt befoin
de medecins. Lors qu’il [çut ue les gens de guer-
re avoient enlevé Claudiusil endit la prell’e pour
alleràlui 85l’ayant trouvé dans une telle agita-
tion d’efprit u’il étoit prêt de ceder l’autorité

au Senat, il ui redonna du cœur 85 le fortifia.
dansle defir de ne as perdre l’occafion de fucce-
der à l’empire. Æ peine avoit-il achevé de lui
infpirer ces fentimens qu’on lui vint dire que le
Senat le prioit d’aller prendre place dans leur
compagnie. Aufli-tôt il le parfuma la tête pour
faire croire qu’il fortoit de table , 85 feignant de
ne rien fgavoir de ce qui le palloit il demanda au
Senat quand il y fut arrivé ce qu’étoit devenu
Claudius. Surquoi on lui fit entendre tout ce qui
s’étoit pallié, 85 on le pria de dire fes fentimens fur
l’état prefent des chofes. Il protefia alors « qu’il
,, étoit prêt de donner fa vie pour maintenir la di-
,,gnité du Senat : mais qu’il cro oit qu’ils de-
,, voient plutôt confiderer ce qui eur étoit utile
,,que ce qui leur étoit agreable,85 que s’ils étoient
,, refolus de reprendre la fouVeraine autorité ils
,, avoient befoin d’armes 85 de eus de guerre
,, pour ne pas fuccomber dans une l grande entre-
,, prife. On lui répondit que le Senat ne manquait
,, ni d’hommes, ni’d’armes , ni d’argent pour fai-

,, la guerre , 85 qu’il pourroit même armer quan-
,, tité d’efclavesàqui il donneroit la liberté. je
,, fouhaite , Mefiieurs, repartit Agrippa , que vô-
,, tre deffein réunifie comme vous le pouvez deli-
,, ter. Mais la part que je praxis à vos intérêts -

, 33m,°.bli*



                                                                     

318 Hisroma pas airs;,,, m’oblige à vous dire ue je v0i une extrême dif-
,, ference entre ce grand nombre de vieux foldars
,, qui ont embralïe le parti de Claudius, 85 ces ef-
,, claves dont vous parlez. Ce (ont gens incapa-
,, bles de difcipline,’ 85 qui à peine l’çaVent fe fer-
,, vir d’un épée. C’eii pourquoi je fuis d’avis que

,, vous envoyiez Vers Claudius pour lui perfuader
,, de fe déporter de fa pretention à l’empire , 85
,, je m’offre d’aller avec vos Deputez. ,, Cette
propofition fut approuvée. Ce Prince partit ac-
compagné de quelquesSenateurs; 85 après avoir
dit en particulier a Claudius le trouble où étoit
le Sénat, il lui confeilla de parler en Prince qui
fe croit déja monté fur le trône- Ainli Claudius
répondit à ces Deputez: gQu’il ne s’étonnoit as
,, de voir que le Senat apprehendât la monarc ie
,, après un gouvernement anm rude qu’avait été
,, celui des precedens Empereurs. Mais u’ils
,, goûteroient fous [a conduite la douceur ’une
,, domination modérée qui n’auroit d’empire ue
,,le- nom , 85danslaquelle touteschofes le pa e-
-,,roient par leur avis 85 avec l’approbation de
,, toutle monde. Surquoi ils, ne pouvoient dou-
,, ter de [a parole , puis qu’ils étoient eux-mêmes
,, témoins de la maniere dont il avoit vêcu dans
,, tous les terris fans avoir jamais rien fait que l’on
,, pût lui reprocher. ,, Après avoir renvoyé de la
forte ces Députez il harangua les gens de guerre
qui s’étoient rangez auprèsdelui , leur fit prêter
le ferment , 85 diftribuer a chacun cinq mille
drachmes. Il gratifia les officiers à proportion du
nombre d’hommes qu’ils commandoient, 85 pro-
mit de traiter favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieu qu’elles fuirent.

ses. Le lendemain au matin avantlejour les Con-
fuls alfemblereut le Sénat dansle Temple deJu-
piter au Capitole : maisquelques-unsdesSena-

teurs
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teurs n’oferent fortir de chez eux pour s’y trou7
ver , 85 d’autres s’en allerent en leurs maifons
de campagne , parce que voyant ou les chofes
le portoient ils preferoient une fervitude tran-

uille à un deflem aufii perilleux qu’étoit celui
e recouvrer leur liberté : 85 il n’y en eut que

cent qui (e trouverent au Senat. Il
Pendant qu’ils deliberoient on entendit à la

porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empêcher le prejudice que
recevroit l’em ire file commandement étoit par?
ragé entre plu leurs , le Senatchoifiit pour Empe-
reur celui de [on corps ui en feroit jugé le plus
digne. Cette demande i contraire à l’efperance
que le Senat avoit euë de recouvrer faliberté85
fou ancien pouvoir, le troubla d’autant plus qu’il
avoit fujet de craindre que Claudius ne devinfl: le
maître. Il s’en trouva néanmoins quelques-uns à
qui la nobleffe de leur race, 85 leurs alliances avec .
les Cefars donnoient allez d’ambition pour les
faire afpirer à la fouveraine puilïance. Marc Mi-
nucien l’un des plus illufires des Romains 85 qui
avoit époufe’Julie fœur de Caius, s’oii rit de pren-

dre le foin de la conduite de l’empire. A quoi
les Confuls au lieu de ré ondre chercherent d’au-
-tres fujets de parler. alerius Afiaricus avoit
aufli le même defiein que Minucien 5 mais Mi-
nucianus qui avoit été de la conjuration contre
Caius l’empêcher de s’en declarer , ,85 fi quel-
qu’un en fût venu jufques à difputer ouverte-
ment l’empire à Claudiusilferoitarrivél’un des
plus grands carnages que l’on vit jamais. Car
outre un rand nombre de gladiateurs 85 les com-j
pagnies u guet entretenues pour faire durant la
nuit des rondes dans la ville il s’y étoit alfemblé
une grande multitude de batteliers. Cet extrême
defordre qu’il étoit facile de prévoir détourna

plufieurs
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plufieurs Senateurs de pretendre auflî à l’empire ,w

tant par la crainte du peril où Rome fe trouve-
roit,que par celle qu’ils avoient pour eux-mêmes.

Lorfquelejour ne faifoit encore que commen-
cer à paroitre Cheras vint avec les amis 85
fit figue de la main aux foldats qu’il defiroit de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils
fe mirent à crier qu’ils vouloient que fans au-
cun retardement on leur donnât un Empereur.
Ainli le Senat reconnut ue le mepris ne ces
gens de guerre faifoieut e [on autorité e met-

. toit hors d’état de pouvoir rétablir la republi-
que :85 d’autre Côté le manque de refpeâ de ces
foldats pour une compagnie fi augulie étoit in-
fu portable à Cheras 85 à ceux qui l’avoientaf.
filipé dans l’entreprife contre Caius. Il ne ut
foufirir qu’ils continualient àdemander un m-
pereur , 85 leur dit avec colere E qu’il leur en
,, donneroit un pourveu qu’ils lui apportafl’ent
,, un ordre d’Eutycbar. ,,Cet Eutychus étoit un co-
cher que Caius avoit fort aimé 85 qui avoit été
employé aux plus bas aux plus vils de tous les mi-
nifieres. si Il ajouta acela divers reproches, les
,, menaça même de leur apporter la tête de Clau-
,, dius, 85 leur dit ne c’étoit une chofe honteufe
,, qu’après avoir ôte l’empire àun fou ils voulur-

,,fentle donnerà unfiupide. ,, Maisces gens de
guerre tirerent leurs épées fans le daigner écouter,
85 s’en allerent aVec leurs drapeaux trouver
Claudius our le joindre aux autres qui lui
avoient deja prêté le ferment.

810 Le Senat le voyant ainfi abandonné de ceux qui
devoient le défendre 85 les Confuls fe trouvant
fans autorité, l’étonnement fut fi grand, 85 ce
qu’ils avoient irrité Claudius au menta il fort
leur crainte, que leur re ret de s’etre engagezfi
avant les porta à fe faire. es reprochesles uns aux

" autres
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qui étoitl’un de ceux qui avoient tué Caius s’a-
vança 85 protelia hautement et u’il les tueroit
,, tous plûtôt que de foulirir que I laudius montât
,, fur le trône 85 ne] ’on rentrât dans une Çnouvel-
,, le fervitude. I dit même à Chereas avec beau-
,, coup de chaleur qu’il étoit étrange qu’ayant été

,, le premier a entreprendre contre le Tyran , il
,, voulût bien foufl’rir de vivre fans que fa patrie
,, eût recouvré la liberté. A quoi Chereas lui
,, répondit qu’il,.n,’avoit point d’amour pour la
,, vie s mais qu’il vouloit fçavoir quels étoient
,, les l’entimentde Claudius. A I

Cependant on fe rendoit de toutes parts dans au
le camp pour s’offrir à Claudius. Q; Pompéel’un
des Confuls y fur auHî. Commeil étoit odieux
aux foldats à cauferqu’il avoit exhorté le Sénat
à maintenir la liberté, ils vinrent, à lui l’épée
à la main 85 l’auroient tué fi Claudius ne l’eût
empêché : mais; il le garentit de ce péril 85 le
fit .afieoir auprès de lui. On n’eut pas la même
confideration pour. les Sénateurs qui l’accompa-
gnoient: on les empêcha de s’approcher de Clau-
dius pour le falüer :..Quelques-uns , 85 Aporriur.

V entr’autres , furent blelTez; 85 il n’ en eut un-
* feul qui ne courût grande fortune. Le i-Agrip-

pa confeilla à Claudius de bien, traiter ces prea
mieres 85 principales perfonnes deî’empire , para
ce qu’autrement il n’y aurait plus.de;gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il approuva cet
avis , 85 manda enfuite au Senat de fe rendre
dans le palais , où il fe fit porter: en litiere à tra-
Versla Ville 85 accompagné de gens. de guerre qui
faifoient retirerle menu peup e.. ’

’; , - En ce même terris Chereas 85 Sabinus qui s’é-- au
’j toient le plus fi nalez dansla conjuration ne crai-
”- gnirent point e [e montrer en publiccontre l’or-

. 7km. Il]. X dre
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32.2 . Bis-rotas pas jans.dre de Poflinn à ui Claudius avoit donné la char-
e de Colonel. es gardes pretoriennes. Mais aux;
I-tôt ue Claudius fut arrivé-dansle palaisil tint

confeii avec. fes amis 85 condamna Chereas à.
perdre la vie. Ils ne pouvoient tous neanmoins
s’empêcher de reconnoître que l’aâion qu’il
avoit faire étoit illuflre : maison l’accufa de tra-
hi fon , 85 l’on crût devoir pourvoir par fa mort à
la feureté des Empereurs. Ainli on le mena au
fupplice avec Lupus85plufieurs autres des con-
jurez. On di-t qu’il témoigna une merveilleufe
confiance, ’85 que non feulement il ne changea

oint de vifage, maisque voyant leurerLu us
Il luireprocha fa lâcheté :.85 ne ur ce qu’i le
plaignort qu’on-lui avoit ôté a robe il lui dit,
,, queles loups n’avoient jamais froid. ,, Au mi-
lieu de cette grande foule dontil étoitenvironné
il demanda àun foldat s’il étoit bien exercé aux
meurtres 85 fifon épée étoit bien tranchante ,85
pria u’on lui apportât celle aveclaquelle il avoit
tué a’ius. Un feul cou lui ôta enfuite la vie;
mais Lupus en re t plu leurs , parce que la peut
lui faifoit branler atête. Peu de jours après ou
celebra la fête dans laquelle les Romains font
des offrandes pour leurs parens morts, 85 ils en

jetterent dansle feu en l’honneur de Chereas en.
le priant de leur vouloir pardonner leur ingra-
titude. Ainli finit celui quia rendu fa memoire
fi celebre’par une entreprife «fi genereufement
conçuë , i confiamment pourfuivre , 85fihardi-
ment executée.

3mm a Sabinus, Claudius nefe contenta pas
de ui pardonner : il le conferva même dans fa.
charge, difant qu’iln’avoit pû mauqueràla pa-
role qu’il avoit donnée à ceux-qui l’avaient en-
gagé dansla confpiration. Maiscegenereux Ro-
main ne pouvant fe refondre de furvivre à l’op-

’ pre -
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’preflion’ de la liberté publique , fe’ delivra par un

cou de fou épée d’une vie que fon courage: lui .
ren oit infupportable.

.CHA’VPITRE tv.
LŒmpm Claudius confirme le royaume à Agrippa ,

l (à)! typât: la fadée à Samarie. Donne le royau-
de Chalcide à Herode fiera d’Agrippa. , Ùfm’t

- de: édit: favorables aux îwfi. I

’Une des premieres chofes que fit Claudius
-- depuis avoir été établi dans la fouveraine

puiffance fut de licentier tousles gens de uerre
qui lui étoient fufpeéls, 85de confirmer grip-
’pa dans le royaume qu’il avoit reçu de Caius.
A lfit fur ce fujet un édit par lequel aprèslui
vavoir donné de grandes louanges il ajoûta aux
états dont il joüifi’oitdeja la Judée 85 Samarie,
comme lui a partenant avec judice parce qu’el-
les avoient eté polfedées par le Roi Herode fon
ayeul. Il lui donna encore du lien Abela qui
avoit appartenu à Lyfanias, avec toutesles ter-
res du mont Liban: 85 le traité d’alliance-de ce
Prince avec le peuple Romain fut gravé fur une
itable de cuivre que l’on mit au milieu de la gran-
de lace dumarché de Rome.
e v elnquvel Em ereurfdonna aullîàAN’rIoCHUS
qui ailoit été d poffedéÎde fon royaume la Co-
mag’ene85 une artie de’la Cilicie. Et commeil
avoit une afl’e ion particuliere pour Alexandre
Lyfimaclm’: Alabarcheîqui avoit eu la conduite
de toutes les aEaires d’Antonia fa mere 85 que
Caius avoit fait mettre en prifon , il ne fe con-
tenta pas de l’en tirer, mais il dellina pour fem-

814
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me à Mm fon fils BERBNÈCE filled’Agrippa. 85 ’
z Marc
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32.4 Htsromr pas lutta,Marc étant mort avant ue les noces fe.pr’lll’ent
faire , ce Roi desjuifs la onna en mariage à He-
rode fon frere pour qui il obtint de Claudiusle
royaume de Chalcide.

l anis? en ce même teins une grande émo-
tion entre les Juifs 85 les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Car ces premiers ayant été op-
primez 85 très-mal traitez de ceux d’Alexandrie
.durant le regne de Caius, n’eurent pas iplûtôt
appris la nouvelle de fa mort qu’ils prirentJês
armes. Claudius écrivit au Gouverneur d’Egypte
d’appaifer ce trouble, 85envo a à la priere des
R015 Agrippa85 Herode un’édit à Alexandrie85
dans la byrie dont voici quelsétoient les termes.
,, Tybere Claudius Cefar Augulle Germanique
,, Prince de la republi ne a fait l’édit qui enfuit.
,,Etant confiant par ivers titres que les. Rois
,,d’Egypte ont dès long-tems accordé aux Juifs
,, qui emeurent dans Alexandrie de jouir des
,, mêmes privilegesque les autreshabitans, Au-
,, gufie aprèsavmr joint cette ville à l’em ire les
,,leur confirma, 85 ilsen ont joui paifib ement
,,fous Aquila 85 les autres Gouverneurs qui lui
. ,,ont fuccedéscomme aulli de la ermiflion que ce
,, même Empereur leur avoit année lors que
,,leur Ethnarque mourroit d’en élire unautre,
.,, 85 de vivre felon leurs loix 85 dans l’exercice
,, de leur religion fans u’onpût les y troubler.
,, Maislorsque Caïus dia entreprendre de fe fai-
,,re adorer comme un Dieu, les autres habitans
,, d’Alexandrie prirent cette occafion pour ani-
,, mer. ce Prince contr’eux à caufe qu’ils refu-
,, foient d’obeïr a un commandement fi impie.
,, Et comme il n’y a rien de plus injulle que de
,,les perfecuter pour un tel fujet: nous voulons
,, qu’ils foient" maintenus dans tous leurs privi-
,, leges, 85 nous ordonnons aux uns 85 aux au-

,,tres
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,,tres de vivre à l’avenir en paix fans émouvoir
,, aucun trouble.

Ce même Empeur envoya un autre édit dans
toutes les provinces de l’empire Romain qui con-
tenoit ce qui s’enfuit. KTybere Claudius Cefar
,,Augufie Germanique, Grand. Prêtre, Prince
,’, de la re ubli ue 85 Conful defigné our la fe-
,, coude ois. ’es Rois Agrippa 85 erode qui
,, font nos amis três- particuliers nous ayant prié
,, de permettre aux Juifs répandus dans tout
,,l’empire Romain e vivre felon leurs loix ,
,’, ainfi ne nous l’avons permis à ceux qui demeu-
,’,.rent ans Alexandrie, nous le leur avons très-
,’, volontiers accordé , non feulement en c0nfide-
,,ration de deux fi grands interceffeurs ;.mais
j, auilî parce que nous ellimons que l’afieâion 85
,,la fidelité que’lesjuifsont toujours témoignée
,, pour le peuple Romain les rend dignes de rece-
,’,’voir’cette grace. Ainli nous ne voulons pas que
,3 même danslesvillçs grecques on les empêche
,,d’en jouir, puis que le divin Augul’re les y a
,’, maintenus : mais nôtre volonté cil qu’ils en
,’, ’oüifi’ent à l’avenir dans toute l’étenduë de

,, ’empire, pourles obliger par cette reuve de
,, nôtre bonté à ne point méprifer la re i ion des
,’, autres peuples, mais à fe contenter e vivre
,’, en,toute liberté dansla leur : dont afin que per-
,,fohne ne ppilfe douter nous ordonnons que le
,,prefent édit fera .non feulement publié dans
,-, toute l’ItalIe , mais envoyé par nos oflicrers aux
,*, Rois aux Princes, 85 affiché durant trente

mais: . " IXi .’.. . I

ï 7 fi V x; CHA-
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"’CHAPITIVRÉV.
Le Roi Agrippa on dans fan royaume , à met tous

In filfl’fflie du Temple de j’enfile»; la chaîne qui
étoit une marque dejà prifon. Il pourvoit à la gran;
de finifieature (9’ ne peut foufrir l’infilem’e des D04

rite: qui avoient fait mettre dans la Synagogue des
fief; une [lamé de I’Empereur.

S I 7 Près que ces deux édits par lefquels l’Em-
pereur Claudius témoignoit tant d’affe-

&ion pour lesjuifs eurent été envoyez à Alexan-
drie 85 dans tous les autres lieux foûmis à l’empire
Romain , il permit à Agrippa qu’il avoit comblé
de tant d’honneurs 85 de bienfaits de s’en retour-
ner dans ion royaume , 85 lui donna des lettres de
recommandation aux Gouverneurs 85 aux Inten-
dans des provinces. Aufiî-tôt que ce Prince fut
arrivé àjerufalemil s’acquitta par des facrifices
des vœux qu’il avoit faits aDieu, obligea les Na;
zaréens à fe cou erles cheveux,85 accomplit tou-
tes les autres ofes que la loi ordonne. Il «fit
mettre dans la facriilie qui ell au-deffus du tronc
où l’on jette l’argent confacréârDieu , cette chaî-
ne d’or que l’Empereur Caius lui avoit dOnnée ,’

85 ui étoit du même poids de celle de fer dont
Tygere n’avoit point en dephonte d’enchaîner des
mains royales, afin qu’étant ainfi expofées aux
yeux de tout le «monde on lût y voir un illuflre
exem le des changemens dit la fortune , .85 ap-’
pren re que lors qu’elle a fait tomber les hommes
des honneurs dontils joüilfoient , Dieu peut les
relever 85 les rétablir dansun: plus grande prof -
rite’. Car il n’y avoit performe à qui cette charrie
ainfi confacre’e ne fifi connaître que ce Prince

ayant
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ayant été mis en prifon contre lelrefpeât dû à
fa naiflhnce pour une caufe afi’ezlegere, il n’en
étoit pas feulement forti glorieufement , mais
étoit même monté fur le trône, parce qu’il ar-
rive aife’ment que comme les puifi’ances les plus
élevées tombent tout d’un coup , celles qui
étoient tombées fe releveur avec plus de gloue
par l’inconfltance 85 la. revolution des chofes
du monde.

Après que le Roi Agri pa eut fat isf’ait à fes de-
voirs envers Dieu il ôta l; grande facrificature à.
Theophile fils d’Ananus, 8: ladonna à S I M o N
furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur , dont Herode le Grand avoit comme nous
l’avonsvû époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux
frcres qui avoient aufli été Grands Sacrificateurs:
8: lion avoit vu autrefois fous le regne des Ma-
cedoniens arriverla même chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui
avoient aufli tous trois été Grands Sacrificateurs

comme leur pere. ILors .qu’Agrip a eut ainfi pourvû à ce qui
regardou la gran efacrificature il ne voulut as
laifi’er fans reconnoiffance l’alièétion que les a-
bitans de jerufalemlui avoient témoignée :mais
pour leur donner des marques de fa generofité il
leur remit hl’impofition qui fe payoit our cha-

ue maifon, &ilhonora de lacharge eGeneral
e res troupes Sila: qui ne l’avoir Jamais aban-

818

donné dans tous l’es travaux 8: [es affaires les plus .
difficiles.

Peu de tems après de jeunes gens de Doris 3:9
furent fi temeraires& fi infolens que d’ofer fous
pretexte de picté mettre une flatuë de l’Empereur
dans laSynago ne des Juifs. Et comme rien ne
pouvoit être p us contraire 8c plus injurieux à
nos loix , Agrippa en fut fiirritégu’il alla aum-

X 4 tôt
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tôt trouver Petrone qui commandoit dans la Sy-
rie. Ce Gouverneur témoigna n’être pas moins
touché que lui d’une figrande impiete, 8C écri-
vit en ces termes à ceux qui avaient eu l’auda-
ce de lacommettre.

CHAPITRE V1.
Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à aux de Doris

fur le figer de la flatuë de I’Empereur qu’il: avoient
mi e dans la Synagogue de: juifîr, Le Roi Agrippa
donne la grande fixerifimture à W. M1114: efi
fait Gouverneur de Syrie.

8 1° ,, Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
,, Cefar Augufle Germanique , Aux Magi-
,,flrats des Dorites. j’ai appris qu’au prejudice
,, de l’édit de Claudius Cefar Augulie Germani-
,, que , parlequel il permet auxJuifs de vivre fc-.
-,, lon leurs loix , quelques-uns esvôtres ont eu
,,l’infolence de profaner leur S na ogue en y
,, mettant fafiatué; &ontair.fio enf également
,, leur religion 8a la iete’ de l’Empereur qui veut
,, que chaque Divinité foit honorée dans le tem-
,, ple qui lui efl confacre’. Surquoi je ne parlerai
,, point du mépris ne l’on a fait de mes ordon-
,, nances , uifque ’on a même bleffé en cela le
,, rcfpeâ du à l’autorité de Cefar, qui ne trouve

. ,, pas feulement bon que les Juifs obfervent les
, , coutumes de leurs peres; maîsleur a même ac-
,, cordé un droit de bOurgeoifie femblable à celui
,, des Grecs. C’efl pourquoi j’ai commandé au
,, capitaine Vitellius Proequ: de m’amener ceux
,, qui dirent que ce n’a été que par une émotion
,,. populaire 8: fans vôtre confentement que ce
,,crime a été commis , afin que je les entende

,, dans
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,,dans leurs juflifications : 8: vous ne fçauriez
,, mieux témoigner que vous n’y avez point eu
,, de part u’en declarant à Proculus qui (ont
,,lescoupa les, 8: en empêchant que contre le
,, dell’ein du RoiAgrippa 8c le mien il n’arrive au-
,, cun trouble comme de méchans efprits le deli-
,, reroient. Car nous n’avonsl’un &l’autre rien
,, plus à coeur’que d’éviter qu’on donne aux Juifs

,, une occafion de rendre les armes fous prétexte
,, de fe défendre. à lt pour ôter tout fujet de dou-
,, ter de la volonté de l’Empereur je joins à cette
,, lettre la copie de fon édit touchant ceux d’Ale-
,, xandrie que le Roi Agrippa nous a fait voir
,, lorfque nous étions aflis fur nôtre tribunal, afin
a, A ne fuivant l’intention de l’Empereur lesjuifs
-,,iloient maintenus dans les graces qu’Augulle
,, leur a accordées , 8e qu’en ermettant à tous
,, de vivre felon la religion e leur pais vous
,, empêchiez tout ce qui pourroit excxter quel-
,, que émorion 85 quelque trouble. ,, Cette rage
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’étoit
faire, 8c fur caufe que l’on n’en commit point
de uis de femblable.

e Roi Agrippa ôta enfuite la grande facrifica-
turc âSimon Canthara ourla rendre à Jonathas
fils d’Ananus comme l’en croyant plus digne.
Mais il le pria de le difpenfer de la recevoir , 8:
lui parla en ces termes : ’t Je vous fuis trop obligé,
,, Sire , de me vouloir faire tant d’honneur : mais
,, Dieu ne m’en jugeant as digne il me doit (uf-
,,fire d’avoir receu une ois ce faint habit, &je
,, ne pourrois maintenant le reprendre aulli inno-
,, cemment que je fis alors. Que fi Vôtre Majellé
,,veut conférer cette dignité â une performe qui
,, la merite beaucoup mieux que moi8c que fa ver-
,, tu doit rendre beaucoup plus agréable à’Dieu,je
.,, ne craindrai point de lui propofer mon fret-le). ,,

- ne

811
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Z, ne réponfe fi modefle toucha tellement Agripè
,pa qu’il donna la grande facrificature à MA-
TEXAS frere de Jonathas. ’
. Quelque tems après MARSUS fucceda à Pe:

tronc au gouvernement de Syrie.

CHAPITRE VIL
L’extrême imprudence de Salut Generul de: troupe:
, d’Agrippa porte ce Prince à Iefuire mettre en prifon.

Il fortifie faufilent ,- mai: I’Enzpereur Clemüur lui
,L defind de continuer. Se: exeeflentes quafites. Ses
Ç fiperbes éÆfices. Cela]? de fan uverjion pour Mur-

jur Gouverneur de Syrie. Ildonne la grandefamfim-
turc à Elionée. Meurt d’une maniere ’ montable.

Lui e our une eur Agri a fan fil: troi: lier.
Hmzifibll’e inâatifude de cm de Cgfarée (y JefiSe-

. baffe envers a memojre. L’Empereur Cluudàu en-
. voye Fada: ouverneur en fadée àcaufi de la jeune]:

je d’Agwppa.

322 ’ lias General destroupes du Roi Agrippa, 8C
i q ui comme nous l’avons dit lui avoit été fi

z délie durant toute [a mauvaife fortune qu’il n’y
avoit. point de travaux "qu’il n’eût, entrepris ni
Ide perils aufquelsil ne le fût expofé pour lui en
donner des preuves , entra dans une telle con-
fiance du merite. ue tant de ferviceslui avoient
acquis auprès de ui, qu’il ne pouvoit fouflrir
,de lui être inferieur. Il oubliale refpeét qu’illui
.devoit , lui parloit en toutes rencontres avec une
gliberté dont on n’ufe point en parlant aux Rois,
.78: l’entretenoit louvent de fes malheurs palliez
pour prendre fujet de le faire fouvenir des ferm-
ces qu’il lui avoit rendus , 86 comme pour lui en
faire des reproches. Une fi fafcheufe 8: fi iuâpru-

ente
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denté maniere d’agir devint infupportable à ce
Prince ,parce que rien n’eft plus ennuyeux que de
renouve lerle fouvenir des chofes defagreables,
ni plus ridiculeque de parler fans celle des obliga-.
tiens quel’on, nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agrijçpa paffa fiiavant,que donnant plus
à fa colere u’à a raifon, non feulement il priva
Silas de fac arge , maisil l’envoya en prifon dans
le lieu de fa naiffance. aquelque tems après il sa-
doucit, 8c rappellant ans fou efpritle fouvenir
de tant de fervices qu’il avoit reçus de lui il l’en-
voya uerir pour affilier le jour de fa fête au fefiin
qu’il aifoit a fes amis.Mais comme Silas étoit in--
capable de rien diflimuler 8: qu’il étoit perfuadé
que le Roi lui avoit fait un extrême tort , il ne put
s’empêcher de dire aux autres conviez : et Vous
,, voyez quel cil l’honneur que le Roi me fait au-
,, jourd’hui : mais il ne durera gueres : il m’en
,, privera de même qu’il m’a privé d’une maniere

,, rentrageufe de la charge que ma fidelité m’a-
,, voit acquife.Car fe peut-il perfuader que je cef-
,, fe de parler avec liberté? Comme ma confcienq
,, ce ne me reproche rien je publierai toujours
,, hautement de 1quelles peines je l’ai tiré , les tra-
,, vaux ne j’ai cuffats pour fa confervation 8e
,, pour a gloire, 8c que les chaînes 8e l’obfcurité
,, d’une prifon en ont été la recompenfe. Une fi
,, grande injure n’efl pas du nombre de celles qui î

à,
e peuvent oublier &je ne m’en fouviendrai pas

,2 feulement durant toutle relie de ma vie , mais
,, aufli après ma mort. ,, Cet homme aulïi im ru-
dent que fidelle ne fe contenta pas de parler e la
forte aux conviez , il les pria dele dire au Roi : 85
ce Prince connoiffant alors que fa folie étoit in-
curable le fit remettre en prifon . . - I

Agrippa porta enfaîte fes foins à ce qui regar-,
doit Jerufa cm, Il employa les deniers publics à

A ’j ’ élargir
823
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élargir 8e à rehaull’er les murs de la nouVelle
ville , 8: l’aurait renduë fi forte qu’elle auroit
été imprenable. Mais Marfus Gouverneur de
Syrie en ayant donné avisa l’Empereur il mana
da à Agrip a de ne continuer pas davantage :
8e il n’ofa ui defobeïr. .

a" Ce Roi des Juifs étoit naturellement fi libee
rai, fi bienfaifant , 85 fi afl’eâionné envers fesfu.
jets , qu’il n’épargnoit aucune dépenfe pour ren-

dre fon regne celebre par fes grandes &loüables
actions. En quoi ilétort fort difl’erent d’Herode
fou ayeul , qui étoit méchant , cruel, 82 preferoit

i les Grecs aux Juifs, commeil aroît parles ro-
Idigieufesde’ enfesqu’il fit àbâtir&embellir ors
de fon païs es villes, des temples, destheatres,
des bains ,’8z d’autres fomptueux édifices , 8c par
fes grandes liberalitez fans avoir jamais dai ue’
faire rien de femblable dans la Judée : au ieu
qu’Agrippa étoit doux 8: obligeant envers tout
le monde , traitoit aufli-bien fes fujets que les
étrangers, 8e prenoit particulierement plaifir à
foulager les affligez. Il faifoit fon fejour ordi-
naire à Jerufalem , 8c il ne fe pall’oit point de jour!
qu’il n’offrît des facrifices à Dieu comme nôtre
loi l’ordonne , tant il étoit un religieux obferva-
teur des coutumes de nos ancêtres. l

Durant un voya e qu’ilétoitalléf’aireâ Cefa-
rée un Doâeur de a Loi nommé Simon eutl’au-
dace de l’accufer publi uement dansfjerufalem
d’être un vicieux àqui ’on devoit re ufer l’en-
trée du Temple, parce qu’elle ne doit être permi-
fe qu’aux perfonnes chailes. Le GOuverneur de
la ville lui en ayant donné avis il lui manda de
lui envoyer cet homme; 8: il fe rencontra lors

. qu’il arriva à Cefarée ne Ce Prince étoithau
v theatre. Il lui comman a de s’aiïeoir auprès de
lui, 8: lui dit d’une voix douce 8: fans s’emou-

vair:

825
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,voir : fiDites-moi je vous prie quelsfont donc
,,les vices dont vous m’accufez? Cet homme fut
.,, fi couvert de confufion que ne fçachant que ré-
,, pondre il le ria de lui pardonner; &jil lui
3,, pardonna à l’ cure même en difant que les Rois
.,, doivent preferer la clemence à la rigueur , 8;
,, rendre leurgmoderation viÇtorieufe de leur c0,-
J, lare. Sa bonté pailla encore plus avant : carjl
,, le renvoya aVec des prefçns. ’

L; 1Entre,:tant-, de villes qui refleurirent lcsçfl’ets
:.dç la magnificence de ce Prince..il n’épargne alu--
,cune dépenfe; pour faire fairedans Berite, un fuj-
perbe thearre 8: un amphitheatre, 8; des bains 8:
des alloties-quine leurcedoient, oint enrbeau-
.te’. ivers concerts de mufique 8e ’autres diver-
tiflemens- parurent ont lapremiere fois furet:
theatre; 8: afin-de onner leplaifir au peuple de
1voir au milieu de la paix une image de. la guerre
on, fit venir dans l’amphitheatre quatorze cens
hommes icondamnezlà mort que l’on feparaen
deux troupes : . 8: leur combat fut fi opiniâtre 8c
fi fanglançquede tout ce grand nombre de coup
.pables il n’en relia pas un feul en vie. ,

8.2 e

Ce Prince alla enfuitede Berite àTyberiade 327
, qui cil une ville de la Galilée :85 comme il’étoit
.extremement confideré des Princes fes voifins ,
Antiochus Roi de.Comagene, , SAMPSIGERAM
Roi des Ennefieiiiens , Cons. Roi de la petite
Armenie , PÇIJEMON Prince-de Pont , 8c Herp-
de Roi deChalcide freredujRoiAgrippa vinrent
le trouver; 8c il les traita avec une civilité 8e une
magnificence qui firentqconnoître qu’il étoit di-
gne de recevoir des vifites fi honorables. Lors

u’ils étoient tous enfemble Marfus Gouverneur
de S rie vint aufli le voir; -8z Agrip a pourvlui
ren re l’honneur qui étoit dû à la puiflgnce 8: àlz
grandeur Romaine alla fept fluides au devanî de

tu a
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’ligence. Car tous ces Rois ui étoient venus viz-
iiter A rippa étant avec lui ans un même cha-
riot, arfus confidera cette grande union entre
tant de Princes comme une chofe qui n’étoit pas
avantageufe à l’empire, 88 leur fit fçavoir à tous
qu’ils eufTent à s’en retourner dans leurs états:
ce qui ofi’enfa fi ferifiblement Agrippa qu’il ne
l’aima jamais depuis. . I - A
’ Ce Prince ôta la rande facrificature à Mathias

328 pour la donner à LIONE’E fils de Citheus. Et
en la troifiéme année de fon regne il celebra dans

’ la ville de Cefarée que l’on nommoit autrefois la
-Tour de Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. -Tous les Grandsôztoute la no-
bleile de la province fe trouverent à cette fête : 8e
île fecond jour de ces fpeâacles Agrip a vint dès
le grand matin au theatre avec un ha it dont le
fondétoit d’argent travaillé avec tant d’art , que
zlorfque le foleil le frapa de fes rayons il éclata
d’une fivive lumiere ’qu’on ne pouvoit le regar-
der-fans être touché d’un refpeét mêlé de crainte.

Alors ces lâches fiateurs dont lesxdifcours empoi-
’ foutiez répandent un’venin mortel dans le cœur

des Princes commencerent à cricri W ue jufques
v,,-alors ils n’avoient confideré leur R01 que com-
gj’me un homme , mais qu’ils voyoient mainte-
s, nant qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
,38: le prier de-leurqêtre favorable , puifqu’illpa-
,,roivfl’oit qu’il n’étoit pas comme lesautres ’u-

,,necondition mél-telle. Agrippa foufirit cette
-,, impieté qu’il auroit dru chaflier très-rigoureu-
à, fement. ,,Mais auflî-ïtôt en levant lesyeuxil a -
perceur un hibou au dèfi’us de fa tête fur une cor e
tenduë enl’air, &iln’eut pas’peineà’connoître

que cet oifeau étoit le prefage de fou malheur
comme il l’avait été autrefois devfabon-ne fortu-

ne.
l
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.. ne. Alorsiljetta un profond foûpir, &fentitau
î, même moment fes entrailles déchirées par des

douleurs infupportables. Il fe tourna vers fes’
, ,, amis 8: leur dit: Voilà celui que vous voulez v
à", ,, faire croire êtreimmortel tout prêt de mourir;
i ., 8e cette neceflité inévitable ne pouvoit être une
il. . ,, plus promte conviâion de v tre menfonge.
m; ,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : J’él

" ,, tois trop heureux , 8: il n’y avoit point de Prina
É ,, ce de quije demie envier la felicité. ,, En achea .
Î; vaut ces parolesil fentit fesdouleurs s’augmenter .

encore : on le porta dans fou palais , 8e le bruitfe
répandit qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Auflî-’

tôt tout le peuple avec la têtecouverte d’un fac
felon la coutume de nos peres fit des prieres àDieu
pour la fauté de fou Roi, 8: tout l’air retentit
de cris 8e de plaintes. Ce Prince ui étoit dans la.
plus haute chambre de fon palais es voyant de la
proliernez en terre ne put retenir fes larmes s
a: ces cruelles douleurs n’ayant point difcontië
nué durant cinq jours elles l’emporterent en’la
cinquante-quatriéme année de fa vie , qui étoit

j la feptiéme de fon regne : car il regna quatre ans
nées fous l’Empereur Caius; dans les trois preo’
j; mieres defquelles il n’avait- que la Terrarchîé

qui avoit été à Philippes, 8: on y ajoûta en la
quatriéme celle d’Herode: &dans les troispar-"163;l
nées qu’il regna fous Claudius , cet Empereur un
lui donna auffi la Judée , Samarie 8: Cefar’éeçiêi’.’

Mais encore que fes 1- revenus fuirent três- rands :31.
il étoit fi liberal &fi magnifique qu’il ne miroitât;

pas d’être obligé d’em runter. ’ :3;-
Avant que la nouvel e de fa mort fût répanduë’vann-

CbeIeiue General de fes troupes 8: Herode Prince ’5’"
de Chalcide tous deux ennemis de Silas , envoyé;
rent Ariflon le tuer dans fa prifon feignant en
avoir receu l’ordre du Roi.

’* Ce



                                                                     

"a Htsrornu Des JUIFS.Ce Prince qui avoit tant de grandes qualité:
83° laifia en mourant un filsâ é de dix-fept ans nom-

mé A G R I P p A comme ui , 8e trois filles dont
l’aînée nommée Bérénice alors âgée de feize ans

.avoit époufé Hérode fon oncle. MARIAMNE qui
étoit la feconde 8: âgée de dix ans étoit fiancée à
JULES AR CHELAUS fils de Chelcias , 8: la troi-
iéme nommée DRUSILLE qui n’avoir que fix ans

étoit fiancée à EPIPnANE fils d’Archelaus Roi

de Comagene. ’i Lors quela nouvelle delaimort du Roi Agrip-
pa fut renduë publique les habitans de Cefarée 8e
ceux de Seballe’oublicrent tous les bienfaits qu’ils
amient reçus de lui I; 8: leur horrible ingratitude
paifa jufques à voulorr noircir fa mémoire par des
rnj ures fi outrageufes que je n’oferois les rappor«
ter. Les goujats qui fe rencontrerent alors en
rand nombre parmi le peuple eurent aufli l’info-

. nce d’arracher du palais les tableaux des Prin-z
celles fes filles pour les pOrterdnns ces lieux infa;
mes où une honteufe profiitution raffemlile ces
malheurcufes viâimes de l’jmpudicite’ publique ,
8: après les avoir expofées à la vûë de tout le mon-
de ilsajoûtereut àun tel outrage toutes les indi«
guitez ima inables. Ces perfides habitans firent

. même des eflins dansles rués , où avec descou-
, tonnes de fleurs f urleurs têtes 8c ayantles cheVeux

arfumez ils ofirjrent des facrifices à Charon ,- 8:
hâtent à lafante’ les uns des autres pour témoigner

leur extrême joye de la mort de ce Prince. Des
actions fi infolentes 85 fi ourrageufes furent les

. preuves qu’ils donnerent de leur reconnoilfance
de tant d’obligations qu’ils lui avoient 8C à Herc-
de le Grand fou ayeul , qui n’avoir pas feulement
bâti leurs villes, mais les avoit embellies de ces
fuperbes temples 8: de ces ports admirables qui
les rendoient fi celebres.

’ L’Empe-

831
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’ L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune

Agri pa étoit alors élevé dans Rome fut fort tou-
ché e la mort de fon père, 8: très-irrité contre
ceux de Cefarée 8e de Sebaiie’. Il vouloit pour fa-
Itisfaire à fou ferment envoyer à l’heure’mêm’e ce

jeune Printe prendre poffeflîon d’efon "royaume.
Mais fes amis 8c fes affranchis qui avoient un
cgrand eredit auprès de lui lui firent changer de

efi’einr, en luireprefentant que tout ce qu’un
homme déja avancé en âge pourroit faire feroit

’ de gouverner un figrand état, 8: que la jeunet?
fe ’ Agrippa l’enlrendoit encore incapable.

Ainli il refolut d’envoyer un Gouverneur en
Judée ui commanderoit dans tout le royaume; ’
Be fçac ant que Marfus étoit mal avec le feu Roi
Agrip a il creut devoir rendre cet honneur àla
memorre d’un Prince fonami que de ne donner
pas cette char eàfon ennemi. Ainli ilen pour-
veut Cufpius ABUS, &lui recommanda avant’
toutes chofes de châtier très-feverement ceux de
Cefarée &de Seballc des outragesqu’ils avoient
faits à la memoire d’Agrippa 8c aux Princelfes
fes filles. Il lui ordonna auIIi d’envoyer dansle
Pont les cinq cohortes 8: le relie des gens de
guerre qui étoient dans ces deux villes , 8: de
mettre en leur place un corps tiré des légions
Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé à car ayant envoyé des
Députez-â l’Em ereur ils adoucirent fon cf rit,
85 obtinrent de ui de demeurer dans la Ju ée à
ce qui fut le commencement de tant de maux,
dont elle fut depuis affligée ,8: la femence de
la guerre qui arriva fousle gouvernement de Flo-
rus. Vefpafien en demeura fi perfuadé que lors
qu’il fut viélorieux il les fit fortir de ce pays
ourles envoyer habiter ailleurs comme nous
e dirons dans la fuite. - ’
Tom. HI. Y . CHAJ:
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LIVRE VINGTIÉME.

CHAPITRE PREMIER.
L’Empereur CIouÆur ôte à Marfus la charge de Gou-

verneur de Syrie , à la donne à Longinur. Fada:
Gouverneur de fadée fait punir de: [édifiera à de:
voleurs qui troubloient toute la province , à ordon-
ne aux 7M? de remettre dans la fortereflè Antonia
les habits pontificaux du Grand Samfieateur .- mais
I’Empereur leur permet de les garder fur la prier:
que lui en fit le Agrippa fils du Roi Agrippa le
Grand qui étoit alors à Rome.

8 33 EÎÏÎT’F’Ë’

-ç cedent, l’Em ereur Claudius pourté-
FWŒ’ ’ i 1’ ”l doitàfamon ner par onneur u l ren
memoire com ien ill’avoit aim , ôta à Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
fouvent prié, 8c le donna à LONGINUS. r

, 834. En ce même tems Fadus qui aVOit été pour-
veu de celui deJudéeyvint exercerfa charge. Il
trouva quefur une contefiation arrivée entreles

Juifs

PRE’S la mort du Roi A rip ale Grand
dont nous avons parlé ans e livre pre-
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juifs qui demeuroient au delà du jourdain , 8:
ceux dePhiladelphe touchant les limites du bourg
de Mya dont les habitans étoient très-vaillans,les
Juifs avoient pris les armes fans la participation
de leurs Magifirats ni des principaux d’entre eux,
85 en avoient tué plufieurs. Il fut li irrité de voir
que fans attendre fonjuëement ils avoient voulu»
fe faire raifon àeux-memes, qu’après aVOir fait
prendre 4mm , Amaram , 8: Elenzar qui avoien t
été les principaux auteurs de la fedition , il fit
mourir le premier, 8c bannit les deux autres.

Quelque tems après il fit auflî prendre Tholo- 83;
mie che des voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméens 85 aux Arabes, le condamnaâla

- mort, 8c purgea toute la Judée de ces ennemis
de la feureté publique. ll manda enfuite les Sa-
crificateurs 8c les principaux de jerufalem pour I
leur ordonner de la art de l’Empereur de remet-
tre dansla fortere e Antonia les habits pontifi-
caux dont il n’efl: permis qu’aux Grands Sacrifica-
teurs de fe fervir , pour y demeurer 86 y être gar-

MW.

r-l-I

«ca? pu

v-

; dez comme autrefois par les Romains.Et comme
a Il apprehendoit que ce commandement ne les I
Il portat a quelque révolte il avortamene’ avec lui
2., des troupes àjerufalem.CesSacrificateurs 8: ceux
l qui les accompagnoient n’oferent s’oppofer à cet

ordre5mai-s ils prierent Longinus &Fadus de leur
permettre de députer vers l’Empereur pour le
1,; fupplier de leurlaifler la garde de ce faint habit,8:
:3 de ne rien changer en attendant fa réponfe. Ils
il; l’obtinrenta condition de donner leurs enfans
pour otages: ce qu’ils firent fans difficulté. Ainli
in es députez partirent , 8: le Jeune A rippa fils du

Roi Agrippa le Grand qui étoit a ors à Rome
F5 ayant fceu le fujet qui les amenoit , fupplia l’Em-
’ pereur d’agréer leur demande 8: d’en envoyer

’ordre à Fadus.Claudîus fithenir ces Deputelz 8:

z eut
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eut dit qu’il leur. accordoit ce qu’ils defiroient:

mais qu’ils en remerciaflent Agrippa, parce que
c’étoit en fa confideration 8c à fa priere qu’il leur

faifoit cette grace.ll leur donna enfuite une lettre
que j’ai crû devoir rapporter ici. il Claudius Ce-
,, far Germanique , Prince de la Republique
,, pour la cinquie’me fois, Conful défigné pour
,, a quatrie’me fois , Empereur pour la dixre’me
,, fois, 85 Pere de la patrie. Aux Magifirats , au
,, Senat , au Peuple de Jerufalem, 8c à toute la na- t
,,tion des Juifs, falut. Vos Députez qui m’ont
,, été prefentez par Agrippa que j’ai nourri 8:
,, élevé auprès de moi.& que j’aime beaucoup,
,, m’ayant rendu graces du fom que je rens de
,, vôtre nation , r8: prié avec grande in ancede
,, continuer a vouslaifferla garde des ornemens
,, ontificaux de vôtre Grand Sacrificateur , 8c de
,, a couronne , comme avoit fait Vitellius que fa
,, vertu me rend li confiderable , je leur ai accor-
,, dé leur demande, tant par un mouvement de
,, picté, que parce queje croi jufle de permettre
,,àchacun de vivredans la reli ion de [on pais;
,, comme aulIi à caufe de l’aile ion particuliere
,, que le Roi Herode 85 le jeune Ariflobule qui
,, prennent tant de part à vos interêts , ont pour
,,moi, 8c que j’ai pour eux. j’écris de cette af-
,, faireà Cufpius Fadus par Corneille fils de Se.
,, ron , Tryphon fils de Theudion , Dorothée
,, fils de Nathanaël, &Jean fils de jean. - Donné
,,le uatrie’me des Kalendes de Juillet , Rufus
,,& ompée Sylvain étant Confuls.

Herode Prince de Chalcide 8c frere du défunt
6 Roi Agrippale Grand demanda alors à l’Empe-

reur Claudius 8: obtint de lui d’avoir pouvoir fur
le Temple 8: furle trefor facré, 8c droxt de confe-
rer la charge de Souverain Sacrificateur : 8: lui 8:
les fiens en font demeurez en polleflion jufques?

a

83



                                                                     

Ltvne XX. CHAPITRE Il. 341
la fin de la guerre’des Juifs. Ce Prince ôta la
grande facrrficature à Canthara 8: la donna a
JOSEPH fils de Cane’e.

CHAPITRE Il.
Izate Roi de: Adiabenien: à la Reine Helen fit mer:

embra en: la Religion de: îuifi. Leur extrême pie-
té , grande: adieu: de ce Prince que Dieu pra-
tege wfiblement. Fada: Gauverneur de Yildéejbit
punir un homme qui trompoit le peuple à" ceux gui

revoient .Nviron ce tems la Reine HELENE 85 IZATE
fou fils Roi des Adiabeniens embrafi’erentla

religion des Juifs par l’occafion que je vai rap-
porter. Mononazu furnommée Baze’e Roi de
cette nation fut touché d’une pallîon fi violente
pour cette Princefi’e qui étoit fa fœur, qu’il l’é-

poufa. Elle devint grolle z 8c lors qu’étant cou-
ché 8c endormi auprès d’elle il avoit la main fur
fou ventre il entendit une voix qui lui comman-
da de l’ôter de peut de bleffer cet enfant qui
ayant été conçu par une conduite particuliere
de Dieu devoit être très-heureux. Il s’éveilla tout
troublé , raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
du; &quand l’enfant fut venu au monde il lui

onnale nom d’Izate. ,Il avoit déja eu un autre
fils de cette Princeffe nommé MONOBAZF. corn-
me lui, &il en avoit aulIi d’autres de (es autres

837

femmes. Mais fa tendrefl’e pour Izate étoit fi
grqndc qu’il n21 avoit perfonnelqui ne remar-
quat que quart il autor: été unique Il ne l’au-
ront pas aime davanta e. t
, Cegrandamour du» oi pourlzate dpnna une

extrême jaloufie à [es freres. ls ne pouvonent fouf-

Y 3 frir
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frit u’ille préferâtâeux; 8: ce Prince ne pou-
voit eur fgavoir mauvais gré d’être touchez d’un

fentiment ni ne rocedoit pas demalice, mais
feulement u de 1r que chacun avoit de tenir la
premiere place dans fon cœur.Pour tirerIzate du
perilquè cette haine de [es freres lui donnait fu-
jet d’apprehender pour lui il l’envoya avec de ri-
ches prefensà ABEMERIC Roi de Spazin 8:le lui
recommanda extrémement.’ Ce Prince le reçut
très-bien, 8: le prit en fi grande afl’eâion qu’il lui
donna en mariage la Princeffe SAMACHO fa fille
avecune province de grand revenu. .

Monobaze étant fort âgé 8e voyant qu’il lui
relioit peu de tems à vivre , defira avant que mon-
rir de Voir encore une fois ce fils qui lui étoit
ficher. Il envoya uerir Izate , lui donna tou.
tes les marques de ’afieâion la plus tendre que
puifie avoir un pere , Se une province nommée
Ceron très-fertile en plantes odoriferantes, &où
l’on voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche
qui fauva Noé du deluge.IIzate y demeura juf-
quesàlamort du Roi (on pere : 8: alors la Rei-
ne Helene fa mere après avoir alfemblé tous les
Grands 85 tous les Chefs dès’gens de guerre leur
dit : ri Vous n’ignorez pas fans doute que le feu
,, Roi mon Seigneur a voulu avoir Izate pour
,, fon fuccelfeur , comme l’en jugeant le plus di-
,, gne. Mais je defire de f avoir fur cela vos fen-
,, timens, parce que je ne catirois croire un Prin-
,, ce heureux s’il ne monte fur le trône par un
,, confentement generalqui le falTeregner dans le
,, cœur de tous fesfujets. I *

Cette (age Princefle ayant parlé de la forte tous
fe profiernerent devant elle felon la coûtume de
,, leur nation , 8e lui’répondirent if u’ils ne pou-
,, voient me. oint approuver la re olution prife
,,parle feu ois 86 que puis qu’il avoit preferé

,, Iza-

22 I
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LIVRE XX. CHAPITRE Il. 343i
3’, Izate à les freres ils lui obeiroient avec joye :
,, Qu’ils feroient même li elle le vouloit mourir
,, tous les freres 8: tous les proches pour lui affurer
,, la couronne 8c le delivrer de crainte lors qu’il
,, ne relieroit plus performe dont la haine 8: la ja-
,, loufie la lui pûli’ent coutelier.» La Reine les re-
mercia de tant d’alleâion qu’ils lui témoignoient
8: a Izate,&leur dit qu’elle ne croyoit pas à pro-
pos de rien entreprendre contre les freres jufques
à ce qu’il fût venu 8: que l’on eût vû quel étoit fon

fentiment fur leurlujet. Ils l’approuverent : mais
ilsla prierent de trouver bon qu’ils les retinlIent
prifonniers jufques à (on retour afin qu’ils ne pûf-
l’en: rien entreprendre contre lui en (on abfence ,
8: de donner cependant la conduite du royaume
à quelqu’un en qui elle pût prendre une entiere
confiance. Cette PrinceITe mit enfaîte la couron-
ne fur la tête de Monobaze frere aîné d’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel étoit gravé le cachet du
feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Sampfe-
re , avec pouvoir d’agir en qualité de Viceroi juf-
ques à l’arrivée d’Izate : 8: il ne fut pas plûtôt
venu que Monobaze lui remit toute l’autorité en-
tre les mains.

Durant qu’Izate avant fon avenement à la cou-
ronne demeuroit dans le château de S azin un
marchand Juif nommé Mania: inflruifit quel-
ques Dames de la cour dans la connoillance du
vrai Dieu : leur erfuada de lui rendre le même
culte que les Jui s; 8c ayant eu par leur moyen de
l’accès auprès d’Izate il l’avoit portéà entrer dans

les mêmes fentimens. Ainli lors que le Roi fon
pere l’envoya querir pour le voir avant que de
mouriril obligea Ananias de l’accompa ner dans
ce voyage; 8: Il arriva qu’un autre flui inflruilit
aulli en ce même tems la Reine He ene de nôtre
religion , 85 la porta à l’embrafler. Comme Izate

Y 4 étort
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étoit donc entré dans un efprit de ieté il ne put;
au milieu de la joye d’avoir été etabli Roi par
un confentement general de tous les Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur les freres 8c fes pro-
ches dans les liens. Il trouvoit u’il y avoit de
lacruauté ales faire mourir ou à es retenir pri-
fonniers; 8e il avoit fujet d’aprehender que s’il les
mettoit en liberté ils ne recherchalfent à le venger
de l’injure qu’ils avoient receuë. Pour trouver un
milieu entre ces deux extremitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en ôtage a l’Empereur Claudius , 8C une autre
partie aulli en ôtage à Artabane Roi des Parthes.

Lorfque ce vertueux Prince fçut que la Reine
la mere étoit affeétionne’e comme lui à la reli-
gion des uifs il ne jugea’pas devoirdifferer da-
vantage a la profelfer z 8e comme il croyoit ne
pouvoir être veritablemenîwluifs’il ne le faifOIt
circoncire, il s’y refolut. ais cette PrincelIe
l’ayantf û tâcha de l’en détourner en lui repre-
fentant e periloù il le mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient l’es fujets , qui ne pour-
roient fans doute foufl’rir de le voir ainfi palier
dans une religion étran ere 8c d’avoir un juif
pour Roi. Ces raifons ra lentirent un peu [on de-
fir 8: il les dit à Ananias, qui dans l’apprehenq
lion qu’il eut queli la chofe étoit découverte on
ne le unît comme en étantl’auteur . les approu-
va fi ort qu’il lui répondit , que s’il ne s’y ren-
doit il feroit obligé de le quitter, &ajoûta qu’il
n’était point befoin de fe faire circoncire pour
rendre à Dieu le culte auquel la religion des Iuifs
l’obligeoit , parce ne ce culte étant plus inte-
rieur qu’exterieur i lui pardonneroit fans dou-
te.de n’avoir pas accompli cette ceremonie de la
le! pour éviter que les fujets ne le portalfent à
une révolte. Ainfi Ananias ayant confirmé ce

» que
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LIVRE XX. CHAPITRE Il. 34;
que la Reine avoit dit au Roi, ce Prince en de;
mettra perfuadé en quelque forte, mais non pas .
entierement.

Quelque tems après un autre Juif nommé
Elmzar qui étoit tres influait des c ofes de nô-
tre reli ion vint de Galilée: &lors u’il allafa-
luer le oi l’ayant trouvé qui lifoit es livres de
Moïfe il luidit : il Ignorez-vous, Sire , quelle en;
,,l’injute que vous faites à la loi, 83 par la loi à
,, Dieu même 2 Croyez-vous donc qu’il fullife
,, de fçavoir [es commandemens fans les prati-
,, quer ê 85 voulez-vous toûjours demeurer in-
,, circoncis P Que fi vous ne (gavez pas encore
,, que la loi ordonne de le faire c1tconc1re , lifez-
,, la , &vous yverrez que l’on ne peut y man-
,, quer fans impieté. ,, Le Roi fut li touché de
ces paroles que fans difi’erer davantage il fe retira
dans une chambre, envoya uerir un Chirurgien,
8:le fit circoncire. Anal-têt après il fit venir la
Reine fa mere &Ananias 8c leurdit ce qu’il avoit
fait. Jamais effroi ne fut plus grand que le leur ,
parce qu’ils craignoient que fes fujets ne pouvant
foufirir d’être commandez par un Prince d’une
religion contraire à la leur , cette aâion nelui
fît perdre [on royaume : 8c à caufe aulli qu’ils

Iapprehendoient pour eux-mêmes comme lui
ayantinlpiré ces fentimens. Mais Dieu ne deli-
’vra pas feulement ce religieux Prince de tous
les perils dont il fembloit être menacé: il en deli-
vra aufii f es enfans lorfque les chofes paroilfoient
les plus defefpere’es, 8c fit voir qu’il n’y a point,

de graces que ceux qui mettent toute. eut con-
fiance en lui feu] ne doivent attendre pour recom-
penfe de leur picté comme la fuite de cette billoi-
re le fera connoître.La Reine Helene voyant que

ar une conduite toute particuliere de Dieu le.
.Roi Izate l’on fils jouilfoit d’une profonde paix,8c

, que
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ue l’on bonheur n’étoit pas moins admiré des
trangets que de les fujets, elle defira d’aller ado-

rer l’a fuprême majellé 8: lui offrir des facrifices
dans ce plus celebre de tous lestemples bâti à l’on
honneur dans Jerufalem. Son fils ne lui en don-
na pas feulement la permiliion avec joye s il l’ac-
compagna même durant une partie du chemin ,
St elle arriva à Jerul’alem avec un fuperbe équipa-
ge 8: grande quantité d’argent. Sa venuë futtrês- ’

avantageufe aux habitans , parce que la famine y
étoit alors fi grande que plufieurs mouroient de
necellité. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8: de figues
feches dans l’ille de Cypre,*les fit diltribuer aux
pauvres , 8: s’acquit ainli parmi les Juifs la repu.
ration de bonté &de magnificence que méritoit
une fi grande charité. Le Roi fon fils n’en eut
pas moins qu’elle : car ayant ap ris la continua-
tion de cette famine il envoya e grandes fom-
mes aux principaux de Jerul’alem pour les em-
ployer au foulagement des pauvres. Mais je re-
mettrai à parler dans la fuite des bienfaits dont
nôtre ville ell: redevable à ce Prince 8: a cette

Princell’e. -Artabane Roi des Parthes (cachant que tous
les Grands de fon royaume avoient confpiré con-
tre lui ne creut as ypouvoir demeurer en feu-
reté . 8: refolut (l’aller trouverle Roi Izate out
prendre confeil de lui de ce qu’il auroità aire,
de tâcher même par fon moyen de l’e retablir
dans l’on état. Ainli il partit avec l’es proches 8:
l’es principaux ferviteurs dont le nombre étoit
d’environ mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8e n’eut pas peine à connOître par l’a
fuite que c’étoit lui ; mais Izate ne le connut
point. Artabanel’e profierna devant lui felon la
Coutume de fon pais, &lui parla en ces termelsq:

’ CC c
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ii Ne me mépril’ez pas, vertueux Prince , parce
,, que vOus me v0yez en état de fuppliant 8:
,, qu’ayant été contraint d’abandonner mon roy-

,,aume, unli grand chan ement de fortune me
,, re’duit àimplorervôtre ecours. Penl’ez plûtôt
,,au peu de fondement que l’on doit faire fur les
,, grandeurs de la terre , Se faites réflexion fur
,, vous-même en confiderant à quels accidens
,, nous fommes expofez. Car peut-on refufer de
,, m’alliller dans la vengeance du crime de mes
,, lujets fans fortifier l’audace 8: la revolte des
,, autres peu les contre leurs Rois P ,, Artabane
ayant parlé e la forte avec un vil’age trille , 8:
fes larmes ayant accompagné fes paroles , Izate
qui ne cuvoit plus alors ignorer l’a qualité def-
cendit e cheval 8c lui répondit : ii Prenez cou-
,, rage , grand Prince, 8: ne vous laili’cz pas abat-
,, tre à vôtre mauvaife fortune comme fi elle étoit
,, fans remede. J’efpere que vous la verrez bien-
,, tôt finir, 8: vous trouverez en moi un ami 8: un
,, allié encore beaucoup plus afi’eélionné 8l plus
,, fidelle que vous ne vous l’êtes promis : car ou je
,, vous retablirai dans vôtre royaume , ou je vous
,, cederai le mien. ,, Après avoir ainli parlé il fit
monter Artabane fur l’on cheval, 8c vouloit le
fuivre à pied pour rendre cet honneur à un Roi
qu’il reconnoilfoit être un lus grand Prince
que lui. Mais Artabane-ne e put foufi’rir : il
jura par toute la profperité qui pourroit jamais
lui arriver qu’il defcendroit de cheval fi Izate n’y
remontoit, 8c ne marchoit devant lui. Ainliils’
ttouva obligé , 8: le conduilit dansfon palais, o
il n’y eut point d’honneur qu’il ne lui rendît;

Il lui donnoit toûjours la remiere place dans
les alfembléesôc dansles fe ins , parce qu’il ne
le confideroit as dans l’état où il étoit alors ,
mais dans celui ou il s’était vû , 8: le repre-’

fentoit
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fentoit fagement qu’il n’y avoit point de male
heurs dans lefquels tous les hommes ne uili’etii:
vtomber.Il écrivit enfuite aux plusGrands es Par-
thes pour les exhortera rentrerdans l’obeîlfance
de leur Roi , 8: leur en a eoit en même terris
l’a parole avec romelfe (le a confirmer ar un
ferment s’ilsle efiroient, ne cePrinceoub ieroii:
tout le palfé. Ils lui répon irent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’étoit plus en leur

ouvoir, parce qu’ils avoient mis la couronne f ut
3 a tête de C I N N A M E , 8: qu’ils ne pourroient
la lui ôter fans exciter une grande lierre civile.
Cinname ayant apprisce qui fe a oit fut touché
d’un tel fentiment de reconnoi ance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane , ne comme il
étoit très-généreux illui écrivit qu’i pouvoit fur -
fa parole revenir en toute allurance : qu’il l’en
conjuroit , a: qu’il remettroit de tout fon cœur
entre les mainsle fceptre dont il avoit été hono-
ré. Artabane n’eut point de peine à fe refondre de
fe confier en lui. Il partit z Cinname vint le rece-
voir, fe profierna devantlui , le l’alua en qualité
de Roi, 8c ôta le diadème de dell’us fon front pour
le mettre fur le fieu. Ainli Artabane recouvra
l’on royaume arl’alliflance d’Izate. Il ne fut pas
ingrat de l’o ligation qu’il lui avoit : les plus
grands honneurs qu’il lui pouvoit faire témoi-
gnerent fa reconnoilfance : car il lui permit de
porter la thiare droite ’85 de coucher dans un liât
d’or,ce qui n’appartient qu’aux Rois desParthes,

8c lui donna une province nommée Nifibe ui
avoit été autrefois au Roi d’Armenie dans a-.
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myg-
doniah. Artabane mourut peu de tems après : 8:
VARDAN fon fils 8e fon fuccelfeur voulut enga-
ger le Roi Izate à fe joindre à. lui pour faire la

.. guer-
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guerre aux Romains : mais il ne le lui put per-
fuader, parce qu’il connoill’oit trop leur puili’ance
pour croire de’pouvoir réulIir dans cette entre-

rife , &ilavoit envoyécinq de fes fils à Jerufa-
cm poury apprendre nôtre langue 8c s’inllruire

de nos coutumes dans lemême-tems que la Rei-
ne Helene la mare y étoit allée adorer Dieu dans
le Temple ainfi que nous l’avons dit. Ce fage
Prince fit même tout ce qu’il put our détour-
ner Vardan de cette entreprife en ui reprel’en-
tant combien des ennemis tels que les Romains .
étoient redoutableszmais au lieu de bien recevoir
fes avis il s’en tint fi offenl’é qu’il lui déclara la

guerre àlui-même. Dieu qui protegeoit Izate le
garantit de fesefl’orts: car orfque les Parthes vi-
rent qu’il avoit refolu d’atta uer les Romains ils
le tuerent,’ 8: mirent en fa p ace GOTARZE l’on
frere qui fut aulfi quelque tems après tué en tra-
hifon; 8c VOLOGESE fon frere lui fucceda. Ce
Prince quiavoit deux freres nez d’un même pere

ne lui , donna à PACHORUS qui étoit le plus
agé le royaume de Medie , 8: à TIRIDATE ni
étoit le plus jeune le royaume’d’Armenie. e-
pendant Monobaze frere du Roi Izate 8: les prœ
ches voyant’que fa picté enVers Dieu le rendoit le

lus heureux de tous les Princes, entrerent dans
apeurée d’abandonner comme il airoit fait leur

religion pour embrall’er celle desJuifs. LesGrands
du pa s l’ayant découvert en furent très-irritez;
maisi srefolurent de diliimuler juf ues à ce qu’ils
enlient trouvé une occafion favora le de les perd
dre. Ils écrivirent à ARIA Roi des Arabes &lui
promirent une grande femme s’il vouloit venir
avec une armée aire la guerre à leur Roi, fur l’af-
furance qu’ils lui donnoient de palier de fon côté
anal-tôt que l’on en viendroit àun combat , ar-*
ce qu’ils étoient refolus de le punir du m prisl

l qu l
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qu’il avoit fait dela religion de fon pais. Ils lui
confirmerent cette promell’e at un ferment, 8:
le conjurerent de fe hâter. ’Arabe vint avec
une grande armée , 8c Izate marchacontre lui :
mais furle point du combat il fe vit abandonné
des fiens comme fi une terreur panique les eût por-
tez à s’enfuir. Iln’eut pas peine à juger que les
Grands l’avoient trahi; mais il ne s’étonna point:
il fe retiradans fon camp avec les fuiards , où a-
près avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui
avoient fait un traitéfi honteux avec fon ennemi
il les fit punir comme ils l’avoient merité. Le
lendemain il donna la bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre, mit le telle en-fuite , 8:
pourfuivitAbia jufques dans le château d’Arfame
qu’il prit d’affaut, le pilla , en rapporta un grand
butin , 8: revint glorieuxà Adiabene. La feule
chofe qui manqua à fon triomphe fut d’amener
Abia vivant : maisil s’étoit tué lui-même pour
éviter d’être fon efclave.

Ces Grands qui avoient confpiré contre Izate
ayant ainfi été trompez dans leur ef erance à:
Dieu les ayant livrez entre l’es mains, i s ne lailI’e-
rent pas de continuer dans leur perfidie:ils écrivi-
rent à Vologefe Roi des Parthes pour le prier de
lelfaire tuer 8c de leur donner pour Roi quelqu’un
de fa nation , parce qu’ils ne pouvoient plus fouf-
frir le leur acaufe qu’ilavoit abandonné les loix
de fon païs pour fuivre des loix étrangetés. Vo-
lo efe fur cesinllances refolut de faire’la guerre
à zate, quoiqu’il ne lui en eût donné aucun fu-
jet. Il commença par revoquerles graces que le
Roi Artabane fon pere lui avoit accordées , 8e le
menaça enfuite d’entrer en armes dans fou pais
s’il manquoit d’executer ce qu’il lui ordonneroit.
Izate ne put n’être point troublé d’une nouvelle
fifurprenante; mais il creut ne pouvoir fans honte

i renon-
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renoncer à des honneurs qu’ilavoit li jullement
meritez , ni que quand meme il le feroit Voloç
gefe le laili’ât en paix. Ainli il refolut de mettre
toute fa confiance au fecours tout - puillant de
Dieu. Il envoya fa femme 8: l’es enfans dans un
château extremement fort, lit retirer tous les blez
dans fes meilleures places,brûler tous les fourages
qui relioient à la campagne,8z attendit enfuite les
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus promte-
ment qu’on ne l’aurait pû croire avec tres-grand
nombre de cavalerie 8c d’infanterie , 8c fe campa
fur le bord du fleuve qui fepare la Diabene de la
Medierate fe campa roche de lui avec fix mille
chevaux.iiVologefe lui manda par un heraut qu’il
,, le venoit attaquer avec toutes les forces de fon
,,royaume qui s’étendoit depuis l’Eufrate jufques
,, aux montagnes destBaé’triens , pour le punir de
,, ne lui avoir pas obéi comme à fou maître,& que
,,le Dieu même qu’il adoroit ne feroit pas capa-
,, ble de l’en empêcher.Izate ne put entendre fans
,, horreur un li grand blafphême,8t répondit qu’il
,, ne doutoit point que fes forces ne fulfenurèsa
,, inégales à celles des Parthes : mais qu’il l’çavoit

,, que la puill’ance de Dieu étoitinfiniment lus
,, grande que celle de tous les hommes enfem le.
Après avoir ainli renvoyé ce heraut il couvrit fa
tête-de cendre, jeufna,Ordonna à fa femme 8: à l’es
enfans dejeufnerauffi , fe profierna en terre de-
vant la majellé de Dieu, 8c tout fondant en pleurs
le pria en cette forte : Si ce n’eli pas en vain , Sei-
,, gneur , que je me fuis jetté entre les bras de vô.’
,, tre mifericorde 8c que je vous reconnais pour le
,, feul maître de l’univers , venez à mon fecours ,
,, mon Dieu , non pas tant pour me défendre de
,, mes ennemis que pour les châtier de leur auda-
,, ce 8: des horribles blafphêmes qu’ils ont ofé
,, proferer contrevôtre fuprême puili’ance.,,Unâ
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I fervente priere St accompfargnée de tant de lar-

mes ne demeura pas fans e e . Dieu l’exauçali
promptement que Vologel’e ayant appris la nuit
fuivante que les Daces 8: les Sacéens enhardis
par fon abl’ence étoient entrez dans fon royau-
me , &y faifoient de très- grands ravagesil par-
tit pour aller à eux , 8c s’en retourna ainfi fans
avoir pû rien executer de fon dell’ein contre Iza-
te, dont il étoit fi évident que Dieu avoit pris
la roteâion.

Peu de tems après ce religieux Prince moue
rut étant â é de cinquante-cinq ans dont il en
avoit regne vin t-quatre 5 8: bien qu’il eût cri-
core quatre filsi lailfa pour fuccelfeur Monobaze
l’on frere aîné , en reconnoili’ance de l’obligation

qu’il lui avoit de lui avoir confervé le royaume
a près la mort de leur pere. Une fi grande preuve
de fa ratitude ne donna pas une etite confola-
tionà a Reine Helene leurmere ans fou extrê-
me douleur de la perte d’un ficher 8C fi vertueux
fils , 8: elle ne le furvefquit que de fort peu étant
morte aullî-tôt a res qu’elle fut Venue trouver
Monobaze. Ce rince envoya fesosôzceux d’I-
zate à Jerufalem pour y être mis dans trois py-
ramides que cette Princelfe avoit fait ballir à
trois llades près de la ville a se nous parlerons
dans la fuite des aélions de Monobaze.

8 3 8 - Durant que F adus étoit Gouverneur de Judée
un Enchanteur nommé Tbndzu perfuada à une
grande multitude de peuple de prendre toutleur

ieu 8: de le fuivre jufques au Jourdain difant
u’il étoit Prophete , 85 qu’il arrêteroit d’une

cule parole le cours de ce fleuve pour le leur
faire palier à pied-l’ec. Il en trompa ainli plu-
fieurs. Mais Fadus châtia cet afironteur 8e pu-
nit de leur folie ceux qui s’étoient lailfé trom-
per par lui : car il envoya contre eux quelques

troue
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troupes de cavalerie qui les ayant furpris en
tuerent une partie , prirent plufieurs prifonniers,
8c Theudas entre autres à qui on coupa la tête

ne l’On porta à erufalem. C’ell ce qui arriva
e plus remarquable durant le gouvernement de

Cufpius F adus. I
CHAPITRE III.

Tybere Alexandre futaie à Fada: en la charge de Gou-
- ver-neur. de judée , b- Cumanus àAlexmzdre. Mort

d’Herade Roi de Chalcide , fis enfin". .L’Emperrur -
Claudius dormejër effets à Agrippa.

Adus eut pour fuccelfeur dans la charge de 839
Gouverneur de Judée TYBERE ALEXANDRE

fils d’AlexandreAlabarched’Alexandrie qui étoit

le plus riche de toute cette grande ville , 8: qui
n’avoit pas été impie comme fon fils qui aban-
donnan tre religion. Ce fut de l’on terris qu’ar-
riva en Judée cette grande famine dans la uelle la
Reine Helene fit paroître fa charité.Cet lexan-
dre fit crucifier itague: 8: Simon fils de Judas de
Galilée qui du teins que Cyrenius faifoit le dé-
nombrement desJuifs avoient follicité le peuple
a fe revolter contre les Romains.

Herode Roi de Chalcide ôta la grande facrifi- s40
cature à Jofeph fils de Camidas , 85 la donna à
ANANIAS fils de Nebedée. CUMANUS fuccedaà
la charge de Tybere Alexandre, &en ce même
tems Hérode Roi de Chalcide frere du Roi
Agrippa le Grand dont nous venons de parler
mourut enla huitiéme année du regne del’Em-
peteur Claudius. Il laili’a de fa premiere femme
un fils nommé ARISTOBULE , 8: de Bérénice
fon autre femme fille (lu-Roi Agrippa fon frere,

T ont. III. Z deux
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deux autres fils nommez BERENICIEN- 8: HIR-
cAN. L’Empereur Claudius donna l’a princio i
pauté à Agrippa. A

Durant l’adminillration de Cumanus il s’éleva
une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la
vie à plufieurs Juifs 8: dont il nous faut dire quel-
le fut la taule.

CHAPITRE 1v.
L’harriôle infilenee d’un fildat des troupe: Romaines

mujè d’un: jengfirlem la mon de vingt mille
Autre infolenre d’un autre fildur.

841 A fête de Pâque s’approchant dans laquelle
lesJuifs ne mangent que des pains fans levain

il y vint de tous côtez une grande multitude de
peuple : 8: Cumanus pour empêcher qu’il n’ar-
rivât quelque émOtion commanda une compa-
gnie de gens de guerre pour fairâgatde à la porte
du Temple comme l’es predece eurs en avoient
ufé en de femblables occafions.Le quatriéme jour
de cette fête un foldat eut l’infolence de mon-
trer à nud à tout le monde ce que la pudeur 8:
la bienfeance oblige le plus de cacher. Une fi
horrible elfronterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commen a àcrier que ce n’étoit pas feule-
ment eux qu’e le outrageoit , mais Dieu même s
8:.le plus animez le mirent à declamer contre
Cumanus , difant que c’étoit lui qui avoit com-
mandé ace foldat de commettre une fi étrange
impieté. Cumanus fe tint très-offenfé de ces pa-
roles , il ne lailfa pas néanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir pas davantage. Mais voyant

u’au lieu de lui obeïrils1ui difoient des injures ,
i commanda à toutes l’es troupes de fe rendre en

armes
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l; armes dans la fortereli’eAntonia qui comme nous
ü- l’avonsvû commandoit le Temple. Alors le Peu-

ple épouvanté de voir venir un li grand nombre
de gens de guerre le mit à fuir : 8: comme-les che-
’- mins étoient fort étroits 8: qu’ils s’imaginoient

la dans leur peur que ces ens de guerre les fui-
voient, ils le prelferent e telle forte qu’il yen
eut plus de vingt mille d’étouffez. Ainfi lajoye
de cette grande fête fut convertie en trillell’e : on
cella les prieres : on abandonna les facrifices : ce
n’étoient que gemill’emens 8: ne plaintes , "8:

1 l’impudence facrilege d’un feu homme lut la
l caufe d’une fi publique 8: li étrange defolation.

A peine cette’aflliâiOn publique étoit palfée
qu’il en arriva tine autre.Car quelques uns de ceux

842

ï qui’s’en étoient fuis lors de ce tumulte ayant ren-
E contré à’ cent llades "de Jerufalem un nommé
î: Eflienne qui étoit domellique de l’Empereur, ils
à le volerent 8: prirent tout ce qu’il avoit. Cuma-
il nus n’en eut pas plutôt avis qu’il envoya des gens I
ç: de guerre avec ordre de ravager les villages voi- i -
fins . 8: de lui amener prifonniers les principaux
ri habitans. Un foldat ayant rencontré dans l’un de
a ces villages les livres de Moïl’e il les déchira en
prefence de ’tout’le monde , 8: profera mille ou-
i: trages contre nos loix 8: contre nôtre nation.Les
r: Juifs ne le ûrent foufl’rir : ils allerent en très.
u rand nom re trouver Cumanus à Cefarée pour
tu e rier de châtier une li grande injurq faire àDieu.
3: meme encore plus qu’à eux. Ce Gouverneur les
:i- voyant li émeus qu’il y avoit fujet d’apprehender

une revolte fit par le COnfeil de fes amis punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos
faintesloxx , 8: appaifa ainfi ce grand trouble.

Z a. CHA-
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C Il A P I T R. E V.
Grand dzfi’erend entre le: îuifi de Galilée élu Soma;

ritain: , qui corrompent Cumanus Gouverneur de
judée. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’en-voye à
Rome avec Anania: GrondSmifienteur (y- piaffeur:
autre: pour fi jujlifier devant I’Empereur , (9- en
fait mourir quelques-nm. L’Empereur condamne les
Samaritain: , envoye Cumanus en exil , (9- pourvoit
filin du gouvernement de la fadée. Donne àAgrip-
po la Tetrorrlrie qu’avait en? Philippe: , la Batbaà
née , la Dermite , à. Abila , à. lui ôte In Chal-
cide. Mariage de:jà:ur: d’Agrippn. Mort de I’Em-
pereur Claudius. Neron lui farad: à l’empire. Il
donne la petite Armenie à fil: d’Herode Roi
de Chalcide , à à Agr’qàpa une parti: de la Galilée,
Tyberiade , Tariebfe , à. Ïuh’nde.

843 L arriva en ce même teins un rand differend
entre les Samaritains 8: les Jui s parla rencon-

tre que je vai dire. LesJuifs qui venoient de Ga-’
lilée àVJerufalem aux jours des fêtes folemnelles
ayant accoutumé de palier par les terres de Sama-
rie , quelques-uns entrerent en contellation avec
des habitans de Nays qui cil un village qui en dé-
pend 8: eli aliis dans le Grand Champ,8: plufieurs
Juifs furent tuez. Les principaux de la Galilée
allerent s’en plaindre à Cumanus 8: lui en de-
manderent j’ullice. Mais voyant qu’il ne la leur
rendoit point arce que les Samaritains l’avaient I
gagné par de ’argent ils exhorterent les autres
Juifs à prendre les armes pour recouvrer leur li-
berté , difant que la fervrtude ell allez rude par
elle-même fans que les injullices 8: les outrages

. la rendent infupportable. Les Magillratsfs’ef-

- orte-
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forcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cuman us à châtier les auteurs de ce meur-
tre, mais ils ne les voulurent point écoater. Ils
prirent les armes 8: appellerent à leur fecours
Eleazar fils de Dineus qui depuis plufieurs années
faifoit profelfion de voler , fe retiroit dans les
monta ries , 8: ravageoit 8: brûloit les villages
dé en ans de Samarie. Cumanus ne l’eut pas
plutôt appris qu’il marcha contre eux avec la
cavalerie de Seballe , quatre cohortes, 8: nom-
bre de Samaritains; en tua plufieurs, 8:en prit
encore davantage de prifonniers.

Les perfonnesles plus confiderables delJerufaJ
lem voyant les chofes en cet état8: qu’un I grand
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes , ils le revêtirent d’un fac, mirentdelacen-
dre fut leur tête , 8: n’oublierent rien pour tâ-
cher à calmer l’efprit de ce grand nombre de ceux
de leur nation u’ils voyoient avec douleurgs’a-
bandouner au efefpoir. iills leur reprefente-
,,rent que s’ils ne quittoient les armes 8: ne le.
,, retirOIent dans leurs maifons poury demeurer
,, en repos ils feroient caufe de-’l’entiere ruina
,, de leur patrie : u’ils verroient devant leurs
,, euxbrûler leur- emple , 8:leurs femmesë: »
,, leurs enfans être faits cfclaves. ,, Ces raifons les
perfuaderent s 8:ilsl’e fepare’rent : maisceux que
nous avons dit qui ne vivoient que de voleries s’en
retournerent dans les lieux forts où ils étoient
auparavant : 8: depuis ce terris on vit la Judée
toute remplie de voleurs. ,Les plus qualifiez desSamaritains furent enfui-
te trouver à Tyr Numidius (èUADRA’rus Gou-’
verneur de Syrie pour le prier e leur fairejullice
des Juifs qui ravageoient leur pais &mettoient
,,le feu dansleurs villages. Ils lui reprefenterent
a: que quelque grand que fût le dommage qu’ils

Z 3 a: en
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,, en recevoient il ne leur étoit as fi fenfible que
,, le mépris que faifoit ce Peup e de la puill’ance
,, des Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de
,, juger des defordres qui arrivoient dans les pro-l
,,vinces qui leur étoient foûmifes , 8: qu’il leur
,, importoit de ne pas foulfrir que cette nation

3,, agît comme fi l’empire n’avort point de Gou-
,, verneurs qui pûlfent maintenir fon autorité.
,, Les Juifs dirent au contraire que lesSamari-
,,tains avoient été caufe de cette fedition 8: du
,, meurtre arrivéenfuitte , 8: que Cumanus étoit
,, plus coupable que nul autre, parce qu’au lieu.
,, de les punir il s’étqit laili’é corrompre par les

. a; prefens qu’ils lui avoient faits. n Quadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cet-
te affaire lors ’qu’il feroit en Judée 8: qu’il en
auroit appris exaétement la ,verité. Quelque.
teins aprèsilallaà Samarie , où ayant fait plai-
der la caufe devant lui il trouva que les Sama-
ritains avoient été les auteurs de ce trouble 8:
fur ce qu’il apprit que quelquesJuifs avoient vou-
lu aulIi en exciter, il lit crucifier ceux que Cuma-.
nus tenoit prifonniers. Il alla delà au bout de
L ddaqui ne cede pointengraudeur à une vi le ,
ou étant alIis fur [on tribunal il entendit une
féconde foislesSamaritains: 8:ayant appris de
l’un deux que Doum qui tenoit un grand rang»
parmi lesJuifsavoit avec quatre autres follicite’
ceux de fa nation à l’e revolter , il les fit mourir-
tous cinq, 8: envoya prifonniers à Rome Ananias,
Grand Sacrificateur, 8:le Capitaine Ananu: pour
fe jullifier devant l’Empereur. Ily envoya aufiî
des principaux des Samaritains 8: des Juifs, 8:
.Cumanus même 8: un Melire de camp nommé
Celer .- mais craignant quelque foûlevement par-
mi les Juifs il s’en allai Jerul’alem. Ilytrouva.
tout pailible 8: qu’ils ne s’occupaient qu’à olâ’Tir

I es
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des facrifices à Dieu aux jours de fête felon la
coûtume de leurs peres. Ainfiil jugea qu’il n’y
avoit rien à apprehender 8: s’en retourna à An-

tioche. KCumanus 8: les Samaritains étant arrivez à
Rome 8: le ’our ayant été donné pour plaider
leur caufe ,i s gagnerent par de l’argent la faveur
des affranchis 8: des amis de l’Empereur , 8: cuf-
fent par ce moyen fait condamner lesIuifsli A-
grippa qui étoit alors a Rome n’eût obtenu par
les rieres de l’Imperatrice Agrippine de conju-
rer l’Empereur l’on mari de prendre connoill’ance

de cette affaire, 8: de faire châtier ceux ui le
trouveroient avoir été les auteurs de la ledition.

.Ainfi l’Empereur Claudius après avoir entendu
les parties 8: trouvé que les Samaritains avoient
été la premiere calife de tout ce trouble , il fit
mourirceuxqui étoient venus pour les jullifier ,
envoya Cumanus en exil, renvoya Celeràleru-
falem pouryêtre traîné par les rues en prefence
de tout le peuple jufques à ce qu’il expirât , 8:

- pourveut de la charge de Gouverneur de Judée
Claude F aux frere de Pallas.

Cet Empereur en la douziéme année de l’on
regne donna à A rippa la Terrarchie qu’avait eu
Philip es, la Bat anée,la Traconite 8: Abila ui
avoit erré de la Terrarchie de Lyljas : mais il ui
ôta la Chalcide dont il avoit joui durant trois ou
quatre ans. Ce Prince enfuite de ces faveurs qu’il
avoit receuës de Claudius maria Drufille fa fœur
à A211! Roi des Emezeniens qui s’étoit rendu
Juif 8: u’il avoit promife auparavant’à En-
PHANE fils du Roi Antiochus furla parole qu’il
lui avoit donnée d’embralfer cette religion 5 mais
qu’il n’avoit pas tenue”, 8: avoit ainfi donné l’u-

-jet’de rom re ce mariage. Quant à Mariamne ,
une autre e fes fçeurs elle époufa Archelaus fils

. Z 4 de
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de Chelcias âqui elle avoit été fiancée par le.
Roi Agrippa le Grandtfon pere , 8: de ce ina-
riage nâquit une fille nommée BERENICE.’

Peu de tems après Drufille quitta le RoiAzize
fon mari : ce qui arriva en cette forte. Comme
c’étoit la plus belle femme de l’on terris LFeli’it

Gouverneur de Judée dont nous venons de par-
ler ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il conceut une fi
violente pallion pour elle, qu’il lui envoya pro-
pofer par un Juif nommé Simon Cyprien de na-
tion fort ami 8: fort fçavant dans la magie , d’a-
bandonner fon mari ourl’époufer, lui promet-
tant de la rendre la p us heureufe femme du mon-
de. Elle fut fi imprudente que pour l’e délivrer du
tourment que Berenice fa fœur lui faifoit par
l’envie qu’elle lui portoit à caufe de la beauté,
elle confentit à cette propofition 8: ne craignit

oint d’abandonner pour. ce fujet fa religion.
lle eut un fils de Felix nommé AGRIPPA qui

étant encore jeune périt avec fa femme dans
l’embrafement du mont Vefuve fous le regne de
Tite, comme nous le dirons en l’on lieu.

uant à Berenice la plusâgée de trois fœurs
d’Agrip’pa’elle demeura quelque teins veuve après

la mort d’Herode qui étoit tout enfemble fon
mari 8: fon oncle : mais fur le bruit qui fe répan-
dit u’elle: avoit des habitudes criminelles avec
fon rer: elle fit propoferàPOLEMON Roi de Sili-
cie de l’époul’er 8: d’embrall’er pour cela la reli-

gion desJuifs , dans la créance qu’elle eut que ce
feroit le moyen de faire connortte que ce bruit
étoit faux. Ce Prince confentit à caufe’qu’elle
étoit extremement ric e : mais ils ne furent pas
long. terris enfemble : car elle le quitta par impu-
dicitéà ce que l’on dit; 8: fe voyant abandonné
d’elle il abandonna aulli nôtre reli ion. Mariam-
ne ne fut pas plus vertueufe que es fœurs. Elle

» quitta
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quitta Archelaus fou mari pour époufer DEME-
TRIUS le plus qualifié 8: le-plus riche de tous les
Juifs d’Alexandrie dont il étoit Alabarche. Elle
en eut un fils nomméAGRIPPiN:8:nous parlerons

’ plus particulierement de toutes ces perfonnes.
L’EmpereurClaudius mourut après avoir rei- 845i

gné treize ans huit mois vingt jours: 8: quelques- La;
uns ont creu qu’Agrippine fa femme l’avoir fait 33:13
empoifonner. Elle étoit fille de Germanicus frere cg- ’
de C laudius. Elle avoit époufé en premieres noces fui.
Domitiu: Enobarlu: l’un des lus illullres des Ro- 2’15...

mains. Il y avoit déja a ez long-tems qu’elle sa;
étoit veuve lorfque Claudiusl’époufa: 8: il ado-- mac

ta lefils qu’elle avoit en deIDomitius nommé gran
omiriu: comme fon pete à qui il donna le nOm 1.5....

de NERON.’ Claudius avoit époufé auparavant 3,23;
Mell’aline qu’il fit mourir par jaloufie 8: en avoit i°"’"’°

Tacite
en BRITANNICUS8: r OCTAVIE. Et quant à fa f; le
fillef ANTONIA qui étoit l’aînée de tous les en- juil:
fans 8: qu’il avoit euè’ de Petinal’une-de les au. il?"

tres femmes, il la maria à Neron. - 1.1L:
Comme Agrippine craignoit que l’empire u’- 3:13 l,

elle vouloit affurer à Neron fon fils ne tom ât 63°
entre les mains de Britannicus nommé aupara- tion;
vantGermanicus qui étoit déja grand,l’Empereur ÏÂÎÏ’

fou mari ne fut pas lûtôt mort qu’elle envoya iïâcilï
Neron dans le camp es gardes prétoriennes cOn- Il; ”’
duit par Burru: leur Colonel, par les autres princi- qu’il"
paux officiers 8: parles affranchis de Claudius’q’ui
étoient en plus grand credit : 8: la il fut déclaré a... ’
Em ereur. L’une des premieres chofes qu’il fit 533?.
aptes avoir été élevéâcette fouveraine uill’ance P°"°’

fut de faire empoifonner fécretement ritanni-
cus.Quelques années après il fit tuer ouvertement
la propre mere, 8: la recompenfa ainfi de lui avoir
non feulement donnéla vie , mais de l’avoir fait
régner fur la plus grande partie du monde. Il il?

. au i



                                                                     

362 Huron-5055 1:11:53taufli mourir 0&avie fa femme fille de l’Empe-
reur Claudius 8: plufieurs perfonnes très-il! uflres
en le; accufant d’avoir confpiré contre lui : mais
je n’entrerai point dans ce particulier,parce qu’il
n’y a pas manqué d’hifioriens qui ont écrit les
mitions de ce Prince , dontles uns ontparlé en fa
faveur à caufe qu’il leur avoit fait du bien , 8: les
autres ont déchiré fa memoire d’une maniere ou-
trageufe parla haine qu’ils avoient pour lui , fans
craindre non plus que les premiers de bleffer la
vcfité.Bdaüjenenfenétonnepas,puflqueceux
qui ont écrit l’hifioire des Empereurs precedens
en ont ufé de la même forte, uoi qu’étant ve-
nus fi long-tems depuis eux i s ne pouvoient
avoirfujct deles aimer ou de les haïr. Pour moi
qui fuis refolu de ne m’éloigner jamais de la ve-
rité je me contenterai de toucher feulement en
palliant ce qui regarde mon fujet; 8: ne traiterai
particulierement que ce qui importeâ nôtre na-

. tmn,ümdMMmMÂŒÈMflqœrmMamm
faites , non lus que les maux quinous en font
arrivez. Il tzar maintenant reprendre la fuite de
mon biliaire.

347 Azizè Roi delemezeniens étant mort en la
premiere année du regne de Neron , (on frcre lui
fucceda , 85 Neron- donna la petite Armenie à
Arifiobule fils d’Herode Roi de Chalcide. Il
donna aufli à Agrippa une partie de la Galilée,
voulut que Tiberiade a: Tarichéc lui fuirent
foûmifes , comme aufli juliade qui efl: delà le
Jourdain 8: (on territoire qui comme en qua-
torze vinages.

CHA-
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jz; lCHAPITRE v1.
FeIix Gouverneur de judéefizit nflqfiner Eleaznr Grand

I SacrzficatM’ , (yfi: affimfont d’autre: "marrer
i 1 jujàues dam-le Temple. Valeurs d? faux Propbmr

châtiez. Grande conteflation entre le: iræ (9-1" tm-
3 I . tre: habitera de Ce grée. Le Roi Agrippa établit
maël Grand Samfimteur. Violences de: Grands Sa-

mfimteurr. V l -g Es affaires de laJudée alloient toûjours alors 34’
de mal en pis. Elle étoit leine de voleurs 8c

de magiciens ui trompoient e peu le, 8: il ne fe
paire": point e jour queFelix n’en it punir uel-

ues-uns. L’un des plus fignalez entre ces v0 eurs
l toit Eleazar filsde-Dineus qui étoit fuivi d’une
grande troupe de gens femblables à lui.Felix l’en-
gagea àle venir trouver fur la parole qu’il don- v
na de ne lui point faire de mal 5 mais il l’envoya
prifonnier à. Rome. Comme ce Gouverneur hair-
oit eXtrememcnt JONATHAS Grand Sacrificaæ

teur, garce qu’il le te renoit de [a mauvaife con-
duite e peur que le larme n’en retombât fui;
lui à caufe que’ç’avoit été à fa priere que l’Empe-

reur lui avoit donné ce gouVernement , il refolut
de s’en défaire, rien n’étant plus infupportable
aux’méchans que les remontrances. Pour venir à
bout de fondeffein il promit une grande femme .
a un nommé Dora de Jerufalem que Jonathas
croyoit être fon intime ami ; 86 ce méchant hom-
me l’executa par le moyen de quelques-uns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la vi le fous pretexte de
devorion avec des poignards cachez fous leurs
habits , fe mêlerent parmi les ferviteurs de Jona-
thas, 8: letuerent. Ces affamas n’ayant point été

V punis

v!
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punis d’un fi grand crimeilscontinuerent à’venir l
de la même forte aux jours de fête, être mêlant l
parmi la foule tuoient ainfi ceux qu’ils haïfl’oient, . Ë
pu qu’ils avoient entrepris de tuer pour de l’ar- Il
gent. Ils ne fe cohtentozent pas de commettre ces
meurtresdans la villesmais parl’une des lus dé- .
tenables de toutes les impietez 8: l’un es plus
hOrribles de tous les facrileges, ils les commet- 5
toient même dans le Temple. Qui s’étonnera
après cela que: Dieu ait regardé jerufalem d’un
œil de colere,8z que fa fainte maifon’ayant perdu
la pureté qui la rendoit fi venerable , il ait en-
voyc’ les Romains pour punir par le fer 8: par les
fiâmes cette miferable ville, 8: emmener l’es ha-
bitans cfclaves avec leurs femmesôtleurs enfans l
pour nous faire rentrer en nous-mêmes par un

chafliment li terrible P ’ ls49 l Lorfque cesvoleurs rempliiToient ainfijerufaâ
lem de meurtres,les enchanteurs d’un autre côté
trompoient le peuple, 8: le menoient dansles fo- t
litudes en lui promettant delui fairevoir des fi-
gues 85 des prodiges. Mais Felix les châtia bien:
tôt de leur folie : carilen fit prendre 8: mourir
plufieurs. En ce même-tems il vint un homme
il’Egypteà]erufalem qui fe vantoit d’être Pro-
phete. Il perfuada à un grand nombre de peu.
ple de le fuivre furia montagne des oliviers qui
n’efl éloignée de la ville que de cinq (rades, 8:
les affura qu’aufli tôt qu’il auroit proferé certaines

paroles ils verroient tomber les murs deJerufalem
fans qu’ilfût plusbefoin de portes pouryentrer. .
Ainli-tôt que Felix en eut avisil alla les char er
auec un grand nombre de gens de guerre: &i y p
en eut quatre cens de tuez 8: deux cens pris pri- l
formiers; mais cefeduâeurE yptien fe fauva.
K Le châtiment qu’on avoit ait des voleurs n’é- .
tonna point ceux qui relioient: ils continuoient
d’exciter le peuple à fe revolter contre les R05

v....o...
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v mains , difant qu’il n’y avoit plus moyen de fouf- «

frit un jou fi infupportable, 85 ils pilloient 85
mettoient fa feu dansles villages de ceux qui ne
les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même tems une. grande émo-’
tion à Cefarée entre lesJuifs 85 les habitans tou-

I chant la prefeance. CarlesJuifs la prétendoientà
a. caufe qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bâti cet-
ï. te ville: 85 les Syriens foûtenpient qu’ils devoient
l être preferez à eux , parce qu’elle fubfiiioit des

auparavant fous le nom de la Tour de Straton
dans un tems oùil n’y avoit encore un feul Juif

qui y demeurât. Les Gouverneurs des rovinces
,. prirent connoiiiance de cedifl’erend, 85 rent bat-

tre de verges ceux qui avoient été de part 85 d’au-
tre les auteurs de la fedition. Mais lesJuifs qui le
confioient en leurs richeiïes recommencerent à

g, méprifer 85 à mal traiter de parolesles Syriens.0r
J comme parmi ces derniers il yen avoit pluiieurs
" de C efarée 85 de Sebaile ui fervoient dans les

troupes Romaines, ils ne eur répondoient pas
moins infolemment. Des paroles on en vint aux
coups de pierres , 85 il y en eut plufieurs de ruez 85
de bleil’ez de art 85 d’autre : mais les Juifs eurent.
l’avanta e. elix voyant que cette conteflation

. étoit pa ée jufques à une efpece de guerre il pria
,2 les Juifs de fe moderer a 8C comme ils ne lui obeïf-

foient point , il envoya des troupes contr’eux qui
en tuerent 85 prirent un allez grand nombre ,. 85

;, pillerent fans qu’il les en empêchât,quelques mai-
Ï Ions où ils trouverent de grandes richelïes. Les
L plus confiderables 85 les plus fa es desJuifs voïant

un li grand defordre 85 en appre endant les fuites,
prierent Felix de commander aux foldats de fe re-

,. tirer pour donner le loifir à ceux qui s’étoient lair-
; fé allerinconfidere’mentà leur paillon de rentrer
ç en eux-mêmes fans porter les chofes plusavant585;

’ il leleur accorda. En.

8561
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-r En ce même tems le Roi grippa donna la
randc facrificature à ISMAEL fils de Phabée , 85
es Souverains Sacrificateurs entrerent alors en

conteflation avec les Sacrificateurs ordinaires 85 ’
les principaux’de Jerufalem. Tous fe faifoient ac-
compagner par des gens armez qu’ils choifiifoient
entre les plus feditieux 85 les plus déterminez. Ils
commençoient par r: dire des. injures , 85 en ve-
noient enfuite aux coups de plerre fans que per-
forme fe mît en devoir de les feparer, 85 il rem:
bloit qu’il n’y eût point de magiilrats dans la ville
qui euiTent droit deles empêcher de faire avec une
pleine liberté tout ce qu’il leur plairoit. L’impu-
dence 85 l’audace des Grands Sacrificateurs paiTa
fi avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gran-
ges enlever les decimes qui appartenoient aux Sa-
crificateurs,dont uelques-uns étoient fi pauvres

u’ils mouroient e faim,tant la juflice étoit alors
culée aux piés par la violence de ces faâieux.

CHAPITRE VIL
faire: fraude à Feh’x au gouvernement de la fadée.

Les bnbitanr de Cefilrée obtiennent de ’I’Emperenr

Neron la revoentian du droit de’bmrgemfie que les
A avoient dans cette vine. Le Roi Agrippa fait

bâtir un appartement d’où l’an voyoit ce qui e fai-
jôiteà l’entour du Temple. Ceuxdeyerujàlem ontfai-
re un tres-grand mur pour I’empêeber , à obtiennent
de l’Empereur qu’ilfubfifleroit.

852 Orcius Pas-rus ayant été envoyé ar l’Em-
pereur Neron pour fucceder à Fe ix dans le

gouvernement de la Judée lesjuifs de Cefarée dé-
puterent à Rome our acculer Felix; 85 il auroit
fans doute été puni des mauvais traitem’ens qu’il

avait
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avoit’fait aux-Juifs, fi Neron ne lui eût pardon-
né à la priere de Pallas fou frere qui étoit alors
en grand creditauprês de lui. Deux des princi-
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une gran.
de famine d’argent Berylle qui ayant été precepteur -
de Neron étoit alors fou fecretaire pour les leu
tres grec ues , 85 en obtinrent une par [on moyen
par laque le il revoquOit le drOit de bourgeoifie
dont les Juifsjoiliffoientégalement avec les Sy-
riens dans Cefarée. Ou eut dire que cette lettre
a été la caufe de nos ma heurs ’: car les Juifs de
Cefaréeenfurent li irritez qu’ils s’aigrirent en-
core davantage; 85 cette émotion ne cella point
jufques à. ce que l’on en fût venu àla guerre.

Lors que Fefius arriva en Judée il la trouva dans a; 3
un état déplorable par les maux que ces voleurs
yfaifoient. Ils pilloient 85 mettoient le feu par
tout,851’on donnoit le nom de Siquaires aux plus
cruels d’entre eux dont le nombre étoit. fort
grand , à caufe qu’ils portoient de courtçsépe’es
comme celles des Perfes , 85 courbées comme les
poignards que les Romains nomment Siques. Ils
rempliifoient tout de meurtres , 85 fe mêlant
comme nous l’avons dit dans les jours de fête
avec le peuple qui venoit de tous cotez à Jerufa-
lem par devotiou,ils tuoient impunément qui bon
leur fembloit. Ils attaquoient même les villages
de ceux qu’ils haïii’oient , les pilloient, 85 y met-
toient le feu.

Un impoileur qui faifoit rofeflion de magie.
mena quantité de gens avec ui dans le defert,en
leur promettant de les delivrer de toutesfortes de
maux. Feilus envoya contr’eux de la cavalerie 85
de l’infanterie qui les difIiperent tous.

8S4

Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grandSSf
appartement auprès du portique du palais royal
de Jerufalem qui étoit un ouvrage des PÂirnces

mo-
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Afmonëens : 85 comme ce lieu étoit fort élevé,
la vûë en étoit extremement belle 3 car on dé-
couvroit delà toute la ville , 85 Agrippa pouvoit
Voir de fa chambre tout ce qui fe faifoit alentour
du Temple. Les principaux de Jerufalem en fu-
rent très-mécontens, parce que nos loix ne per-
mettent pas de voir ce qui fe palle dansleaTemple,
85 particulierement lors des facrifices. Pour l’em-
pêcher ils firent faire au-deifus des fieges qui
étoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident un mur fi haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce ui étoit vis-à-vis , mais aufli les

alleries qui croient au dehors du Temple du
côté de l’occident ou les Romains faifoient arde
aux jours de fête pour la confervation du em-
ple. Agrippa en fut très-ofl’enfé , 85 Feilus le fut
encore davantage. Il leur commanda d’abattre ce
mur : mais ils le prierent de leur permettre de dé-
purerversl’Empereur , parce que la mort leur fe-
roit lus douce que de vont ruiner quelque partie
du emple. Il le leur accorda, 85 ils envoyerentâ
Rome dix des principaux habitans avec Ifmaël
Grand Sacrificateur 85 Chelcias garde du facré tre-
for; Neron les entendit , 85 l’Imperatrice Poppea
fa femme qui avoit de la picté s’étant employée
pour eux auprès de lui , non feulement il leur
pardon na en fa faveur ce qu’ils avoient fait, mais
il leur accorda que le mur qu’ils avoient bâti de-
meureroit. Cette Princefle lailïa retourner dix
autres Députez,85 retint feulement comme pour
ôtages Ifmaë185 Chelcias. Le Roi Agrippa don-
na enfuite la grande facrificature à JOSEPH fur-
nommé Cabi fils de Simon Grand Sacrificateur.

CHA-
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CHAPITRE VIH.
Minas fronde à Fejlur au gouvernement de la je;

die , à. le Roi Agrippa donne à, ôte diverjê: fait
la grande fimfieatare. Mania: Grand Samfea-

- sur fait mourir par flaquer. Agrippa agrandit
. à. embeflit la orle de Cgfarëe de Philippes, à la

nomme Neroniade. Grau: qu’il accorde aux Le-
vites. Suite de tous le: Grand: Sacryüateur: depuis

- Aaron.

. Eilus étant mort Neron donna le gouverne-
: ment de la Judée à ALBINUS, 85 le Roi 855
Agrippa ôta la grande facrificature à Jofeph pour
la donnera Ananas filsd’Ananus. Cet Ananus
le perea été confideré comme l’un des plus heu-
reux hommes du monde : car il jouit autant qu’il
voulut de cette grande dignité, 85 eut cin fils
qui la poEederent tous après lui :ce qui n’e ja-
mais arrivé à nul autre. Ananusl’un d’eux dont
nous parlons maintenant étoit un homme auda-
cieux 85 entreprenant, 85 de la feéte des saduc-
céens qui comme nous l’avons dit [ont les lus
.feveres de tous lesJuifs 85 les plus rigoureux ans
leurs jugemens. l prit le teins de la mort de
-Fefius 85 qu’Albinus n’étoit pas encore arrivé
pour aiTembler un confeil devant lequel il fitve-
nir JACQUES frere de JEsus nominé CHRIST,
85 quelquesautres; les accufa d’avoir contrevenu
à la loi , 85 les fit condamner à être lapidez.

- Cette aétion déplût extrêmement à tous ceux des
-habitans deJerufalem qui avoient de la pieté85
un veritable amour pour l’obfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecretement vers le Roi Agrippa
pour le prier de mander à A nanus de n’entrepren-

Tom. "III. A: 4"



                                                                     

357

37e .HJSTOIR! DES Jvirs.-. .
dre plus rien de femblable; ce qu’il avoit fait ne
fe pouvant excufer. Quelques-uns d’eux allerenc
audevantjd’Albinus qui étoit alors parti d’Ale-
xandrie, pourl’informer de ce qui s’étoit paffé
85 lui reprefenter’ u’Ana’nu’s n’avoir pû ni dû

ail’embler ce ’confçi fans fa permiflion. Il entra
dans cefentiment , 85 écrivit à Ananus avec cole-
re 85 avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
voyant fi irrité contre lui, lui ôta la grande fa-
crificature qu’il n’avoir exercée que quatre mois,
85 la donna a 15505 fils de Damneus.

Lors qu’Albinusfut arrivé allerufalem il em-
ploya tous fes foins pour rendre e calme à la pro-7
vineeparlainort d’une grande partie de ces voi-
leurs. En ce même teins Ananas qui étoit un
Sacrificateur de grand merite gagnoit le coeur de
tout le monde. Il n’y avoit performe qui ne l’ho-
norât à caufe de fa liberalité, 85 il ne fe paifoit
point de jour qu’il ne fifi: des prefens à Albinus
85 au Grand Sacrificateur. Mais il avoit des fer-

-teurs fi méchans qu’ils a’lloieut dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux
prendre de force lesdecimes qui appartenoient’
aux Sacrificateurs,85 ils battoient ceux qui refu-
foient de lesleurdonner. D’autres faiforentaulli
la même chofe: 85 ainii les Sacrificateurs qui n’a.
voient point d’autre moyen de vivre fe trou-
VOient reduits à la derniere extremité fans que
performe y donnât ordre.

Une fête étant arrivée ces afi’aflîns dont nous
avons parlé entrerent de nuit dansla ville 85 pri-
rentle Secretaire d’un’oflicier d’armée ui étoit

filsduSacrificateur Ananias, le lierent, ’emme-
nerent , 85 envoyerent dire à fou pere u’ils le re-
lâcheroient pourvu u’il obtînt d’ lbinus de
mettre en liberté- dix e leurs compagnons qu’il
retenoitprifonniers. Cet artificeleur réunit : cqr

. . A -
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Albinos vos ant la neceilité où Ananias fe trou-
voit de lui aire cette priere la lui accorda »: 85 ce-
la fait ’caufe de beaucoup de maux , parce que ces
voleurs trOuvoient toujours des inventions pour

rendre des parens d’Ananias , 85 ne les ren-
doient que par de femblables échanges. Ainli leur
nombre: s’accrût encore de beaucoup 5 85 leur au-
dace s’augmentant à proportion ils faifoientmil-
le maux dans tout le pais.

Le Roi Agrippa accrût alors la ville’de Cefare’e 3 S 3
de PhilipÎpes 85 la nomma Neroniade en l’hon-
neur de Neron. Il fit bâtir aufli a Berite un ma-
gnifique’itheatre ou il drmnoit tous les ans des
i’peéîtacles au peuple, fit dillribuer du blé 85 de
l’huile auxiliabitans , ,85 pour embellir Cette ville
il y lit porter la plus grande partie de tout ce qu’il
y avoit de pins rare dans le telle de [on royaume,
85 quantité d’excellen’tes’flatuës desiiplus grands

perfonnagesde l’antiquité. Cette magnificence le
rendit odieux à (es fujets ,’ parce qu’ils ne pou-
VOient fQufi’rir u’il dépouillâtainfi leurs villesde

leurs plus gran s ornemens pour en embellir une
Ville étrangere. V- r A -’ » -
n s Ce Prince ôta la grande facrificature à Jequ 859
’filS’de :Damneus pourla donner àJES’US fils-de

Gamaliel. Mais comme il ne la quittapas volon-
taireme’nt Cela produifit entr’eux uneÂtrês-gr’ande

querelle.- «Ils fe faifoient accompagner ’de gens
éterminez, en venoient fouirent aux injures, 85

des injures aux.coups.Ï . 43’ - . v ,
’ rAnanias ’coutinuoittoûjours-â être leplus con-

fiderable de tous les sacrificateurs, tant par fes
grandes richelfes , que’parjfa liberalité qui lui
acquéroit de plus «plus desarnis.l’ I ,

Cdïobare858aal avoient suffi avec eux un alliez
’gtandnombre de’gens de guerre : une qu’ils
étoient du fang royal’BÇAainfi- pat-canin Roi les

.. ce v a z

866

TCH-



                                                                     

861

862.

863

7a HISTOIRE DESJUIFS. . .
rendoit confiderables : mais ils étoient violens 85
toujours prêts à opprimer les plus foibles. Ce fut
principalement alors que commença la ruine de
nôtre nation les chofes allant toujours ,,de mal

en pis. - ., -.Lors qu’Albinus apprit que Geflius F tonus
venoit pour lui fucceder il affréta de paroître
vouloir obligerles habitans de Jerufalem. Ainli il
fe fit amener tous les prifonniers , condamna à la
mort ceux-qui fe trouverent convaincus de crimes
capitaux , renvoya en prifon ceux qui n’y avoient
été mis que pour des caufes allez legeres, 85 les
fit fortir en uite pour de l’argent. Ainli il vuida
les priions , 85 en même teins tout le pais fut
rempli de voleurs.

Ceux de la Tribu de Levi dont la fonflion
étoit de chanter des hymnes à la louange de
Dieu obtinrent du Roi Agrippa de faire ordon-
ner dans (on confeilqu’ils pourroient porterl’é-
tole de lin, ce qui n’étoit permis qu’aux Sacri-
ficateurs. Ils lui reprefenterent pour ce fujet que
n’ayant jamais joui de cette race il lui feroit
glorieux de la leur faire. Maisi ermit en même
teins à;l’autre partie de cette Tri u qui étoit em-

loyée au fervice du temple de chanter comme
es autres des hymnes 85 des canti ues. Toutes

ces chofes étoient contraires à nos oix: 85 elles
n’ont jamais été violées fans que Dieu enait fait
un fevere châtiment. î .

Les ouvra es du Temple étoient alors achevez
85yaiuli dix- uit mille’ouvriers qu’on employoit
85 qu’on payoit ponctuellement fe trouvant fans
occupation, les abitans deJerufalem voulurent
leur donner moyende vivre i 85 comme ils ne de-
liroient rien mettre en referve de tout le facré tre-
for de peut que les Romains ne s’en raniment ,: ils
propo ereut au Roi Agrippa de tebâtirla gallerie
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V ui étoit du côté de l’occident. Cette gallerie

toit hors le Temple dans une vallée fi profonde
ne (es murs avoient quatre cens coudées de haut,

85A étoient bâtis de pierres quarrées très-blan-
ches’lon’gues de vingt coudées 85 épaifl’es de fix: ce .

qui étoit un ouvrage de Salomon qui lcipremier a
bâti le temple. Mais Agrippa a qui l’ m ereur
Claudiuss’étoit remis de tout ce qui re ar oitles

v repara’èions de ce facré bâtiment , con iderantla
grandeurïde l’entreprife’t’ant arde tems que par
a quantité d’argent qu’il fau roit y employer, 85

que les plus grands ouvrages fe détruifent faci-
lement , il ne put fe refondre à leur accorder cette
demandesimaisil leur permit s’ils le vouloient
de faire aver leur ville de pierres blanches.

i v Ce P’rmce ôta enfuitela ramie faCrificature à
Jefus. fils de Gamaliel 85ïla onna-â-MAT’HIAS fils

de Theophile fous le pontificat duquel la guerre
des. Juifs "commença. r I I r * l

ranime à propos derapporter ici l’origineïdes g 64
Grands sacrificateurs, 85 qui font ceux ’ i ont
été éleVez à cet honneur jufques à la fin e cette
guerre. Le. premier aéré Aaron frette de Mo’ife.

es enfanslui fuccederent; 85 cette grande di-
gnité cil toujours demeurée dans leur race, fans
que nuls autres que ceux qui en font deie’endus ’ni
même les Rois , ayent cré reçus à l’exercer; Il
y en a en quatre-vin t-troiS’depuis Aaron jufques
a Phanafus que les Éditieux établirent dans cette
charge, 85 treize d’entr’eux l’ont pollëdée depuis
le teins» que Mo’i’fe éleva un tabernacle i’Dieu
dans l’e"defert jufques à ce que le Peuple fût entré
danslaJndée où Salomon bâtit le Temple: en au
commenCementon ne pour-Voyoit à cette dignité
qu’a’prèsia’mort de ceux l bi la polfedoient : mais

enfume on en mettoit des eut vivant d’autresen
leur place. ’Ces treize étoient tous defc’en’dus des

- 1 A3 3 deux
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deux filsd’Aaron , 8; fuccederentles gruaux au;
tres. Le gouvernement de nôtre nation étoit alors
arifiocratique. L’autorité fut mifedepqis entrp
lesmainsd’uli feul. Enfin elle alfa en la performe
des Rois: 85 il y avoit fixrcens ouzqqans que nôtre
nation étoit [ortie d’Egypte fous la conduite de
Moïfe lorfque Salomon bâtit le Temple-r g .

Dix-huit autres Grands Sacrificareurs fuccede-
rent à ces treize durant quatre cens foixante-li):
ans fix moisdix jours qui le. panèrent fous le re-

ne des Rois depuis le terris de Salomon jufques
a ce que Nabuchodonofor Roi de Babylone. après
avoir prisJerufalem 85 brûléle Templegemmena
le Peuple captif à Babylonetôc avec euxJofedech
Grand Sacrificateur. a . , . a ï je. 4

Après une captivité de foixante &douze ans
Cyrus Roi de Perle permit aux] uifs de retourner
en leur pais 8: de rebâtir le Temple ,Jefus fils de
Joledech étant alors Grand sacrificateur..’Qui nze
de res defcendans tousGrands Sacrifiçateurçpom-
me luiom durant quatre cens quatorze ans gou-
verné la Kepublique jufques à ce ne leeRoi An-.
tiochustupator 8: Lyfiaes Genera de, (onIarme’e
ayant fait mourir dans Bercé Onias Grand Sacria
ficateur donnetent cette charge a Jacim, qui étoit
bien de la race d’Aarou, mais non pas de la même
famille qui la polïedoit auparavant , 8:en prive-
rem: aïoli le fils d’Qnias qui portoit (on; même
nom. ejeune Onias s’en alla en E ypte ,v où s’é-
tant mis. aux bonnes graces du qi .Btoleme’e
Philometor 85 de la Reine Cleopatre fa femme,
ils luipcrmirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
temple remuable àcelui de Jerufalern dont il fut

’ établi Grand Sacrifiçateur,’com,me nous l’avons

veu ci-devant. Jacim étant mort au bout de trois
» ans la grande facrificature demeurayacantqdu-

tant [cpt ans. Mais-ludique. nôtre nationl fefiliç

, - .. revo -



                                                                     

LIVRE xx. CHAP une VIH. 37;
revoltée contre les Macedoniens 8: qu’elle eut
choifi pour Prince ceux de la famille des Af-
monéens , T jonathas’l’un deux fut choifi par LE.”

un commun confentement pour remplir cette 33;,”
rande dignité. Il l’exerça durant fept ans , à; il

rryphon l’ayant fait mourir ar trahifon Si- nvuar’
mon fon frere lui fucceda. Ce imanayant été ÉTÉ,
alfalliné ar l’on endre dans un feflin, Hircan 522.”;
Ion-fils ut élev à ces honneur. Il le polleda i???
durant trente 8c un an , 85 mourut dans une "fi

rande vieillelfe. Judas [on fils furnommé Ari- ’l-nî-
obule lui fucceda 8; fut le premier qui prit la in?”
ualité de Roi. Il ne regna qu’un an , 8c Alexan- :7: il;
re fon frere lui fucceda au royaume 85 à la tan.- fifi:

defacrificature. Ilregna vingtîfept ans, 8c ailla :3th
en mourant Alexandra fa femme Regente avec mi v
pouvoir d’établir dans la charge de Grand Sacri- a???"
ficatcur celui de [es fils qu’elle voudroit. Elle la gifle:
donna à Hircan qui l’exerça durant les neuf au: :395:
nées qu’elle regna : mais lors qu’elle tu: morte 5’9-

Ariltobule (on frere qui étoit plus jeune que lui ,
lui fitla guerre , le vainquit, le reduifit à palier
mur-1e vie privée , 8c ufurpa tout enfemble le royau-
.me 8c la grande facrificature. Il jouit durant trois
ans trois mois del’un 8c de l’autre z mais Pompée
aprês’avoir prisjerufalem de force le mena prifon-
pier à Rome avec les enfans , 8c rétablit Hircan
dans la charge deGrandSacrificateur 8: de Prince
des J uifs , fans toutefois lui donner la qualité de
Roi. Il en jouit durant vingt-trou ans outre les
neuf ans dont nous avons parlé : mais au bout
de ce tems Pachorus 8e Barzapharnes Generaux
de l’armée des Parthes vinrent de delà l’Eufra-
te , lui firent la guerre , l’emmenerent prifon-
nier , 8: établirent Roi des Juifs Antigone fils
d’Atiflobule. Trois ans trois mois après ce Prin.
ce fut pris de force dans Jerufalem par Herode

- ’ . A a 4 8: par



                                                                     

376 Hrsromaossjurrs.8e par Sofius, &ils l’envoyerentâAntoinc qui
lui fit trancher la tête dans Antioche. l -

Herode ayant été établi Roi par les Romains
il ne choifit plus out Grands Sacrificateurs ceux
de la race des A monéens s mais’honoroit indif-
feremment de cette charge des Sacrificateurs, 85
même des moins confiderables , exce té quand
il la donnaà Arillobule petit fils d’HFircan pris
par les Parthes 8: frere de Mariamne fa femme à
caufe de l’afl’eôtion que le peuple lui ortoit , 85
du refpeCt ue l’on confervoit pour a memoire
d’Hitcan. ais l’inclination qu’il voyoit que tout
le monde avoit pour ce jeune Prince lux ayant
donné de la crainte il le fit noyer à Jericho en
la maniere que nous l’avons dit, 8: ne voulut
plus élever à cet honneur aucun de la race des
Afmone’ens. Archelaus fils d’Herode , 8: les Ro-
mains qui devinrent enfuite les maîtres de la
Judée en uferent de la même forte. Ainli du-
tant-les cent fept ans qui fe’ palferent depuis le
commencement du regne d’Herode jufques au
tems que Tite brûlalerufalem8cle Temple! il y
eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont queli-
ques-uns exercerent cette charge fous le te ne

’Herode. Après la mort d’Herode 8: d’Arc e-
laus la manier-e de gouverner parmi ceux de nô-
tre nation retomba en ariflrocratie :1 8: c’éto’ient
les Grands Sacrificateurs qui avoient la potinois,

pale antorité. r w a v -’

CHA-



                                                                     

Lrvna ’XX. Connus 1X. 377i

CHAPITRE Ix.’
Flora: farad: à Albinos ou gouvernement de la 7a-

dée, 015;: avarice Ùfimwéjàntmujêdelà
guerre des fig]? contre le: Romains. Fin de cette
[riflait

Emus FLoRus qui étoit de Clazomene fut 365
pour le malheur de nôtre nation chofi par

Neron pour fucceder à Albinus au gouvernement
de la ludée : 8: Cleopatre fa femme qu’il amena
avec lui 8c qui ne lui cedoit point en méchanà
ceté lui avoit fait obtenir cette faveur ar le
moyen de l’Im eratrice Pop ea qui avoit el’af-
feétion pour e le. Il abufa rinfolemment defon
pouvoir que l’on regretta Albinus:ear au lieu que
celui-là fe cachoit pour faire du mal , Florusen
faifoit vanité. Il fembloit qu’il n’eût été envoyé

ne pour faire triompher l’injuflice 85 couvrir
’outrages nôtre nation. Ses voleries 8e fes cruau-

tez n’avoient point de bornes : fon cœur étoit
infenfible à la pieté:lesgrands gains ne lui fai-
foient pas negltgerles petits: il prenoit par tout:
il prenoit tout: il partageoit même avec les vo-
leurs 8: leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
crimes. Ainli les maux que foudroient les juifs
alloient au delà de toute creance. Ils étoient con-
traints d’abandonner leur pays a: leurs faintes ce-
remonies pour s’enfuir chez les étrangers, 8c il
n’y en avoit point de fi barbares avec qui ils ne
piment vivre lus en repos. Que dirai-je davan-
tage P Et n’e -ce pas tout dire que de dire que
Florus nous a contraints de prendre les armes
contre les Romains, pour perirplûtôt tous en-
femble 8e tout d’un coup que l’un après l’auîre

8: e-



                                                                     

"a HISTOIRE pas Jonas, Ide feparément fous un gouvernement li infup-
portable ? Ainli deux ans après ne ce tyranni-’

ue Gouverneur fut venu dans cla Judee en la
douziéme’année du regne de Neron cette fune-
lle uerre commença; 8: ceux qui aurontla cu-r

’ rio té d’a prendre particulierement toutce qui
s’y cit pa én’auront qu’à lire l’hifioire quenous

en avons écrite.
866 Je finirai donc ici celle des Antiquitez de nô-
s ’ tre nation, qui traite de ce qui s’en palfé depuis

la création du monde jufques à cette douzie’me
année du regne de Neron. Ony peut voir tout
ce qui cil arrivé aux Juifs durant tant de fiecles ,
tant dansl’Egypte,qu’en la Palefiine,& en la Sy-
rie : ce qu’ils ont [oufi’ert fous les Alfyriens 8: les
Bah loniens: de quelle forte ils ont été traitez

ar les Perfes 8: parles Macedoniens, 8e enfin par
es Romains. J ’y ai aufli ra porté la fuite de tous

les Grands Sacrificateurs urant deux mille ans,
routes les aé’tions de nos Rois , 8: de ceux ni
lorfqu’il n’y avoit point de Rois ont eu la un

rême autorité felon que je l’ai trouvé écrit dans

es livres faints comme je l’avais promis au
commencement de cet ouvrage.

J’ofe aflurer que nul autre foit Juif ou étran-
ger n’auroit pû donner cette hifioire aux Grecs fi
exaétement écrite. Car ceux de ma nation demeu-
rent d’accord que je fuis très-infiruit de toutéce
qui regarde nos coûtumes 8c nos mœurs : .8: je
n’ai pas fujet de plaindre le tems que j’ai em-
ployé à apprendre la langue grecque , quoi que
je ne la renonce pasen perfeéhon : ce ut nous
cit três- iflicile,parce que l’on ne s’y app ique pas
allez, à caufe qu’on n’efiime pointparmi nous
ceux qui apprennent diverfes langues.’ On n’y
confidere cette étude que comme une étude pro.
fane, qui convient autant aux cfclaves qu’aux

perfonnes



                                                                     

. LIVRE xX. Quart-nus 1x. 379
perfonnes libres 3* 82 on ne répute (ages que ceux
qui ont ac uis une figrande connoxflance de nos
loix 8: des ettres faintes qu’ils font capables de
les expliquer : ce qui.efi une chofe fi rare qu’à.
peine Jeux ou trois y ont réulîî 8: merité cet-

te gloire: " ’ ’ . r leJe veux efperer que l’on ne trouvera pas man- 86 z
vais quej’éerive bravement quelque chofe de ma
race &des principales alitions de ma-vie pendant
qu’il y a encore desperfonnes vivantes qui peu-
vent en confirmer on en contefler la verité: 85
je finirai par là ces Antiquez qui contienent
vingt livres 8c foixante-mille lignes. Que fi Dieu
me confervevlla vie je rapporterai en abre é les
caufes dezla guerre , 86 tout ce qui nous e ar-
rivé jufquesw ce ’our qui fe rencontre’dans’la
treiziéme année ueregne de l’Em ereur Do-
mitien , &- dans la cinquante fixi me de mon
âge. J’ai promis aufli’d’ecrire quatre livres des
opinions des Juifs, de. desnfentimens qu’ils ont
de Dieu ", de [on effence ,Î de fes loix , 8: des
âhofes qu’elles nous permettent ou nous défen1

ent.’..-.- - - . - ,
FIN. p- *

T A-



                                                                     

le 37’413 et (à

la a *mi - t4: f

DES CHAPITRES
DU TROISIÈME votuM’E V

L’H I s’ÀTOIRE

DES-JUIFS,
pL’I’V’RE r
CHAP. 1-; Ntoine fait flamber la me Mimi:

I. ’i LI gone Roi desjmfi. Ia? l 1. Pineau Roi derPartlves perme:
r i à Hirmn fan prifonnier de retour-

ner en Herode qui vouloit r’aflùrrr de lui y
contribue , à donne la gronde filorifieature à un bom-
rne de Me confidemtzon. Alexandra belle- mere d ’He-
rode (9l mer: d’Ariflobnle s’adrcflê à Cleopatre pour

obtenir cette charge pour jà» fil: par le moyen d’An-
raine. Herode le découvre , donne la charge à rinfo-
Imle à! feint de fi reconeilier avec Alexandra. ;

I I I. Herode ôte la ebnrge de Grand Samfimtenr à
Annulée la donne à Anflobale. Fait mâter Alma»-
dm b- Arrflabnle [on qu’ils fi vouloient fauver pour
aller trouver CIeopatre. Peint de fi "ramifier avec

h 4 m.



                                                                     

TABLE DES’CHAPITRES.
’ aux. Fait n enfuite Ariflobule, àhifoitfain

e de fuperbe: "ailler. ’ 8I V. Herodc efl obligé (Peler trotever Antoine pour fi
juflifier de la mon d’Ariflobula , (ou? le gngneporde:
prefenr. Il avoit avant e partir ordonné à 1013125
fou brou-fine , queji faine le condamnoit à per-

. dre la vie il mourir Mariamne. fifipb le dit im-
pmdemmentà cette Princefli , à Herode le fait mou-
rir par Iojoloufie qu’il eut de lui à d’elle. Avoriee

iifutiable à ambition dinghie de Choputre. Iz
V. Cleopatre un en fadée (y inutilement tout ce

qu’en: peut pour donner de l’amour à Herode. Antoi-
ne aprèr avoir conquit l’Armeniefiit de grand: pre-

enr à cette Princeflè. . I 8I. ’Herode veut 400fo Antoine contre Augujle.
[Mois Antoine l’oblige à continuer [on dejlein defizirc
la guerre aux Arabes. Ainli il entre dans leur pair ,
leur donne bataille , la gagne , à en perd unejêcon-
de lors qu’il croyoit l’avoir gagnée. 20

VIL Merveifleux tremblement de terre qui arrive en
fadée. Les Arabe: attiroient enfitite le: 71473 ,19.
tuent le: Ambajladewr qu’il: leur envoient pour leur

demander la poix. nVIH. Horongue du Roi Herode àfirfoldatr qui leur
redonne tant de cœur qu’il: gagnent une grande lia-

. toile fur Ier Arabe: , à. les obligent à prendre Hen-

de pourf leur protecteur. 2 31x. Antoine efi de par Aurelio.) [concile d? o
éliront. Hcrode ait mourir Hircun: é- quelenfinle
prenne. Il .jè refout d’afler trouver Ægufle; Ordre
. qu’il donne auparavant que de partir. t 29

X. Herodeparlefi genereufement à Augufie qu’ilgagne
fait amitié. Il l’accompagne en Égypte : (5’ le reçoit

à Ptolemuïde avec une magnificence fi extraordinaire
qu’efle’lui enquit l’eflime de tous le: Romain. 3;

X . Mariamne "fait Hrrode avec tout defioialeur à
[on retour d’imprùAugufle , que «11:ijch-

me:



                                                                     

ATABLE,DES ’CH A’P’IT RES.
j me: de la mere (9’ de la fœur de ce Prince l’ami:
i deflors’porté à la faire mourir : mais il obligé de
retourner trouver Auguflc. Il la fait mourir à fi»:
retour. Lâcbeté d’Alexundrn mere de .Moriomne.
Defiefpoir d’Herode après la mort de Mariamne. Il
tombe malade à l’extremité. Alexandra tâche à fi
rendre moitreflè de deuxfirtertflèr Je 7erujàlem. Il
la fait mourir , à. Coflobure enfuite à quelques au-
tres. Il établit en l’honneur d’Augujle derjeux (rdes
Ælaûtlfl’ qui irritent tellement la pilipili? de: fui r
que «in entreprennent de le tuer. Il les mourir.
1313m plaqueur: fortereflir , .0 rebâtit fur le: ruines
de Samarie une très bâcle, à très - forte vifle qu’il

nomme Selojle. . ’ w 37.XII. La yodle yl afliige’e de très-grandi maux , du.
l particuliercment d’une violente pelle à d’une extrê-

l me famine. Soin: à Iiberqlitez incroynbhr-J’Herode
pur y rrmedieïr. Il regagne par ce moyen l’amour des’

peuplesiæ’ramene l’abondance. Superbe pnlairqu’il

bâtit dans fortifiions. Il lpoufi lai fifi: de Simon
I qu’il établit Grand Sacrfiimteur. Autrefuperbe châ-
I tenu qu’ilfoit bâtir au. lieu où il avoit mordois vain-

cu ler’îuifi. . s z.XIII. Herode fait bâtir en l’honneur d’Augufle une
fuperbe ville; qu’il nomme Cofirre’e. Il lui ’envoyefir

I . deux fils Alexandre (on Arillobule qu’il avoit de
. -Moriamne. Augujle lui accorde encore de nouvelles

gram; Coufi’ du bon. traitement qu’Hcrodefoifoit

aux Efinienr. . . 4 I .5 7XIV. Herode rebâtit entierement le Templede 7em-
fnlcm [ourle rendre beaucorqz plus beau. * 65

LIVRE Ïs E’I’ZIÉME.

CHIar,.LERoi Htrode établit une loi quiïlefait con-
, . führer comme un Tyran. Il va à Rome
il? en ramone Mxmm-eùmflohlcfi: fils. 841an

. a



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
a jafæur 19-15: purifie» nomment à le: lui rendre

045m. v j 73Il. Herode marie Alexandre è- Ariflobulejêsfils; à.
reçoit magmfiqræment Agrippa dans je: États. 7;

III. Herode va trouver Agrippa dans le Pont avec un.
e flotte dont il raforee fin armée», à. en retournant

avec lui dorant une partie dejôn abeminfoit degrands

bien: à plufieurs vifler. I 761V. Plainte: faire: à Aggrippa en prefenee d’Hero-
’ de par les qui demeuroient en Ionie de te

que le: Grue le: troubloient dans la joüg’flanee de -

- leursprivilegee. - ’ 7 8V. Agrippa accorde aux ce qu’il: demandoient.
Et Herode étant retourné dans fin royaume remet à

. fisfig’ets la quatrième partie dace qu ’il: lui payoient. 8 a
V1. Salome’jâeur d’Herode, travaille à ruiner dan: fan

. efirit Alexandre ÜAnfloImle’jê: Jeux fil: qu’il avoit

mule Mariamne. Il maye à Rome Antipater qu’il

avoit en de fan premier mariage. 8 s
V11 . Antîpater irrite tellementfin [1ere contre Alexan-

dre (9- Arillolzule je: frere: , qu’Herode le: mene à
Rojme à! le: aeeujè devant Augujlev d’avoir attenté

à a vie. ’ 8 91"". Alexandre [ë de tek forte à Ariflo-
- Inde fan fiere du crime qu’on leur impofiit , qu’Au-

galle le: juge innocent (9- 1e: recondlie avec leur peu.
Herode retourne en yudée aveejè: mi: fils. 91

1X. Herode après avoir bâti la ville de (Marée la con-
faerea’ l’honneur d’Augajle , (y- y donne de: [feda-

eles au peuple avec une magm’fieenee incroyable. Il
bâtit encore d’autre: viFe: àfait Jim: édafices. Son
extrême liberaliré mer: le: étrangers: à [on extrê-

me rigueur mer: fi: fujetr. 9 8X. Témoignages de l’afleé’t’ion que le: Empereur: Ro-

main: avoient pour le: ywfi. 107;
XI. Le Roi Herode fait ouvrir le fepulebre de David

pour en tirer de l’argent , à: Dieu l’en punit. Di-

. ’ mfion:



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. .Infant à. troubles étrange: dansfa flemme. Cruau-
tez de ce Prince mufle: par je: défiance: , à. par
la. malice d’Antzpater. Il fait mettre en prifon Ale-

xandre jônfilr. lof,XII. Archelaus Roi de Cappadoce remet le Prince Ale-
xandrejôngendreauxbonne: gram du Roi Herodefon

I tre. 1 20X51. Herode entre en guerrecontreleeAraôe: me e de
la protection qu’il: donnoient à de: voleur: Tracouio

tu. I 2 zXIV. Siam: ne peut rien executer de ce que le: Gou-
L verneur: établi: par Augufle avoient. ordonne : mai:
. on le trouver à Rome. Herode entre en arme: dans

l’Aralvie, à prend le château ou les voleur: Traco-

nite: fêtoient retirez. 12.4KV. Sifleu: irrîte de tefle forte Augufle contre Hero-
de qu’il que de recevoir je: Ambafladeur: , à ne
veut non plus écouter ceux d’Areta: Roi des Arabe:
qui avoit fuccedé à Oloda: que SiFeus avoit fait em-
poifonner our s’emparer du royaume. Herode envoye

une troi éme ambaflade à Augujle. I 2;
XVI. Herode plus irrité que jamais contre Alexandre
- à Artflobule je: fil: par le: calomnie: dont onjèfer-
. .voit contr’euae , le: fait mettre en prifon. Augulle

reconnoît la méchanceté de Silleus .- le condamne à mort:

. confirme Amas dans le royaume d’Arabie .- a regret
de s’être emporté contre Herode , à lui confiille de

faire une grande aflÈmble’e à Berite pour yfiure juger
fisfils dont il lui avoitfait de nouvefle: plaintes. I 28

XVII. Herode accuje Alexandre (9,- Artflobulefiefil:
dans une grande aflemblee tenuë à Berne , le: y fait

madamner , (en le: fait mourir. - 1 3 8

L. I-



                                                                     

I’ABLE DES CHAPITRES.

LIVRE DIX-SEPTIÈME.

CHAP. Ntipater veut avancer la mort du Roi
I. Herodefon pere pour regner en fit pla-

ce. Enfant qu’Herode eut de jà: neuf femmes. 146
Il. D’un juif nommé Zamari: qui étoit un bmme de

grande vertu. 1 s o111 . Cabale d’Antipater , de Pberorat , à de jà fem-
me contre Herode. Salomé lui en donne avis. Il fait
mourir de: Pbarilient qui étoient de cette cabale à:

q veut obliger Pberorat à repudier jà femme ; mais

il ne peut s’yrefoudre. 1 s IIV. Herode envoye Antipater trouver Augufle avec fort
teflament par lequel il le declaroitfin fuccefliur. Silleu:
corrompt un des gardes d’Herode pour le porter à le
tuer : mais l’entreprife dl découverte. I s 4.

V. Mort de Pberorat flere d’Herode. I s 6
V1. Herode découvre la confiirationformëe par Anti-

pater fan fil: pour Iefaire empoifàrmer. Ibid.
V I I. Antfihater étant revenu de Rome en fadée dl

convaincu en prejènce de Voru: Gouverneur de Syrie
d’avoir voulu empoifonner le Roi [on pere. Hcrode le
ait mettre en prifôu (9- écritàAugufle fier ce fujet. I 6 l:

I III. On arracbe un Aigle d’or qu’Herode avoit con-
facre’fitr le portail duîemple. Severe châtiment qu’il

en fait. Horrible maladie de ce Prince , àcruel: or-I
dre: qu’il donne àSalome’ [a fœur à. à [on mory. I 7;

I X. Augujie je remet a Herode de difpofer comme il
voudroit d’Antipater. Le: douleur: d’Herode l’ayant
reprit il fi veut tuer. Acbiab l’undejêt petite-fils l’en
empecbe. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater
tâche en vain de corrompre celui qui l’avait en garde
pour le mettreen liberté. Herode l’ayantfl-û l’envoya

tuer. . à. d l [:180X. Hcrode chan e on te muent et me au:
Tom. III. g f fi B b Aï [in



                                                                     

T ABLE DES CHAÏ’ITRES.
on uece eur. Il meurt cinq jours a ès Ant’ atera

éuPQbesfliimeraifles faites par fichâmes. a gnole.
Grandet acclamations a. peuple en faveur d’ArcFe-

xim’ gr ne me I la:. e a: a s q and oient a v ’eancetlela
mæegda , de Mathias 5 (à? des autrîfgqa’Hemde
avoit fait brûler à me]? de ce» Aigle urrrirbl a; le
portail ne Temple excitent anefidition me; ronge A)»
cbeIaus d’en faire tuer trois mille. Il va enjùite a

a Rome pour lèfâit’i.’ enfanter Roi ar Angujie : à
’ Antipat fin" fret? qui permien e même à la tou-
I ratine y vit wifi. Cette au]? fi plaide devant Agn-

r a grue- » . I 4X11. Grande revolte dans laÏuaÉ’e «emmi mi’Arebelam

étoit a Rome. Vains Gouverner» de Syrie la repri-
Pbilipprs frire d’Arrbeldus va wifi à Rome
densifier-ante d’obtenir une partie du royauMe.
Les juifs envoyait des mnbafldms à Auge: e pour
lui demander de les enceinter tabar à des Dit, (pt
de les rez-nir à la Syrie. Il: lai parlent mm au»-

dans du contre la Menton? d’Herode. I 9;
X111. Altgitjh wnfiime le teflament J’HH’WÏË , (9: nu

me: à je: enfant ce qu’il bey avoit ligué. 2.04
XIV. D’un impv car qnijè afin être Altxamire fils

d’Herode. Auge; aïe-ouvre [a fourbe , (9’ l’env’qye

1 aux guivres. 206KV. Aitbelaus émule Glapbyra veuve d’Alexahdrefin
fi’ere. Auguflefnr lesplaintes que les lui flint de

. lui le relegue à Vienne dans lies Gaules , à unit a la Syrie
les états qu’il poflèdoie. Mort il: Glapbyra. 109

A . . , ’ . . Ï , i . .LIVRE DIXHUITIEME.
Crue (Ide! é) Socle: prennent l’occajîon in; dénoue-
’ I. bronzent que l’on dans la jude’e pot»-

étalaia une qmtiieme Secte , à: mitent une très-

. En-

1

À



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
1 grande guerre civile; 21 3Il; Des quatre Sectes qui étoientparmi les yuifi. à 1 s

1H. Mort de Salomé [beur du Roi Herode le Grand;
1 Mortd’Augufle. nôtre hIficcea’ea’I’empire. .Herode

. leTetrarque bâtit en l’honneur de. Erbere la ville de
Î fiberiade. Twubles’ fanny les Parthes , à). dans

I’Armeniè. Autres troubles dans le royaume de Co-
magene. Germanie-ut a]! envoyé de Rome en orient

l pour y afln’mirl’autorité de l’empire, à! cit empoi-

. formé par Pifon." y q 218IV. Les f, portent fi impatiemment que Pilate
: Gouverneur de udéeeutfait entrer" dans faufilent
. du drapeaux ou étoit la figure del’Empereur qu’illes

p en fait retirer. Louange: deJESUS-CHRIST. Horri-
ble méchancetéfaite’aune Dame Romaine par des Prés
tres a. la Deeflè Ifs :chæitiment que Tyr-m e’nfit. n;

Tybere faitchafl’er tous les juif? de Raine. Pilate
Î châtie les Samaritains qui s’étaient afmblez en armes.
Ils l’accujênt’auprès de Viteflius GouvaneurdeSyrie,
ui l’oin e d’aller’à Rome pour jéjujiifier. 7.28
Y x Vitellius remetenjtreqles mains des yüfi la gar-
* de des habits pontificaux du Grand Sacrificateur.

Traiteau nom de T here avec Artabane Roi des Par-
. thés. Caillé ile-fa» aine pour Hum]. Tetrarque.

Philippes Tetrarque de la Traconite , de la Gaulati-
de», bide la.Bathanéa- meurt jans enfant : (5:15;

V état: font réünis là! la Syrie. l 3,29
V11. Guerre entre Aretas Roi de Petra ü- Herode le
- fitrarque , qui ayant épate]? jà fie la vouloit repudier

pour époufir Hefodiade fie ’Anflobule à. femme
l d’Herode fait rere de pere. L’armée d’Herode efi

entierement dite 5 à. les l’attribuerent ace
l qu’il avotbfait, mettre jean Baptilie en prifbn. Po-
flerité d’ erode le Grand. V 133

VIH. Par quels divers accidens de la fortune Agrippa
I furnommé le Grand qui étoit fils d’AriliobuIe à petit

fils d’Herocle le Grand (à? Mariamnefiit êtablilfioi

1 et
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des juifs par l’Empercur Caius fur-nommé Caligulei
aufli-tôt après qu’il eut fuccedé à ’lybere. 238

I X. Herodiade femme d’Herode le Tetrarque bfæur
du Roi Agrippa ne ouvantjàuflrir la projperité defon
Irere contraint fin mari d’aller a’ Rome pour y oh.
tenir utgfli une couronne. Mais Agrippa ayant écrit
contre lui à I’Empereur Caius il l’envoya avec [à fins-

me en exil a Lyon. 25 sX. Contelt’ation entre les Ïuifi (9’ les Grecs d’Alexan-

drie. Ils députent vers l’Empereur Caius , à" Philon
étoit chef de la députation des fui s. z; a

XI. Caius ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de
contraindre les wa: par les armes à recevoir jà jiu-
tuë dans le Temple : Mais Petrone étant fléchi par
leine: prieres lui écrit en leur faveur. z; 9

X11. Deuxjuifs nommez Alineus ù- Anileus qui étoient
fierai? de flmples particuliers jà rendent puiflans
auprès de Babylone qu’ils donnent des aires aux
Parthes. Leurs allions. Leur mon. Les ’recs d’îles
Syriens qui demeuroient dans Seleucie je? réunifia! con-
tre les juifs , à. en égorgent cinquante mille lors qu’ils

ne jà défioient de rien. 2’67

LIVRE DIX-NEUFIÉME.

CHAP. Ruautez de. folies de PEmpereur Caïus
I. Cafigula. Diverjës cofiirationsfaites cou-

tre lui. Chereas affilié de plufieurs autres le tuë. Les
Allemans de la garde de ce Prince tuent enjuite quel-
ques Senateurs. Le Senat condantneja memoire. 2.79

I I . Les gens de guerre déliberent d’élever à l’empire C lau-

diut oncle de Caius. Harangue de Sfltlm! dans le
Senat en faveur’de la liberté. Chœur envqye tuer
I’Imperatrice Cefonia femme de Caius , 01a fille.
Bonnes à. nmuvaifês qualitez de Caius. Les gens de
guerre rdôlvent de faire Claudine Empereurélepor-

"ü
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une dans le camp. Le Senat députe vers lui pour le

. ’ ria; de fi dejijier de cÎe doyens. 304
I I. Le Roi Agrippa fortifie Claudius dans la relôIution

d’accepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient
embrayé le parti du Senat l’abandonnent à fi joignent
à ceux qui avoient prêté le ferment à Claudius quoi
que Chereas prît faire pour les en empêcher. Ainli
Claudius demeure le mailire , à! condamne Chereas
à la mort. Il la fiuflre avec une confiance merveil-
Ieu e. Et Sabinus l’un des principaux des conjurez fi

tue lui-même. . 3 I 61V. L’Empereur Claudius confirme le royaumeà Agrip.
pa ,l à] (goûte layudée à Samarie. Donne le royau-
me de Chalcide à Herode fieri: d ’Agrippa , à fait

des édits favorables aux j’ai s. e 32;
V. Le Roi Agrippa va dans [on royaume, à" met dans

la facrillie du Temple de [renfilent la chaîne qui
étoit une marque de fi: prifon. Il pourvoit à la gran-
de fixerificaturedy- ne peut foufrir l’inonence des Do-
rites qui avoient fait mettre dans la Synagogue des
jar]? une flattai de l’Empereur. 37.6

V1. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à ceux de
Doris fur le fiqet de la flatuë de l’Empereur qu’ils

avoient mie dans la Synagogue des juifs. Le Roi
Agrippa donne la grande ature à Mathias.
lVImjus Æ fait Gouverneur de yrie. 328

VIL L’extrêmeimpmdencedeSilatGeneraldes troupes
d’Agrippa porte ce Princeàle faire mettre en prifizn. Il

forti ejertffalem ,- mais l’ Empereur Claudius lui défend

de continuer. Ses excellentes qualitez. Ses fuperbes
. étbfices. Coulede fan averjion pour Marfus Gouverneur

de Syrie. Il donne la grande faa’ificature a Elionêe.
Meurt d’une maniere épouvantable. Laifli pour faire]:
[car Agrippefifon fils à: trois filles. Horrible ingrati-
tude de ceux de Cefar-ée à de Sebajle enverge me-
moire. L’Empereur Claucfiur envoye Fadus ouver-
neuren udéeâcauedelaieune d’ ’a. 330.7 f Bulle de"?! LI-
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LIVRE, VINGÀTIEMÎE.

CHAP. ’Empereur Clown: ôte à Marfus la charge
I. de Gouverneur des ie , à!!! donne à Loue

du: Gouverneurde ridée fait punir desfidi-
rieur bdes’voleur: qui troubloient toute la province ,
à! ordonne aux 714?)": de remettre dans la forterMfi
Antonin le: 120612: pontijüaux du Grand Sacrifice:-
leur : mais I’Empereur leur permet de le: garder:
fur la priere que lui en fit le jeune Agrippa fil: du
Roi Agrippa le Grand qui étai: alors à Rome. 338

I I. (zut: Roi de: Adialveniem à la Reine Helene jà
mer: embrnflênt la Religion de: Leur extrême
picté , à! grandet aâ’ion: de ce Prince que Dieu pro-
tege vifiblement. Fada; Gouverneur de fadée fait
punir un homme qui trompoit le peufle (7 ceux qui

l’avaient fuivi. A 341HI Tybere Alexandre friande à Fada: en la oborg” de
Gouverneur de judée , (9’ Cumanus à Alexnnà-e,
Mort d’HerodeRoide Chalcide, je: enfizns. L’-Em«

ereur Claudius donne fi: fiat: à Agi’zjopa. ’35 3
I . L’horrible infolenee d’un oldnt des troupes Romai-

ne: :nujè dans faufilent la mort de oing: titille
fur-7?. Autre infilenee d’un autre jbldat. 354.

V . Grurldoïflermdentre les juif? de Galilée à le: Soma, r

airains , gui torr eut Cuman: Gouverneur de
juriez. ,anbmus ouverneur de Syrie l’en-voye à

I Rome avec Ananin: Grand Suerificotew piaffeurs
autre: pour fi devant [Empereur , (y en

fait mourir quelques-nm, L’Empereur condamne les
Samaritain: , emmy Cumanu: en exil , à pourvoit
Felix du gouvernement de la fugue. ,Danne àAgrip-
po Il! Htrârtlzie qu’avoit en? Philippe: , la Barba-
nie , la Dermite , (a! Abila , à lui ôte la Chal-
nciale. Mariage dufæur: d’Agrip’oa. Mande I’Em-

pareur
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par, Claudius. Neron. lui fioeede à l’empire. Il
donne la petite Armenie à Ariliobule fil: d’Herode Roi
de Chalcide , (y à Agrippa une partie de la Galilée ,
Tyberiade , Tariebée g à. juliade. 356

V1; Felix Gouverneur de judée fait oflafliner Eleazar
Grand Samfieateur , à? je: afiafinffbnt d’autre:
meurtre: jufijues dans le Emple. Voleur: é)- faux
Prophetes châtiez. Grande eonteflation entre le:
jufidylesautre: habitons de afin-ée. Le Roi Agrip-

. pa établit lfmaël Grand Sacrifieareur. Violente: de:

’ Grand: Sacrifieateurs. l r 363
V I I. Fellus fuçeçde à Foix au gouvernement de la

fudée. Le: habitons de Cefilrec obtiennent de l’Em-
perm Neron la revoeation du droit debourgeoifie nue
le: juif: (tuoient dans une ville. Le Roi Agrippa

fin: bâtir un appartement d’un l’on voyoit çe qui
jè’failàit à l’entour du Temple. Ceux de faufilent
font faire un très - grand mur pour l’emfiêeber, à
obtiennent de [Empereur qu’ilfulzjîjleroit. 36 6

V I I I. Albinusfiecede à Fefiu: au gouvernement de la
fadée , àle Roi Agrippa donne à. ôte diverfi: foi: la
grandefuerijieature. Mania: Grand Saeri ateurjfait
mourir S. jacquer, Agrippa agrandit à embellit la
ville de Cefarée de Philippe: , à. la nomme Neroniaek.
Grues qu’il morde aux Levim. Suite de tous le:
Grand: Sacrifieateur; deflui; Aaron. 36

1X. Floru: faceede à Albinus au gouvernement de Â
Judée , (912m avarie: drfa N’ualfrëfiut coulé de la

guerre de: 71a]? contre le; Romains, En de cette

ollaire. 377
Fin de la Table des Chapites.
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Contenuës aux trois Volumes de l’Hi-

flaire des Juifs.
Elle ne je rapporte pas aux ehzflre: de: pager,

mais aux Chêfït’! qui finit en marge a» qui
tontinuè’nt depuis le commencement du liure

jufiue: à la fin, édentnnfiul obi re oom-
prend falunent plufieur: article: [on qu’il: ne

regardent qu’un même fujet, I

A

j ARON frere de Moire. 9:.
A Il cit établi Grand Sacrificateur par
f l’ordre de Dieu. no

i ’ Î es enfans. 121Nadab 8: Abia les plus âgezde fesfils fontcon-
fumez par le feu du ciel. 127

Sedition émûë contre lui. 15;
Dieu le confirme par des miracles dans la gran-

de facrificature. 156. 157
Sa mon. 161A B 1-: L, c’ell-â-dîre affiiétîon , fecond fils d’A-

dam CR nàél pËiÀCbaïn fou frere. d s fi 6

- s ’ imelec 8: Grau acri ca-
Abmthdr teur. 24s. 2.84. w!!!
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711 s’engage avec Adonias contre Salomon. 307
.Salomon lui ôte la grande facrificature , 8e le

’ relegue en [on païs. 316
l . -. lemme de Nabal que David épaula
.Ablgdl lors qu’elle fut veuve. 249
Abia fils d’Aaron. v V 12,1, 117
A B 1 M a LE c H Roi de la Palefline.

. Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham:

mais Dieu la preferve. 35-Il reçoit Ifaac dans fou pais. - 45
Abimelech bafiard de Gedeon.

l Ses cruautez, 8e fa mort. 205
v Abimelecl) Grand Sacrificateur.
v Il donne à David l’épée de Goliath. 244
Saül le fait tuer 8: tous les autres Sacrificateurs.

24s -Abiran. Voyez Dathan. k 4
Abifizg’Sunamite. 306
Adonias la veut époufer : ce qui ell: caul’e de l’a

mort. 3! çfrere de Joab. 259Il allumait les Iduméens. 27;Il fauve la vie àDavid qu’un Geant alloit tuer. 300
ABNER General de l’armée de Saül.
Il fait reconnoître Roi par dix Tribus Isbofeth

fils de Saül. 259Erant mécontenté par Isbofeth il palle du côté

de David, 8: par; l’alïafiine. 261
A n 11 A H A M. gIl époufe Sara. 20Il adopte Loth frere de Sara , quitte la Chal-

dée , 8e va demeurer en Chanaam. 22.
Une famine l’oblige d’aller en Égypte , où Dieu

t prefer-



                                                                     

v - T A B L E rpreferve Sara fa femme. 4 ’ a:
Il fait partage avec Luth. f 24Il défardes All’yriensôe délivre Luth. 26
Dieu lui promet de lui donner un fils. 28

Et le promet auflî à Sara. A 33
Le Roi Abimelech devient amoureux de Sara ,

8e Dieu la referve. .36Il otite Ifaac a Dieu en facrifice. 39
Etant veuf de Sara il épeure Chetura. En-

fans qu’il en eut. 41
Sa mort. - A 43Voyez Agar.
ABSALOM fils de David. 260
Il fait tuér Amnon l’un de fesPreres, qui avoit

violé Thamar fa fœur. 28.7.
Il fait (a paix avec David par le moyen de oab,

En gagne l’afl’eâiou du peuple qui le declare

Roi. i . 286tInfame aillent qu’il fait par le confeil d’Achi-

tophel. 283Autre confeil qu’Achitophel lui donne 85 qu’il

ne fuit pas. ’ 287Il fait Amaza General de l’on armée , donne la
bataille, la perd , 8: cil: tué par joab. 289

Afiüétion que David eut de fa mort. 299
A c H A n Roi d’Ifraël. 356
flânent! la vigne de Naboth. Elie le reprend

e la part de Dieu, il s’en te eut. .36;
Il défait par un miracle Adad ici de Syrie 8e

trente-deux autres Rois qui l’avaient afiiegé

dans Samarie, 364Il le défait encore l’armée fuivante , lui tué cent

mille. hommes , 8e lui donne la vie. 36;
Le Prophete Miche’e le reprend de la part de

Dieu d’avoir pardonnéàce Prince. 366. 368
Sedecias faux Proyhete le trompe. [368
Il perd une bataille contreAdad à: cit (cul mg?

or
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gâchent 184A c H A s Roi de Juda fils de Joatham, 404.
Il étoit impie’8e très-idolatre. Il offrit fan fils

en holocaulle. Razin Roi de Syrie Se Phacé
Roi d’Ifraël lui font la guerre 8: l’aŒegent
dans Jerufalem; mais ne le peuvent prendre.
Il fait enfuite la guerre à Phacé qui lui tuë fix-
vingt mille hommes 8: rend Plufieurs prifon-
niers que le Prophcte 0 el oblige de renvoyer.
404

Il a recours à Teglath-Phalazar Roi d’Alfyrie 8c

fe venge de fes ennemis. 4o;
A c H I A Prophete, - 34g.Il prédit à jeroboam qu’il regneroit, ’34;
Il dit à la femme du Roi Ieroboam que le Prin-

cc Obimez (on fils mourroit. 3; 1
Acbiab Fetit- fils du Roi Herode le Grand

empêche dg le tuer.c1 S fi 74a
’ fils de Sa oc Grau acri cateur.

Adnmaô 284. 2,09
. Il uitte David pour fuivre Ab-

ACbIÏÛPbel- (2113m, 283. 284. 285. 285
Il lui donne un confeil qui lui auroit alluré la

couronne : 8: fe pend de. regret de ce qu’il

ne l’avoir pas fuivi. 2.87ADAD Roi de Syrie 335d: Damas. .
Etant affilié de 32. Reis Il alliage le R01 Achat]?

dans Samarie z mais tout: (on armée cit défai-

ter 364Il el’c étouffé par Azaël qui reâne en (a place. 380

ADtAD Roi de Syrie 85,615 ’Agael. .
Ilell: vaincu par joas Roi d’Ifracl. 395
A D An; c’efl-à-dire Roux. .

Il cit creé de la main de Dieu, I a
Il mange du fruit défendu 8; 6.95 chan: du Para-

dis terrellre. sia
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Sa mort; UADONIAS fils de David. 260Il fe veut faire Roi. Mais David fe declare pour
Salomon, 8e Salomon lui pardonne. 307

Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit époufer

. Abifag. 3 1 çAnomzeoec Roi. l 195Adultcre.
Peines établies contre les adulteres. 139. 14°
A 41’ fervantc de Sara.

El e accouche d’Il’maêl. ,1 go
Sara la challe , 8e Dieu la confole. i 38
AGGE’E Prophetc. 442,A G R I r r A Gouverneur de l’Alie 8: très-aimé

d’Augulle. 672. 67;Il cil: re û magnifiquement dans Jerufalem par

I Herode le Grand. t 682Herode lui mene une flotte. 633
Agrippa confirme les juifs dans leurs privile-

I ges. . 685. 686Herode envoye avec lui à Rome Antipater fou

fils. 689AGRIPPA LE GRAND Roi de udéc fils d’Ari-
fiobule fils d’Herode le Gran Be de Mariam-

ne. 78;Comment a rês s’être vil dans une très-grande
mifere 1’ mpereur Caius Caligula l’établic
Roi de la Terrarchie qu’avoir Philippes fils
d’Herode le Grand mort fans enfants. 786

Caius ayant relegue’ à Lyon Herode le Tetrar-
n que de Galilée , il donne anal fa Terrarchie

à A rippa. ’ 788Caius ui accorde de ne point mettre fa (lamé
dans le Temple de jerufalem : mais il revo-

que cette grace. v 791Agrip,



                                                                     

DES MATIERES.Agrippa contribué beaucoup à faire Claudius

Empereur. 801Claudius le confirme dans [on Royaume ,8: y
ajoûtc laJudée 8; Samarie. 8 14. 8 17.8 1 8. 8 I9

Agrippa commence à fortifier .exrrêmement je;
aru cm , mais Claudius lui défend de coud-1

’ nuer. 82;Ses loûan es. 82.4. 82;Il meurt Ë’une maniere effroyable; 87.8

Ses enfans. 830. 844In ratitude envers fa memoire des habitans de
’ Écran-ée 8: Scbaftc. 831:

Panic. :  . 83;nûment Roi , fils du fufdit Agrippa le Grand

. 8 30 -L’Empereur Claudiusluî vouloit donner le RoyË
aumc de [on pere. Mais à caufe de fa jeunefl’ç’

’ Ony envoya un Gouverneur. 830
Il lui accorde de laiffer aux Juifs la garde de;

habits du Grand Sacrificateur; 8 ï 3

Il lui donne le royaume de Chalcide après la
’ mort ’d’Herode fou oncle. A . 840 a
111e lui ôte 8: lui donne la Terrarchîe qu’avoit
ï euë Philippes , la Bathanée , la Traconite ,

8: Abila. 844Impudicite’ des trois fœurs d’Agrîppa. 844
Agrip a nomme Cefarée de Philippes Nero,

nia eacn l’honneur il; Nerorln.i d 81s 8è 863
’ ’ Confacr e ar ero e e ran

Algle d or fur le crus du Temple de Jeta-
falem excite gran e fedition. 7 38a

Gouverneur de Judée. 8 5’ 6. 8 5 7. 861
* . Grand Sacrificateur. 484. 487. 48 8

A1677" Sa mon. ’ 491.A I. 5.x A N D R A. SALQME’ femme d’Arifiobulç

- I Phllelez Roi des Juifs.
Après



                                                                     

, T A B L IAprès la mon de fon mari elle mir en liberté
[es trois beaux-freres 8: établit Roi Alexan-

, dre janneus l’un d’eux; 54a
ALEXANDRA femme d’Alexandre JauneusR ’
’ des Juifs.

COnfeil que le Roi l’on mari lui donne en mou-
rant de gagner l’aflëâion des Pharifiens. 565.

566. 567. 568 - h 5
Sa mort. l 569ALEXANDRA fille d’Hircan 8: mere d’Ariflo;

bule 8: de Mariamne femme du Roi Herode.
603. 632. 633. 635.

Sa lâcheté lors de la mon: de Mariamne fa fille.

65 5 i ,Herode fon gendre la fait mourir. 658
ALEXANDRE LE GRAND. 4 449
Il va à Jerufalem 8: traiteitrês-bien les juifs.

457- V lALEXANDRE BALLEZ fils du Roi Antiochus

Epiphane. a 50°Il donne bataille au Roi Demetrius qui y carné.
503

Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philomea

I tor Roi d’Egypte. v- 505
Quilalui ôtea res avoir appris la trahifcm qu’il

vouloit lui aire. a 510Sa Mort. , 5 11ALEXANDRE Zinzin qui étoit de la race de Se-

leucus Roi de Syrie. . A
Il défait en bataille Demetrius Nicanor Roi de

S rie. 540Il: vaincu 8e tué dans une bataille parAnrîo:
chus Grypus fils dudit Demetrius. , 5 I. 4

ALEXANDRE JANNEUS Roi des Juifs fils du
Roi Arifiobule Philelez. ,

La Reine Alexandra Salomé fa belle-foeur l’é-
tablit Roi , 8: il fait tuer un de res freres qui

pretena
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pretendoit à la couronne. PSJÀËJ se

Il perdune grande bataille contre e R01 tole-

vmée Latin. g 351Il tire du fecours de la Reine Cleopatre. l 553
Ses fujets étoient fi animez boutre lui qulilt en, A

viennent à la guerre, 8: il en me en divers com-
bats plus de cinquante mille. . p v v 568

Sonexrrêmè cruauté envers aux. 569
Il perd une grande bataille contré Demerrius

- Eucerus. w . ’ "aIl cit vaincu par Aretas Roi des Arabesôz-rralu

te avec lui. l . ’ 565,Sa mottât confeil qu’il-donne» à Alexandra Il:
femme de gagner l’alleâion des Pharifiens. 58;

Aramon fils d’Arïflobule a. Roi de; Juifs»
Il cit mené par Pompée prifonnier à Rome avec

fou 9ere Be fe fauver . 573Il vient en judée , membre une armée 8:en.-
vaincu par Gabinius. ’ ’ 580. 583

Pompée lui fait trancher la tête. , 587
ALEXANDRE fils du Roi Herode le Grand 8e

de Mariamne. . lHerode l’envoye à Rome avec Arillobule (oui
A frere pour être élevez auprès d’Augulle; 6701

Il époufe Glaphyra fille d’Arçhelaus Roi de Ca -

adoce. 6’ iIl le juflifie 6: ren fiera datant Augulle défie.
cufations de leur pere coutr’eux 69;

Augulle le: reconcilie aVec leur perte. 695
Herode fur de nouveaux leupçons fait mettre

Alexandre en prifon. 704Le Roi Archelaus le remet bien avec lui. 7cv
Hemde entre onde nouveaux foupçons damnan-

dre 8c d’Ariflobule. 709.710. 711.712
Il les fait meure en prifon. 713Condamner à Beryte dans une grande d’emblée,

8: étrangler dans Sebafle. 717. 720

’ Amale-



                                                                     

Amalecites. . 5 A
Ils rirent leur nom d’Amalec l’undes fils d’EÀ

fait. - ; ’ . 62. 17;Aman. Voyez Effet. . v . 447
Amaza. ’
Abfalom le fait General de (on armée; - 289
Davidaprês la mort d’Abfalom luidonne la mê-

me charge. - 297Joab l’affaflîne. . z9rAMAZIAS R01 de Juda fils diras. 39;
Il punit tous ceux qui avoient a aîné [on pere.

. 95
Il êminc par l’allillance de Dieu les Amalecires

- 8e autres euples. A 396Il oublie Dieu: &il le châtie de telle forte que
Joas Roi d’Ifraëllaprès l’avoir vaincu dans
une bataille fe fait rendre Jerufalem 8: l’y
mene captif en tribmphe. Quelques années
après Amazàas cil: alâaflîné. l A 397

’ evite c ez ui on mit ’ rche.Ammalmb H9 Il!
Ammm c’elt-à-dire fils de ma race,fils de Loth.

AMN o N fils aîné de David. ’ 16°
Il viole Thamar fa fœur: 8e Abfalom frere de

Thamar le fait tuer. 2,82AMON Roi de uda fils de Mauafi’ez. Il étoit
très-impie 8: ut afl’afliné. 41;

Amorrhéens.

Ils [ont défaits par les Hebreux. 15;
Leur pais cil donné aux Tribus de Gad 8: de Ru-

ben &àla moitié de celle de Manallé. 170
Amar» pere de Moife. Vifion qu’il eut. 87

A n-



                                                                     

DESTMIAnTIE’RES.
APPEL! Bol. d’lfrâèlsëglçîpere d’Acha’bg V 355

huilera in? Afifiën’sjl’. .’ i ..

firme mere, de Samuel. . 214
1A 6 o in: me d’Hir’can Grand Sacrificateur
l :65: ;frere d’Arifiobule Philelez premier Roi des
Juifs de la race-des Armonéens.

Il refile avec (on frçre le fiege de Samarie 8e dé-
? an’les’troupes du’Roi Antiochus Sizicenieu.

5 42 .’Arîllobule le faittuer fur un faux lbupçon. 546
1A N f! G o N E fils d’Arillobule a. Roi des Juifs.

157.8481490 Ç
lIl’ perd une bataille contrc’ Herode le Grand. se g
Il canti-aère amitié avec. Barzapharnez 8e les

2 Parthes. ’ 606. 607’11 amege aveç les;Pa’rthes Phazael 8: Herode

l dans le palais de jerufalem. 607
,Barzapharn’ez lui’ me: entre les mains Phazael
i qui f6 tué lui-.même ,, 85 Hircan à ui il fit
i couper les oreilles 86 fut établi Roi es Juifs .
g par les Parthes.w l . I ’ 608
.Il en allie é .8: pris dans Jerufalem par Herode

, 85 par ofius. . . en. 624Salins le mene à Antome. g; ,8 626
qui luirait trancher la tête. ’ 62.9
’Aiqrrocuus La GRAND Roiid’Alie.
,Faveurs qu’il fait, aux juifs." l q l 456
mutineries serrans! fuccedelfieleucusf l
’ [fiers au royaume deJSyrie. 162.3463: 444
’Efiîant ïeeu da’n’s’ferufalem il lamine-enflere-

V men; , pille lejI’emple , abolit la religion ,
, ’ fait immoler-"des poureeaux &’bâtit une for-

, terelfe qui commandoit le Temple."Ses hor- *
"ribles inhumanitez: ’ ’ v A - 46;

Meurt de regret de. la défaite de les Generaux
j Tœ.III. ’ 5Ce I : ’ ilpar



                                                                     

T M’a-"Las. il .par Judas Machabéey-æ redonnoit Infante
d’avoir pillé le Temple, A A l 43 L1

Annocuus EUPAron fils d’Antiôchus’Epi-

phane. Ü... il l l: I . 1. 1;: 44.83Il ruine.,l.e.ruur quienvironnoit le Temple. de

jerufalem. i v a i434le Roi Demetrius à qui le’peuple de Syrîe’l?avoit

livré le fait-meurir. . f . v " 5487
.AN’TIQCHUS’ fils d’Alexa’ndre’BallezRoî deSya

Île-u .. .Tripbon .leIretablit dans-le royaume de loupe-
te. I . . ’y " 515.516.517.Et enfuite le fait mouriri& regne en fa place.5 31

Aurioçuua SOIHER frere du Roi Demetrius

Nicanor. . ..Il épaule CleOpatre veuve de Demetrius 8c; elt
reconnu [arion moyen Roi de Syrie; ’ 531

Son ingratitude pour Simon Machabée. . .532
,ll cit vaincus: me par Arracez Roi desPar-

thes. , ,. l h - ” 539Anrxocuus amas fils du Roi Demetrius

Nicanor. , ’.11 tué dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

bimgt .1 454:Il cil tué en trahifon, A q ’ q V 55g
LANTIoci-xus SYSicEuIeN. filsi’du RollAIn’ti -

chus Soter , ’ . . . 541;.ANTIOCHUS DENIS. I. I: l j V q U j
,11 forceles retranchemens d’Alexandre Roi des
Juifs ëzqellçl’qdéfait 8eme par les Arabes. ,5 61
ANTIPÀSJÎIHÎIL fils dallioi’Herode le Grand.

.714’»v..’«. -: -. iÏHerode le.’riijçmme [on fucceffe’ur par’lbn Tells-

mentgqu révoque depuis, fi 741
Il va à Rome pour difputel’ le royaumes Ar-

chelaus fonfrere. 5 i j 947La carafe le plaide devant’Augulle: 5’ 5,7748

. h ’Axlglla



                                                                     

l

I . DES MATIÈRES.Augulle lui donne la Galilée avec ce quien au
-j-delà du fleuveM «n- - 754
A,N11112Arau perehdu Roi Herode le Grand. 5 71
Il amfleïHircan’contre Aiifiobule lbnfrere. 5 7 1

*»î73-579.s82»583- , A
Son mariage 85 (es enfans.. 4 .-.issIl fer: Cela ’i le lignale dans la guerre d’Egypte.
.’538r589.590:5930
Sofi pouvoir 85 les louanges: l il ’ ’ A 594
Sa moderation. . .: 596.598. 599
Malichus le fait empoifonner. A: 600
Herode (on fils bâtitàfon honneur la ville d’An-

, tipatride. A ’ 6 96JANTn’ATER fils aîné du Roi Herode le Grand;

- Il A h v I . V . 4 .fierode le fait venir auprès de lui poùryl’expc’r-
fer à Alexandre 85 à Arillobule. les freres , 8.:

, l’envoya: à Rome avec Agrippa. Ï. - A 689
Artifices d’Antipater pour ruiner res freres;

’ 700. 70;. 712. 715. Z, I .Il [e refout après leur m0rt d’avancer. les jours
A de [on pere. ’ ’ ri 722.726;
Reg-ode l’envoye trouver Augulle avecxfon te.

fiàrrien’t par lequel il le declaro’it fou fucceff

...feur. . . i " r. A728Herode decouvre fa confpiratio’n contre lui. 7 3 I
Il revient de Rome 85v e11 convaincu de , fes cri-
. mes. , , I J737... 73337.34..1735.736
Hcrode le fait mettre en prifon-.. ; r :, ibid.
Sur le bruit qui courut de la mort d’Herode il

tâche de corrom reveelui qui l’avoir eu gar-
- de , 85 Herode l’ayant fceu le fait tuer. 740
Amours , c’efi Marc mimine: ’ -- 580
Herode le gagne par des prefens.’ n ;. 604.
Et il l’établit 85 PhazaëlfOn frere Gouverneurs

derlaïjudee. I ’ . , l 605Herode le va trddver au fiege de Samozate. 5 62.0

- 9 C c 2 H



                                                                     

T A B Le E l vIl envoye Sofiusà Herode avec une armée R0;
maineiqui afiiege 85 prend avec lui jerufalem.

62.3 . . .. - - .Il fait trancher la tête à Antigone Roi des

Juifs. , - - 629A0D. . . a îIl délivre les Ifraè’lites de la fervitude d’Eglon
Roi des Moabites, 85ell établi Juge tic-Prin-

çe du peuple. . . 9,01
Ara" frere d’Abraham. 2...!
Arc en ciel. » . ’ 24
Arce ,7» 9" Petra , ou Recem, capitale
A deïl’Arabie. I ’ ’ m. 168
Arche baffle par Noécontre le Deluge 1 I. I 3

Arche de l’alliance.

Sa defcription. 117Prife par les Philillins. . 2:6Ils fontvcontraints de la renvoyer. 218. 219
David la fait porter à Jerufalem. 269
Ordonne de la mettre dans le Temple. 305. 310

7.7. ï » .Sastranflarion dans le Temple. . V 328
ARCHELAUSlROÎ de Cap adoce beaupere d’A-

lexandre fils d’Herode, e Grand. 681. 694
Il remet bien Alexandre avec Herode. , 705
A R c H a L A us Roi de Judée fils d’Herode le

Grand. 724Herode le declare fou fuccefl’eur. 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe de la u-

nition de ceux qui avoient arrachél’ai le ’or
- qui étoit fur le portail du Temple il ait tuer

trois mille hommes. 745Ami as l’un de les frereslui difpute le royaume
85 acaule le plaide devant Augufie. 748

A v i - Grands



                                                                     

à. .,DESleA’TIERES.Grands troubles ’arrivçzldans la Judée durant
’üqu’iltéroit à Rome. 7505751. 752
mnballadeun desJuifs vont à Rome pour deman-

der à Augufie de n’être alTujettis’qu’aux R0.

* "mains85 parlent-fortement contre Archelaus
j 85 contre la memoire d’Herode. . ’ 753

agufte donne à-Archelaus fousle titre d’Eth-
” «mire-hielamoitîédece’que olle’doit Herode.

’ f avoirlaJudée; l’Iduméc Samarie. 754
Il poule G aphyra veuve d’Alexandrefon fre.

U re. q I ’ ’ . 75 6Augufie le relegue a Vienne dans les Gaules fur
. f .les plaintes queles Juifs lui font de lui. 75 7 v
Armements 1;- furuomme’ PHILELEZ Roi des .
-’ rétifs fils d’Hircan Prince des Juifs B5 Grand

F acrificateur. q . ’I v .Il reçoit-de (ou pereïla’conduite du ’fiegede Sas

’i marie 85 défaitrles.troupes du Roi Antiochus
5’ SyfiCenien. "il W Ï i a r .542
Il chan e la principauté des Juifs en royaume

85 le. ait couronnee’Roi; AEocieîAmigone
. fonifrere à laléourqnne &faitîmertre les trois
l’ ïa’utres en prifon avec faimcrerquîil fait mou-
. ,rir de faim, , 85 fait depuis tuer; .Arîllobule
l Îfurhun faux fou con. a N. ””””” " S45
Il-méürt’de regret. Ï "n, 33771733 0 547
flRÎSTOBULE ’laJ’Rori des Juifs .filsxdu Ron Ale-

Wxandre Janneus... A ” 567t [0 f -, , .
Quoi que ïpuifn’é d’Hîrcan: il prend les marques ’

4 u de la royauté. . . . 569Il donne bataille ail-liteau; la , 85 par ’
- un traité qu’i’l’fait. avec lui la dournnne lui

demeure. . p . n 570Il perd la bataille contre Areta’s Roi: des Arabes
Venu our rétablir Hircan &efi alliage parlui

A dans e Temple. . :0; "a 572Scaurus l’un desAILieutenans de Pompée étant

A ’ C c j gagné



                                                                     

..TA’B.E.:E*". A
gagné par Arillobule oblige Aretas à lever le

. fiege , 85. Arillobule défait enfuit: Argus: a;
Hircan dans une bataille; g . . , 57 3

Pompée’envoye Arillobule; prifonnier ianne:
’ avec Alexandre 85 Antigoned’es fils. .15 à 57 7
Arillobule le fauve de Romeavec Antigone-lm n
’ de les fils: , vient ienÏJudéa allèmblegunewgr.

mée,’ efi vaincu ar les Romains 85’renvoyé

par (iabiniuspri onnier;à;Rome. , .553 z
Cefar le met en liberté &les partifans de Remi-

pée l’empoifonnent. i i 586
’ARISTOBULE’ fils ’d’Alexæhdte ,ët’frere de Ma:

*riamne..;m. » » 1.- 6.32Herorle luidonnela charge;,de Grand Sangria,

. Icateur. l I w, v .5934.Et le fait noyer. .’:;-- : - 11-: 1.636
Alirsrosbceï fils d’I-Ierode Ale:Grand 85de Ma.-

’ riamne. i v 1x ’ à? a .670
. Il époufe Berenice fille de Salomé fœurd’Hee

rodes: il": i. "A . - :3 .r.;.3.n?"»7 "l ,68!
Voyez’Aleiandre fou frerelaîuélw 2 "l "l f.
ARrsroBULr .fils d’Hemdeuqu? (le-Chalcide.
’ Neron:liii:donne la petite Armenie. f’f.’.:.l814.7l

Arillocraue. ’ - *’ . g 7m- 2,525527;
Gouvernement ariflocratiqueflésabli parmi Je;

Juifs.& dàMElequelJes .9sz Sacrificateupç
eurent l’autorité fouveraine; depujqq-uç’ZQJ-o-

babelœut rétabli le Temple jufques aux Rois

Afmonéens. i ,5 " 4.47,Gabinius General dluneprlmée Romaine retard
blit dansla Judée le gouvernement arillocra-l tique. . .5 . .. . - 58°:

ARSAcszïR-oî des Parthes défait en; bataille 3;
tuë Antiochus-Sara R01; tic-Syrie. f. 936

ARTABANE Roi des Parthes, g 768.777
ARrAxmxs’s Roiî de Perfefils de Xerxesèàa

:- 5 1 e

. n



                                                                     

DES M,AZÏI’.IE’.RES.
Bible le nomme Afl’uere. 4.46. 447
Voyez Efier. .

.86 Anileüîrfreres. a I. :5 ’-.( î
, alleu-s’élevant delimplqs particuliers à une fort
. grande puifl’ance aux environs deBabquneJç;
ASIAONEENS ou Machabécs. , . , . l ,467
ATHALIA. Voyez Gotholia. , ’
AUGUSTE Empereur, . ’ l 1’600
Hêmdell’e-Grandîê va «nover après la batail-
w le d’Aaium 85 gagne [on amitié parla gene-
(matité. .114: La; ’L..*: . ; I :63481 549;
Faveurs qu’il accorde à fier-ode. 6541,45 5.670

.3671. 67;. 693. ’ÛSilleus lïirrite contre Herode " s 708
Augulle reconnoii (gambie; le condamne à mon;

85 a’i’ég’retdë s’être fâché contreHerode. 716

Grands-legsqu’I-Ierodelui fait par (on vielleraient.

"-741, .idu i. :ÏIÏ. I. (Ï!Il. les remet a res enfans. Ï r l . 3754.
Il découvre la fourb’e’ld’u faux mamans-’75;

Il relegue Archelaus fils du’flerodrli Vienriefur
-7 les plaintes que lesïJuifs lui fournie lulu 7 57

Sa mon. . p . . TV6;2X2». Roi deJudafilfd’Abia; .- l. :1 r. r .1 ’-
Il figne’laibataillevfurLZoba Roi dîEthiopie ,
, ntl’armée étoit de gcent millejchevaux 85
, de neuf cens mille hommes de pied. ,. 3’54.
Afflè’l’ fretta de’Joab.t.ué:par Abner. . 3.259.

"HiAEL Roi de Syrie. q n . - r f
Il étouffe Adad (on Roi 85 rague en la plaçecome

me le PropheteElife’e le lui avoit prédit. 380
Il faitï’une cruelle guerre aux Ifraëlites. ,3 90

:AzÇARIAs Prophcte. a 34H
Amies; . . - 2 « xi « «sax-:117a
Azymes. Voyez fêtes. V . clé 5.31.344:



                                                                     

.f TT”A mon...B . .,,

Baal Dieu desTyriensf l 358.’3i8’6.L3A.8’
BAAZA’Roi d’Il’raël: Il afl’afiine-Nadab85 re-

gnc.en fa lace. q. g . V - . "fais;
Creon l’allame. N ï ’ l- Il 33;; -
Babylone ville. , .. , L I
Bâtie au’lieu où Nembrod avoit bâti la tous de

Babel. .,v ;f”:*.’ .,fl ;;j.v:,”; ’Prife par Cyrus par Darius. - ,2. ï; 4.35
Babylone arme: a * 5 à v
Bâtie par Cambife’. . --; I "Ï.,.;3:Î’ Z95
Î n. , ,General dell’a’rméed’u Roi’ldeijrie.
13W”? 48’7- 493:4.95?4?°Ëâ*25èïàl??i

Ba Gêne"!dPlÏëïMÇLdÎAFWÊËËSÉr

Il prophane le Temple. t h 5571.54?
B414 .fuivante .dç Rachel... l l ’ ,
BALAAM Prophete;3,, .521, . I’ tu... .
Il benit les .lfraëlites au &de les mandatons" -

. 1.66 ,4 .’ ..: 1BALTHAZAR RdiîdeîBahylone. ’ .,,, 5.433
Villon unileu: 85 que Daniellui explique, g 434

capitaine des’Gardes de David; 2-98
’Etoit l’u’n de (es braves... Ï ’ f il”; 302
Il fuccede’à Joab enüaëharge’de Generaldel’ar.

mée. . ’ 1.317BARACH , vc’efl-a-dire éclair , Juge 85 Prince du

peuple. r v ’ i - . n:Il délivre le peuplade-la. fervitude des.Chana- -

. néens. v p Â a .10;
.Baruch Secretaire du Prophete Jererpie’..406

ïBdrzaphdrnes. a . , figaros

a k n Ba-



                                                                     

Edwige! s e ac r. rered braham 85
:pere de Rebecca.’ ’ v » 42

fils de Jacob. . .Sa naill’ance. .. . L. 59
Voyez 11991,185 Jolepli. . .. --
.Bçygelay Gelatide ami de David. 23s. m
David en mourant le recommande à Salomon.

i .. . A a 2.78VSalomonfon fils (e fache contr’elle fur ce qu’elle
le priort’de faire époufer Abifag à Adonias.

3-15 . l 2 g ’voye; David. . ..gourma de Ruth. t le . .1213
Braa’vïîîëëivavide’35: v . r , ’

au: Nepban a ouatina ifs fifêarnéSali!) .ï: Vna’: I. V .300Jçflen-Eleazar ,filsdeJDadi. A. " f q
l SbËÆSF- Hbilàj-Bdhàîüll . .1302
Ils rembrallentles interêts’iide Salomon contre

Adonias. «’ « .1307
., .,,-n".-. l v fi», . .,.. . .i envo ées de.Die,u. v ou: nourrir l’onCailles Peup c. l h V P. 105.148

Caïn , c’efi-à-dire acquilitîon. , A. . I !
Il me Abel [on ifrere 85 Dieu le chaire. 6

’ lesdeféeîidanis". l q , 7
Caïphe Grand Sacrificateur; 766. 776
ÇAxusëAtroutAEm reur. * * I
De quelle forte il vint il mpire. 786



                                                                     

T”A’B L E’
Ilztraite mal PhilonJuif. . . .- .. g
Ilyeut faire mettrefa Statue dans le Temple de

»Jerufalem. .’ ,. . .5791. 792
Sa folie 85 fa cruauté,’ l, 797
Tué par Chereas 85 plufieurs autres conjurez.797
Cefonia [a femme 85 la fille tuées auflid " 802

Caddy. I i i - " l ’ 4.149; 195
CA MBI SE s Roi de Perle fils de’Cy’rus’.’ A l

Il défend aux Juifs de continueràrebâtirljeru-
Îfadem 85 le Temple. le ’43 71.4.38
Campemensr-z " , 4459.1351: r47

CAssrus. il 55.35Tué Cefar. i ,: .. ;. 59.3Vient en S rie, . Z 519 9’601. 60?.
Vaincu à hilippes. v * ’ ’ "604
C E N E z Prince desJuifslbus. leçon; dî.J.u.ge.; -.
Il délivre lesJuifsîde la fervitude desAfiiriensiaoQ’

Gram Empereur. si .. . ’ . :..". « . . A
lime: en liberté Arillobule a. R01 desJuifs. l5 8 6

588.589. , .1 .. ---Il en tué dans.leïCapitole. ’-« A l-’--" v l1’598

Scrgtus Cefar (on parent. il S?4-,5"25Ï5ï96’marnée:trahifqiù.:".3ï ’ : ’. à. ..:Ï,.598

ville l h - h il un»;Bâtie par Hérode le Grand en l’honneur d’Au-

mule- .. ., . .n . .......669... 695ÇÏçomnfemme de l’Empereur Caius Caligula.
Iofle’eil tuée après-foin mari. I ’ ’ "(.802
Çham fils aîné-aa’Nçièef 1’ - t 15

Il le mocque de (on per’e r &Vlon’v’perefle
g. dit 85 toute fa pofierité. g Il?

Oignpmma la Judée En nom2 ’ V .19

î; h I i ””Cbambi



                                                                     

DCE . Tè’IdEjR E S.
a Mme es ar esde l’Em erre ’

vacillera" Caius Caligula-H g J; l;ur
Il conjure contre lui, 85 afiîfté de plufieurs au-
. ,tres lettre. . 797. 799. 809. 810.812
I. Empereur Claudius le condamne à mantir ,
5 185.1 meurtres-genereufement. . :812.
gagnas un autre des conjurezle tue lui-même.

Çhembinâ qqxdleêqxgnr danslArclie. 1.17.

Cheturg féconde. femme d’-Ablraliam. A: si

Çharé. Ï V VIlexcite une (édition contre Moire 85 Aaron .15;
Et cil confumé par le feu du ciel avec tous au):
onde fa faction. 7 A il .. . ’15
Ç H U s A R r15 Roi des Afi’yrie’ns impofe desirz

L: buts auxïlfraëlites. i f r . . I 499.
çbufa fidclle ajDavid I q ; ’ g 284. 23j;
Ilempêche .Abfa’lom de fuivrç’leconfeildma

f Je itophel. , d P I. il i Ï h 28.6. 290.
9* l peuple ne gerfe’ vérit’ abiter:5afl
Chuœens r marie Tout nommez San-tutti.b

tains. il H i ’ .465.Enfuite d’une grandepefieiils’embr’a’ffent la rep-

épligion des JUIFS... - ’ i . g Î * 459.

Circonq 10n,.- . .i I. ’- V Je
prdonnée de Dieu à Abrahamfii’ a a ,3;
Juifs la font le 58.. jour. 85-les Arabesà’13.ans;

j, pourquoig. I ’ 37
pere de Seul. , C q 223ÇEAUDIUS Empereur. I l , I 9’
Aprêsla mon de Caius Caligula lugeas draguera
2reledéclarent Empereur. 804,. 806. 807. 8H
Il condamne (guignas à. la mon. I mû



                                                                     

. T7 A. B L E . .il confirme A ri p: dans le rpyaume .8: yajoûg
te la judée , l gamme. Î * 8 121.

Samdft. . l I I 84sC I. a o P A r R E fille de Ptoleme’e’ThilomeîoF

Roi d’Egypte.’ I ’ l
Elle épouti: Alexandre Ballez Roi deSyrie. golf
Elle le quitte par-l’ordre de [on pere pour éppua

fer Demetrlus. I s 10. s43Elle «un: les juifs contre Pt-oleme’e Latur [on

fils. . 5, 5 3l S 54CLEOPATRFReme d’Egyptes l
Elle donne de l’amour à Antoine. des
Son infatiable aVarice 86 fon impudicité. 641
Elle tâche en vain de donner del’amouràu Rtfi

Hcrode le Grand.. . -- b 641.
l de pierre 8: de bri ne âties par

ICOlonÏncs. .. les enfans de 5m31.D f i)

- donnez de. ieu ur: aCçmmandemensl montagne deSina. Il:
Table defdits .Commandemens mife dans l’Arf-

che de l’alliance. l v ’11?
ConfiJfiondes Langues. A ’ , L .15
Comeliw 546m: V. Sabinusfi *’ ’

l Voyeœ Zàmbry. A W ’ ’ l ’ la!
’ b mari de Salomé fœur du Roi He-
cojio a" V rode le Grand..; i Il;
Herode le faluner. » , ., 659
CRASSUS.- T «5 I , n . 533
Il pille le Temple de Jerufalem. 584
défait 8: tué par les Parthes; s 85
Creon affama: Baza Roi afflua. v 355
Creation du monde. J v I 3
CYRUS Roi de Ferre. 434l1 prend Badylone 8: le Roi Balthazar. 43151



                                                                     

DES. M-VATI’E’RES.
Il.renvoye les Juifs qui étbienti’dans Bab 10ne-

à Ierul’alem’, 8: leur permerde rebâtir vilg

le 8:le Temple. g 1.36.
. l I. l r V - i TDieu des Philifiins tombe devant l’Arê,

D450". che de l’alliance. A . :218
D4114. Voyez Samfon. l au
Damas ou. .Çoelen ville. H a.
DANIEL Prophete. s. v a.Il cil mené captif-à Babylone. r. 428
Il explique le ronge de Nabuchodonol’or qui l’éra-

bllt en grande autorité 8c (es compa nons. 4?.9
Il explique layifion u’eur le RoiBalt azar. 4334
Darius le mene en edie où ill’e’leve à de très-
. frands honneurs. Après avoirété contraintrde
n e fairejetter dansla folle des lions dont Dieu

le délivre , il y fait jetter [es accufateursôc
l’éleve encore à de plus grands honneurs. 43 ç

Superbe Palais bâti par Daniel dans Ecbatane
capitale de la Medie dans lequel cil; le repu]-
chre des Rois des Perfes , des Medes 8C des
Parthes. Merveilleufe Villon qu’eut ce Pro-r
hete 8: fes loüanges. t A n ’43;

A exandre vit fa prophetie. I ’ 4st
D A n 1 vs fils d’Afliage Roides Medes. 4.3;
Il lprend Babylone avec l’allifiance de Cyrus

oi dePerfe, 8: mene Danielen Medie. 434

Voyez Daniel. I nD A tu us Roi de Perle fils d’Hyllafpe. 438
il permet à Zorobabel Prince des juifs d’aller

rebâtir-jerufalem a: le Temple. 439. 440..

- Dathar; lit Abmm. - in
La terre s’ouvre 8c les engloutir. w 15 s

.D A v I D Roi des Hebreux 8;. fil: de Jell’é.

. 4 . I ’ i Voyez



                                                                     

. . . ,T ’A B L E v ’ I v
Voyez Saûl ë’Sainuel, Michol, Jonathas. *
Samuel le (acre RÔi; ’ fi 13.4
Saül l’envoye querir pour chanter 8: jouer de

la harpe quand le demon l’agitoit. z 3 s
ll combat Goliath 8e le tué.- v 236. 237
Seul-devient jaloux de lui , Sapeur s’en défai-
Ê .re lui donne en mariage Michol fa fille à con-3
, dition de lui apporter les têtesdehfix cens
i’ Philiflins. 238. 239Il. vainc les Philillins; Saül le veut tuer 8: Mi-

chol le fauve. auIl, [e retire au res de Samuel: t 242
Preuves qu’i reçoit de l’amitié de Jonathas.
- 2.39. 243. 246
(VoyezJonathas) , z v. . ,.Abimelcch lui donne l’épée de Goliath, 86 il feint
- d’être infenfé pour le fauver de Geth; 244
Il aHemble quatre cens hommes , 8:le Roi des
-- Moabites le reçoit fort bien." Saul fait maf-

facrer Abirnelech 8: trois cens quatre-vingt
; icin autres , 85 détruire entierement la vil-
- le e Nob fejour des Grands Sacrificatcurs
; avec tous feshabitans. . - 24sDavid court fortune de tomber entre les mains

z de Saül. . - ’ 243Pouvant tuer Saül dans une caverne il fe contente
p de couper un morceau de [on manteau. 247
Il époufe Abigail veuve de Nabal. 1 249p
Achinoam-i autre femme de David. ibid
Saül lui avoit ôté Michol 8c l’avoit mariée a

’ Phaltiel. . ibidDallîd pouvant tuer Saül endormi dans laten-
,V te , fecontente d’emporter [on javelot &un

vafe. , n. . , 3-50Il le retire vers Achis Roi de Geth Philtfim;

. 251 A VA-chis l’ayant renvoyé âAZiceleg à la priere des

I . autres



                                                                     

DESî MAÎI’IERES. A.
autres Rois lorfqu’il-faloit donner labatail:

. le à Saül il trouva que les Amalecites l’avaient
facCagéQlHes pourfuit 80 lesidéfait’. - cri-4

Son dilution de la mort :de Sam ’8t (le-Jona-

thas. . a fi v4.57Il en reconnu Roi par. la Tribu de Juda. " 25 8
.Et enfuite par toutes lesautres. 1 î
Ses femmes 8c fes enfans. I 266. 6.67
Il re rend Michol fa femme. l 16 1
Il faxtmourir ceux qui avoient aÈaŒné- Isbo-

z leth. A s une: L ’ l 7 262.
Il prend de fbrce Jerufalem. . 2&5
.Il gagne deux grandes batailles contre les Phi-

ltfhns , 8: la derniere’ par un miracle.- 26 8
Il fait tranfporter à Jerufalam l’Arche de l’al-

liance .8z’Michol fe moque de ce qu’ilavoit
chant! &Àanfe dans cette eeremônie. ’ 169.

Il veut bâtir le Temple à mais Dieu lui com-
- mande de referver cet Ouvrage àSalomon. 270
-Grandes viâoires qu’il remporte. fur les Phili-

fiins-, Moab-ites 8c Sophoniens. 27’!
.Et fur Adad Roi de Damas :8:- de Syrie. 277.
,Thoy Roi des Amatheniensrbcherche font al-

liance. » Ï v a f? l ’ 273Il afi’ujettit les Iduméens fous la conduite d’A-

bizay frere’de Ioab. 4 l v ibid
Hanon Roi des Ammonitesoutrage fes Amiral;

fadeurs". i. .5: I r 276.David le défait en bataillezavec quatre:autrès
Rois Tous la conduite de Joab , Balai; dé-
fait en performe une’grande armée du Roi de

.- Syrie venue au fecours d’Hanon. v . l 277
w.11 enleve Bethfabé , fait tuer Urie fonmari’ ,

L9 ’8: l’époufe. H . ,278
Dieu le menace. par le Prophete Nathan et il

fait perfitence de [on peché. . Mort du fils dant
Bsethfabé étoit grolle, ,8; nailIance de Sultanat;1

. . 1z o ’ . l l . .4 . -



                                                                     

’ Î ’I’LA H85 L: E fi
.le prend d’allaut Rabath capitalé’JCS’Ammo-

nites. -. ï 7’ . 9.81:.Aptês avoir padonné i Ablalom’fon-fils qui
avoit. fait tuer Amnonfon frere à caufe qu’il
avoit violé Thamar fa fœur, Abfalom entre-
prend de fe faire Roi; t v ’ 1- in 2.8;

David abandonne jerufalem 8c fe retire au de-

là.du ourdain. , 2,84Son extreme alliiétion dola mortd’Abfalom. 290
Joab lui parle fiforternent qu’il le confole.
’Soba excite reVolte contre David. . 1,9;
Eten cit puni. i -î - :93David met entre les mains des Gabaonites fept

des parens de Saül, pourlesvenger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. 299

Il vainc les Philifiins dans une bataille , &A-
bifay lui fauve la vie lorfqu’un Geant l’alloit

tuer. e : . 34.0Braves deDavid. v 303. 302David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait
faire de fon peuple : Bide trois fleaux que Dieu
lui fait propofer pour expier fon pèche , il

choifit la pelle. . . . go;AIl’achete l’aire d’Oron our y bâtir. un autel
au même lieu oùAbr am offrit wll’aac en fa-
crifice 8e où Salomonbâtit leTemple. .

Ses rodigieufes richefies. . . 304. ne
On ui donne Abizag pour le réchauffer. 306

. Il fait facrer Salomon.ROi. . 307. 368
Ordres qu’il donne. . ’ ’ 311

v LesdernieresinllruâionsàSalomon.’ a
Sa mortü . . - ’ 431,,Ses funerailles 8e trefors mis dans [on repu!-

the. ’ ’ 313IDEBORA) c’eû-à-dire Abeille, Propixetelïe..
Elle affranchit- les Hebreux de fervitude. 2.0,,
’Decimes. Voyez DlmeSs *’ ’ ’ ’ VIP-glu.



                                                                     

l DES MATIÈRES;
Delugc univerfel’. I l r 3
Deurrnlus RoideSyrie. lIl fait mourir le Roi Antiochus Eupatorl 4.87. foc
.ll cil: tué dans une bataille qu’il donne au RoiAlexan-.

dre Ballez. f0)Devient! u a NICANOR fils dudit Roi Demetrius.

. 507 ’Il épaule Cleopatre fille de Ptolemée Philomeror Roi
d’Egypte qui le fait reconnoître Roi de Syrie. 51°.

fig. ne. »Son ingratitude envers jonatlias’Grand Sacrificateur.

516 - .Il cil vaincu par Triphon &par le jeune Antiochus. ib.
Il cil défait &Ipris prifonnier par Arfilcez Roi des
’ Parthes. 524.8: mis en liberté. ne;

Il en défait par Alexandre Zebin . 8c meurt mifer -

blement. ’ neDEMETRIUS Evctlüs; H7Il défait en bataille Alexandre Roi des guifs. :59
Il perd bataille contre les Parthes 8c e pris prifon-

nier. Mitridate leur Roi le traite très-bien. Sa mort.
5’60

k lDenombrement du Peuple, x44
Dénombrement fait par Cyrenius. 7S 9

. fille degacob vîoléepar Sichern, a: vengeance

D que es freres en firent. v h 53
Dixmes ou decimes. ï

Données par Abraham. 4 i :1
Ordonnées par Moïfe la Tribu de Levi. US. 177.

Doeg Syrien. . . lEll eaufe d’un grandccrinie commis parSaül. 2.4.4. 2451

E

Eaux ameres rendues douces par lVloïfe. me

Toi». m. ne ne.» 1



                                                                     

w v- r aneth a
Ecbatane capitale de Medie. I j 43;.
Es LON Roi des Moabitrs afl’ervir les Ili’aè’lites, æ

And les délivre. ac:ELA Roi d’lfraèl fils de Banc manne par Zamar.
35 S

Eleazqr. fils d’Aaron établi Grand Sacrificateur. 16:

Sa mort. n . 19;E L a A z. A a fret: de Judas Machabéc. 4.67
Il tuë un élephant et cit accable par a chute. . . 4.8;
En: Grand Sacrificateur qui fut le premier de la fa-

mille d’lthamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la
grande facrificature.

Il gouverne le peuple de Dieu. ai;
Meurt de douleur de la prife de l’Arche. 2.17

ELIAKIM Roi.de]uda. 4.13
Voyez Ioakim. n
E58 Prophete. Voyez Helie.

E t. I z 5’: Prophete. ’ .Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 362
Prediétions merveillcufes qu’il fit à JolaphatRoide u-

da , à 10mm Roi d’lfiaël, 8c au Roi d’1dumée,qui

furent fuivies des diète. 376Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
’Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient pour

le prendre, a: les conduit dans Samarie. 79
Il prédit au Roi mm la levée du fiegedeSamarieque

la famine redurfoit a l’extremité. ibid.
Il fait facrer Jehu Roi d’lfi-aël avec ordre d’extermina-

toutela raced’Achab. ’ 5: ’
Ce qu’il predir en mourant à Joas Roi d’lfiaël, au:

mort. Son corps mort reliufcite un mort. 394.
Eàp, datai-dire velu , et finnomme’ Edotn fils

ne.

Sa naifl’ance. 44Il épaule Ada 8e Alibamé. 4.6
Et cnfuite Bçzemath fille d’Ifmaè’l.’ l , p 4.7

Se reconcilie avec Jacob [on fait. ’ à?

. ,. . . l’ami



                                                                     

DES MATIÈRES),
Partage fait entr’eux. , i la:
Il donne le nom à l’Idumée; » v ibid.
fies defcendans. 4 - 1 , I; à
’Elàye. Voyez Ifiye.

E s n n A a. ’
Faveur: que leRoi Xerxes lui fait 8c aux Juifs." 443
Il oblige deux qui avoient époufé des femmes au...

gerce de les renvoyer. ’ . 44.4.
Eflèmens. 520. Voyez restes;

E s r a n Reine d’All’yrie femme du Roi Artaxerxes ou

mun 446- 441Erin): Gctéen ami de David. ,39
E v E , c’efl-à-dire Mere des vivais;

Cureéc. .Elle mange du’fruit défendu , 8: eli charriée du paradis:

terrellre. - v fEn LDMER o une Roi de Babylone met Jeehonias
Roi des Juifs en liberté. ’ 4.; a

fleuve ou Phora, emmi-dire digits-fionEuphrate ou au... p .
E147 i618 . l ’ V I 709Ezecnus Roi de Juda fils d’Achias 8: petit.fils de

Joatham. ’ 4.0;Très-religieux. Il rétablit entierement le ,fcrvicewde

* Dieu. 4.07Il vainc les Philillins. , 408Sennacherib Roi d’AKyfie le fait allieger dans Jerufa-
lem , 8: le Prophete une l’allure du lècours de Dieu.

I I x . .7Un: perte envoyée de Dieu tuë 185000. hommes de
l’armée de Sennacherib. u g a 4.1:

Ifaïe lui promet de la part de Dieu de prolonger a vie
8c de lui donner des enfans , 8c pour figne de cette ’
promefie fait retrograder de dix degrez l’ombre du

foleil. ’ 4.1 3Ifi’ie le reprend d’avoir montré [es trefors aux Ambaf-

’ Dvd a fadeurs



                                                                     

, . r A a L a;
fadeurs du R01 de Babylone a: lui prédit la ruine de

(on royaume. 4.14.En ou tu Prophete. 4.17. 4.2.0. 4.2.;
F

. Gouverneurd d’. . . . . .Fehx 8’: eJu ce 843 84.4 84.8 84.9 85a

F E s r t s.

A .Paques , c’efl-à-dire pall’age.

Elle en autrement nommée

Des Azymcsa ce. 9r- 133- 763
Des Tabernacles , autrement nommée ,

SCCIIOPCgIC. V r 13:. 1.72.
Pentecôte. 134.
Des Lumieres. 479
Fefiw Gouverneur de Judée: 8p. 856
Flora; Gouverneur de Judée. v 86:
Son avarice 8e à cruauté font œuf: de la guerre des

Juifs contre les Romains. 86:

l G1°;- trompent les Hebreux pour faire al-
GabaonltCS liance avec eux. I8;
Ils en font fecourus contre cinq Rois. :86
Pelle envoyée de Dieu qui ne celle qu’après que David

les eut fatisfaits des cruautez exercées contr’eux par

Saül. W9G A s r N l u s General d’une armée Romaine. 5874.
et

delta-dire i des Pains fans levain. ,



                                                                     

DES MATIEREs,Ses exploits. 11 "duitl T
autocratique. es Il" s fous un gouvernement

. . » 8°Ses autres ex loirs da l ’ . ’-

Galaad l’ais. Origine dece nom. 54.
Gange fleuve. ou Pluton. c’efloà-direplenitude. 4-

Garizim. Voyez Temples.
G a AN s.

Leur race. w0g. ’ 164.. 195"
Goliath. v 2.36. :37qui eût tué David fi ,Abizay ne l’eût licou-

Acmon ru.’ 3...Eleazar Juif qui avoit lèpt coudées de haut. 777

G IDEON Juge 8c Prince du Peuple de Dieu. Il dé-
livre les Hebrcux de la fervitude des Madianites.

Ses loüanges. acG fleuve , delta-dire qui vient d’Orient les
3011- Grecs le nomment le Nil. 4.

GERMANICUS. 769Amour que les Romains avoient pour lui I i 786
Gefiu; Hong, Voyez Florus. U

G r M o n PrOphete. Ë"G r. A PH r n A fille d’Archelaus Roi de Cappadoce. 11e
époufe Alexandre fils d’Herode le Grand.

Hcrode après la mort d’Alexandre la renvoye à [on

pere. . w 7:;Elle époufer Juba Roi de Mauritanie. 758
Et en troifiemes noces Archelaus frere d’Alexandre fou

premier mari. 75’6Sa mort St fange qu’elle eut. 7 53
Gadolms qui commandoit en Judée; 4.2.6

’I V0 en David. 2’ 6.2.77Goliath. 7 D 3 Go,ds



                                                                     

"ri Â È t. "a
A Gornoun ou Athalia fille d’Achab Roi d’Ifraël; I

Bile veut exterminer toute la race de David. 387
.Joab Grand Sacrificateur la fait tuer. ses

H
Habits-Phntificaux. 1 x9. 1:9. 83 5-
Hum: Roi des Ammonites. Voyez David.

Hebreux venus de Heber. 2011mm Reine des Adiabeniens. Voyez Intèquiétoit

ï fan fils. 837Heu Grand Sacrificateur. Voyez Eli.

H e t. I z Prophete. IAprès avoir parlé au Roi Achab il le retire dans le de;
[en a: enfaîte chez la. veuve de Sareptc. Miracle

y qu’il y fit. i * ; 3:9Il réfl’ulcite fou fils. 36°
Il va trouver le Roi Achab . fait afl’embler tout le peu-

pleyfur le mont Carmel , y fait un très-grand mi.
racle , fait tuer quatre cens faux Prophetcs , a: en-
fuite obtient de Dieu de la pluye. I 36!

Il s’enfuit dansle «en pour éviter la fureur de jeû-
bel. Dieu lui commande de fat-rer chu Roi d’lf-
n51, 8: Azaël Roi de Syrie , a; ’e’tablir Elizée

Prophete. ’ . 36:Il prédit à Ochofias Roi d’Ifiaël qu’il mourroit . a:
fait confirmer par un feu defcendu du ciel deux Ca-
pitaines 8c cent Soldats qui vouloient le mener par

fore: le trouver. 374.- lHelzzce Prophete. Voyez Elizée. , ’
Huron: LlGnAN’n Roi des uifsi fils d’Antlpater. f8;
Il eft établi gouverneur de a Galilée. Il fait mourir
’ des voleurs 8c lès envieux l’accufent. f94.

Il comparoit en jugement. 5’95Étant prêt d’être condamné il le retire ; 8: en établi

par Sextus Cefar Gouverneurde la baffe Syrie. Allie-
se Jerufàlem a: l’aurait priè fi Antipatcr fou pue

a:



                                                                     

D E S. MAT 1ER E S.
r a Phazaël fon frere ne l’en entrent empêché. f96.

(ce , , . A r .Il fait tuer Malichus pour venger la mort de fou pere;

6m. - ’ l n:Il gagne bataille contre Antigone. 60;
Il fiance Mariamne. ibid.Il avoit époufé en premieres noces Doris 8c en avoie

’ Antipater. ibid.Il gagne Antoine par des prelèns. 6o 3-.
Antoine l’établit Tetrargue. t 604.
Antigone a: les Parthes l’afliegent 8c Pha’Lael dans le

Palais de jerufalem. . 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazael
4 prifonnier, il il: retire de Jeruialem 8c fait en fe re-
r tirant de fort beaux combats. 608
Il va à Rome. 61 tIl cil établi Roi des juifs par le moyen d’Antoine, a:

avec l’afliflance d’Aufgufle. 6re. 6x;
Il revient en Judée, y ait divers beaux combats, fait

lever ’lc fiege de Malrada, 8c afiiege Jerufilern mais

ne le peut prendre. 6 r fBeaux combats anil fit. . 616Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 6.7
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. 620
Beaux combats qu’il fait à [on maur en Judée. Il veu-
’ gela mort de Joieph (on frere. Deux grands perils

qu’il courut. 62.:Il afficge jeruialem-8c épaule Mariamne fille d’Ale-
xandre fils d’Ariitobule a; d’Alexandra fille d’Hir-

can. r r 62.2.Sofius General d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jaufalern il l’emporte d’ail’aut. 61;".

Il donne la grande ficrificature à Ariitobule frere de

Mariamne. . 634.Et le fait noyer. 636Il va trouver Antoine pour s’en juliifier, a: donne or-
dre à Iofeph [on beau fnere de tuer Mariamnefi An.
toine le condamnoit (à la mort. 6;7

jofeyh l’ayant dit imprudemment à Mariamne il le

l D d 4. fait



                                                                     

--.c uv-f» a»

I , ’r A B r. E
fait tuer à fou retour. 64.0Il fait la guerre aux Arabes , gagne une bataille , se

en perd une autre, 64.3Un grand tremblement de terre. joint à cette perte

étonne les Juifs. v 64.4.Hanngue d’Herode pour les railùrer. 64;
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une ba-

taille contre les Arabes. 64.6Alexandra mere de Mariamne perfuade à Hircan Ion
pere de fe retirer en Arabie , 8c Herode en ayant en
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Ans

gulie à Aaium. 54,7Il va trouver Auguile 8c gagne fun amitié par figem-
rofité a: par la magnificence. 648.649.431

Faveurs qu’il reçoit d’Auguile. 654.. 670. 67x. 67;.
593

Il fait tuer Sobeme par jalonfie à caufe qu’il avoit dit
à Mariamne l’ordre qu’il lui avoit donné de la tuer
fi Auguil’e l’eût condamné. Et fait mourir enfuite

Mariamne. 6 5- ySon deièlioir après la mort de Mariamne , a: extrê-
me maladie dans laquelle il tombe. 657

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Coltobare 8c pluiieurs autres. i 6 f9
feux 8c fpeâacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. , 660Dix confpirent pour le tuer. 66 rIl baflit a: fortifie plufieurs places Ç entre lefquelles il
donne le nom de Cefarée à la Tour de Straton , 8c
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafle en l’honneur

d’Augufte. t 66z.664..666.668.673
Ses extrêmes foins 8c fer incroyables liberalitez dans

une très-grande famine venuë enfuite d’une grande

Pelle. 7 66;Il epoufe la fille de Simon Grand SaCrificateur. 66;
Defcription de la ville de Ceiàre’e. 669.99;
Il fait rebâtir entierement le Temple de Jerufitlem.

676. 677
Il va à Rome a: en ramene Alexandre a: Armobgle

es-



                                                                     

. DESMATIERES.’
l’es fils qu’il avoit eus de Mariamne . &les fait élue?

auprès d’Augufie. 68°
Il les marie. l I 681.Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 68;,
Et le va trouver avec une flotte. 68;. au;
Sur les foupçons qu’on lui donne d’Alexandrc a: d’A-

riitobule il fait venir Antipater l’aîné de lès fils 8e

lui donne de l’autorité. 689
Il mene Alexandre a: Arillobule à Augulle, a: les ac-

cufe devant lui. I 696Alexandre (e juilifie. i ’ 691
Et Auguile les reconcilie. 692.Herode établit des jeux en l’honneur d’Auguile. 69 y
Ses incroyables magnificences et fes liberalitez. 695.

696 iIl fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer de

l’ar eut. A 699Troub e où étoit Herode 8: fa cour. 703. 704.
Il fait mettre Alexandre en prifon. «la.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tracho-

nites. 706.Silleus irrite fur ce fujet Auguite contre lui. 608
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

8c d’Ariflobule. 709. 71°. 71 r. 712.. 71;
Il les fait mettre en prifon. 71;Auguite reconnoi: la fourbe de Silleus, 8: a regret de

s’être fâché contre Herode. 716
Herode fait condamner Alexandre a: Ariflobule dans

une grande aiTemblée tenuë a Berithe. 717
Il fait mourir Tyron pour lui avoir parlé trop libre-

ment en leur faveur, 8e tuer 3oo. officiers d’armée

qui leur étoient afi’eaionnez. . 719
Il fait étrangler dans Saballe Alexandre 8c ’Ariilobule.

7 zo
Enfans qu’il eut de neuf de le: femmes: 71.4..
Il découvre la cabale des Pharifiens erles faitpunir. 71.6
Il découvre aufli la confpirationd’Antipater contrelui,

8: chaire Doris fa mere de Ion palais. 7g 1
Antipater étant revenu de Rome il en: convaincu de f6!

crimes



                                                                     

T A B L Il V ’ r’ aimes en prei’encc de Vams Gouverneur de Syrie:

73z-735-734.73r .Herode le fait mettre en prifon. 735
Sedition arrivée à calife d’un Aigle d’or qu’I-lerode avoit

fait mettre au dans du portail du Temple. 738
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

qu’il donnede tuer après fanion un très-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. .739
Ilfe veut tuerlui-meme. Le bruit court qu’il étoit mort;
’ 8e ayant fçu qu’Antipater avoit voulu corrompre ce-

lui qui l’avait en garde, il le fait tuer. 740
Il change (on teilament, 8e declare Archelaus fou fuc-

ceil’eur. 74.1Sa mort a: fuperbes funerailles. 74,1;
Ambail’adeurs desJuifs parlent fortement àAugufle con-

tre fa memoi-re. 75;Henonr-z le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le
’ Grand a: de Cleopatre qui étoit de Jeruialem. 71.4.

Il bâtit Sephoris en Galilee , 8c nomme Betharampta

Juliade. 761.Il bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767.
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777.778.
Il entre en guerre avec Aretas Roi des Arabes, dont il

vouloit repudier la fille. pour épouièr Herodiade fem-
me d’Herode (on frere fils d’Herode le Grand &de la
fille de Simon le Grand Sacrificateur. Son armée cit

défaite. 4 . , 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir

S. Jean Baptiile. 781Herodiade en caufc que l’Empereur Caïus le relegue à

Lyon. * 77sH a no ne Roi de Chalcide, frere du Roi Agrippa le

’ Grand. 8 1 fL’Empereur Claudius lui donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificatcur. . 835

Sa mort. ’ 84.0H no mon a fœur du Roi Agrippa le Grand. Elle
quitte Herode fou mari pour époufer Herode le Te-
turque de Galilée [on beau-frac. 780

’ Elle



                                                                     

. pas MATIÈRES. ..En: lui perfuade d’aller à Rome pour y être dedafé
Roi, 8: cit cauiè enfuite des mauvais cilices qu’Ao.
grippa lui rendit, que l’Ernpereu’r Caius les relegua

b tous deux à Lyon. 788
Hicrufàlcm. Voyez Jemfalem.

HrnAMRoideTyr. - .Il contraâe amitié 8c alliance avec David. 1.66
Et la continué avec Salomon. 31;. 333. 337

Encours; HyrcarË. I .. s de o e h neveu d’Onias Grand Sacr’ -Hzrcan and. P ü .Il fait une grande fortune auprès du Roi d’Egypte. 4.60.

Il fe tuë lui-même. ,-H r ne A N , autrement nommé Jean , fils de Simon
Machabée Grand Sacrificateur . 8e Prince des Juifs.

î 3 *Il fucîede aux charges de fou pere, 8c ailiege Ptolemée
qui l’avoit ailàfliné : mais fa tendrefle pour fa mere
8c pour (es fracs qu’il tenoit prifonniers l’empêche

de le forcer. 734.Il foûtient un grand fiege dans Jerufalem contrele Roi
Antiochus Soter, traite avec lui , de marcheaVecce
Prince contre les Parthes. . 93;. :36

Il tire trois mille talens du fepulchre de David. :56
Ses grands exploits. Il domte les Chute’ens 8c les Idri-

méens, qu’il oblige de il: faire circoncire. 738
Il ruine [le temple de Garifiîn. l 5’37. 338
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. ,39

Sa profperité. . 94.;Il prend Samarie par la conduite d’Arillobule &d’An--

tigone les fils, et la ruine entier-ement. 54.:
Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorifé de Dieu.-

f f4," 5453

sa mort. 54;D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aîné de [es

fils. fifiH r n c A N fils d’Alexandrë Janneus Roi des Juifs. 567
Ariilobule a. [on puifne’ lui donne bataille 8: la gagnlî.’

s



                                                                     

T A B L aIls traitent enfuite de le royaume demeure âArifioé

bule. 57°Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roi i

des Arabes. i 5-Aretas vient à l’on fecours, donne bataille à Arillobu-
le, la gagne 8c l’adiege dans le Temple de Jerufa-

lem. 572.Scaurus l’un des Lieutenans dePompée l’oblige àlever

le fiege. Ariitobule gagne enfuite une bataille contre

Arctas 8c Hircan. f7;Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la grande Sacrificature. 4.80
Cefar l’y confirme aufii. 1’89.
Et lui permetde rebâtir les mursdeJcrufalem. 591
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. f9:
Il fauve Herode accule devant lui. 596. 597
Il va trouver Barzapharnez Parthe, qui le retient pri-

fonnier. 607. 608 lEt le met entre les mains d’Antigone qui lui fait cou-

per les oreilles. 608Phraate Roi des Parthes le traite très-bien . se lui per-
r met de retourner en Judée. 631 . 6 a 3

S’étant lainé perfuader par Alexandra fa fille de fe reti-
rer vers les Arabes; Herode le découvre 8c le fait

’mourir. 64-7Holocauite. 13:., I ,Je a ru Roi des Chananécns ail’ervit les Ifraëlites, se

Debora a: Barach les délivrent. zoo
J A c o n fils d’Ifaae. .

Sa naiffance. , 4.4.Il reçoit la benediétion d’Iiaac qui croyoit la donner.

a Efaii. . . . q 4.7Il s’enfuit en Mefopotamie. &vifiongu’il en: aBethel

d’une échelle myilerieufe. 4-9
Il épouii: Lea 8c Rachel. il

’ ù Ses



                                                                     

DES MA-TIERES.’

Sesenfins. o * a?

» Il quitte Laban fou beau pere. ç,
mil le pourfuit. , :4.Il le reconcilie avec Efaii. V n. f1Il lute avec un Ange, a: cil nommé Ifiael. 56
Sichem fils du Roi Emmor iviole Dina fa fille. Ven-

geance qu’en font fes freres.
Jacob fait partage avec Eiaii. l 61
Il va en E pte et y meurt. 81 84Voyez Jo eph’
àA n o u Prophete.

menace le Roi Jeroboam de la. part de Dieu, 8c fait
des miracles : mais il le laine tromper par un faux
Prophete a: cil tué par un lion. , 34.7

145], Elle me Zizara. sa;
Jnruer fils de Noé. , 16J ne (La 1-: s , c’eit flint Jacques. ’ 856
J A z 1 s 1. Prophete.
Il affure le Roi Jofipbat du fecours de Dieu contre les

Moabitles , les Ammonites , a: les Arabes. 37 1,

’Idumcens. . ’
L’Idumée tire l’on nom d’Efaü. , 61
Les Iduméens refufent lepafl’ageaux Ifiaëlites. 159

David leur impofe un tribut. . 2.71,
Hircan Grand-Sacrificateur 8c Prince desJuifs les dom-

te 6c lesobliged’embraHEr lareli iondesJuifs. 538
Grand Sacrificateur tnë J s lion trere dans le

Temple. . 44.8J a A n frere de Judas Machabée. 4.67
Tué par les fils d’Amar. . 49’s
Vengeance de cette mort. , - 49]

sur Barrrsre, c’eflfaint Jean Baptiilc. 781
in c H o u 1 A s Roi de Juda , autrement nommé Jua-

chin. ’Nabuchodonozor le fait mener prifonnier à Babylonq’
4.2. 1

Evilmerodach le met en libertéôsletraitetrès-honqra-

.blement. r 4.3;Jeux!



                                                                     

- - » T A B L Etenu Roi d’lfraè . ’ . q A. sa;
Prophete Elizée l’envoye facrer ROI , avec ordre

d’exterminer toute la race d’Achab. 383
Il tué de à main Joram Roid’Ifi-aël, 8: OehofiasRoi

de Juda. 384.Il fait jette: Jezabel du haut en bas, d’une tour, 8e les

chiens la mangent. . 385:Il fait tuer tousles fils d’Achab , tous fer proches , ( qua.
tante-deux parens d’Ochofias Roi de Juda) se tous
lès Prophetes &fes Sacrificateurs. 336

Il n’était qu’un hypocrite. Sa mort. 39°

J en u Prophete. qIl reprend Jofaphat Roi de Juda d’avoir afliilé’ Achab

Roi d’lfraël. v 37°c R E M r s Prophete.
lpredit tous les malheurs qui devoient arriver . 8c on

le veut faire mourir. 4.19. 4.2.:
Il en emprifonné. .I ’ 4.2.3
Condamné, 8c puis mis en liberté . 4.24.. 42.6

’Nabuchodonofor le tire de prifon. 4.2.6. 4.36
J en rr-r r.’ Juge 8: Prime du Peuple.
Il le délivre de finitude, défait les Ammonites, 8:la;

crifie fa fille. 2.87. :08ericho ville
rire par miracle par. Joi’ué. 183

Ego a î: A M Rai d’lfraël fils de fabula.

Prop etc Ac ia lui redit u’i re croit.
Il eilétabli Roi d’lfia’e’i’. q gn
Il fait bâtir un temple 8c faire des veaux d’or. 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur , a:

Dieu le menace parle Prophete Jadon. Miracles. 34.1
Le Prophete Achia prédit à la Reine n femme lamort

d’Obimés fou fils. 351"Abia Roi de Juda lui tuë cinq cens mille’hommes dans,

r une bataille. . 3:2.8a mort. Il lailTe pour fuccefl’eur Nadab que Baaza allai:
fine. regne’en a place 8e extermine-toute la race

Î de Jeroboam. If!’ . J E-
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DES MATIÈRES:
1:on on M Roi d’Ifi-ae’l fils de Joas. sémitique;

l vainc les Syriens. 393
[Sa mort. 399ville , nommée auparavant Salem ou

lemfalem Solyme. * i :7, 1. rife de force par David, quilui donne flan nom. 2.6 3..
2.66.

Nabuchodonoibr la prend a: la ruine entierement, ce
l fait brûler le Temple 8e le Palais royal. 41’;
Cyrus Roi dequriè renvoye les Juifs à Jeruialem fous
A ,la conduite de Zorobabel eniurte d’une captivité de

foixantelôç dix ans, et leur permet de rebâtirla Vil-

le & le Temple. 4.36Cambifés fils de Çyrus la" défend de continuer. 4.37.

. e38 -
pVo’yez Efdras 8c Nehemie. ’ 1
Antiochus Epiphane ruine Jeruiâlem. 4.65
Judas Machabe’e travaille a le rétablir. ’

I
4-7 6

Pompee prend le Temple d’aflaut , 8: ne le pille point.
. 5’ 7 7. V

Berode le Grand a: Sofius General d’une armée ramai.
ne. alliegent 6c prennent de force Jerufalem. 62.;
623 . .LVoyer. Temple de Jerufalem.

yéyé si; roua a: pere de David. .13

Jnsus-Cuxxsr. 771.856yetbfl). Voyez Raguel.
J IZA n 11. fille d’Ithobal Roi de Tyr a: de Sidon à
’ femme d’Ac’beb Roi d’lfraèl. 358
Elle fait-lapider Naboth pour avoir [a vigne. 363
Jehu la fait jetter du haut en bas d’une tour , 8: les

chiens lamangent. 4.8;Jo A a General de l’armée de David. l
Il défait Aimer General de l’armée d’Isbofeth. :79
Il ailafline Abner: a: douleur qu’en eut David. 1.61
Il monte le premier fur la brèche à l’afiirut de Jerufu-

lem. . " a6;Il prend Rabath capitale des Ammonites. 38:!



                                                                     

TABLEIl donne bataille à Abfalorn a: le me: 13,
.Il affaliine Amaza. q 197sll’porte à David la tête de Soba. . - ,93
ïIl s’engage dans le parti d’Adonias contre Salomon.

. O
*88130I!710n le fait tuer. 3 17o A c u A s Roi de Juda fils de Jofias.
fiction Roi d’Egypte l’emmene prifonnier en Égypte;

où il meurt. , 4,18Jo A c u r u Roi de Juda fils de Joakim. 4.10
Nabuchodonofor le le fait amener prifonnier. 42. 1p

o A ou 1 u Roi de Juda. Voyez Jechonias. -
o A n Grand Sacrificateur. A.Il fauve Joas fils d’Ochofias Roi de Juda , 8:le fait a:

crer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. p 388
’11 invente le tronc. Meurt âgé de cent trente ans, a:

elt enterré dans le fepulchre des Rois. 391
Jo A x 1 M Roi de Juda nommé autrement Eliakim.
Il en: établi Roi par Necaon Roi d’Egypte en la place

de Joachasfon frere. 4.18.Nabuchodonofor lui impofe un tribut: de manquant
de la payer il le fait tuer dans Jerufalem où il l’avait

reçu. - 4.2.0.J on: Roi d’Ifraël’fils de Joazas. ,
.,Il étoit très-homme de bien 8: trèsami du Prophete

Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient con,-
quis fur fes ancêtres. - 394.. 39;

. o A s Roi de Juda fils d’Ochofias. ’
l cit làuvé par Joad Grand Sacrificateur , qui le (acre

8: fait tuer la Reine Gotholia. 387. 38!
Il [e conduit bien durant la vie de Joad. 391
Aulfi-tôt après la mort il le laine aller à toutes fortes

d’impietez , 8: fait lapider dans le Temple Zacha-
rie Grand Sacrificateur fils de Joad ,qui le reprenoit

de fou poché. 39rlzaël Roi de Syrie l’affiege dans Jerufalem, &l’oblige

a lui donner generalement tous les trefors, tant du
Temple que les fiens particuliers. ’ i ’ 39.1

, , Il.4,



                                                                     

. DES MATIÈRES.Il eillail’aiiiné par les amis de Zacharie. ibil.
Jo 4s Roi de Juda fils d’Amafias.
Il fut d’abôrd un trèsvexccllent Prince, fitde très; n-

des chofes, Be le rendit très-puifiânt. Mais il oublia
Dieu 8: voulut faire la fonâion de Grand Sacrifica.
teur. Il devint a l’inllxnt tout couvert de lepre en-
fuite d’un autre grand miracle , St meurt de regret. 4.06

ko A ru A M Roi de Juda fils d’Ofias.
’étoit un rel’ ’eux 8c excellent Prince.-

ll vainquit les Ammonites. 4o:

Sa mort. » 4o;J o sans Roi d’lfraël fils de Jehu , très-impie. 390
Azaël’Roi de Syrie l’ayant pref ne entierement ruiné .

il a recours a Dieu, 8:. il l’a ille. 39;
jachabel more de Moïfe. si 87
Jeux A s Prophete. I ’
Il prédit à Jeroboam Roi de Juda qu’il vaincroit les

Syriens. I 39Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’empire d’ Affir-

rie feroit détruit. ibid.Jeu n un s fils de Saül. Voyez David. l
Il entre avec fou écuyer dans le campe des Philillins ,’ s

de et! caul’e de leur entiere défaite. Et pourquoi S’îiil.

le vouloit faire mourir. v 2.29Son amitié pour David : a: bons offices qu’il lui rend.-

2.39. 24.3.- 246 . ’ QSaül le veut tuer lui-même. ’ . 1.4.3
, Il cil: tué avec Saùl fou pere et (et frercs , dansuneba-

taille contre les Philiftins. injmathæ; si. enamoura Summum 2.84.
Jouarnns frere de Judas Machabée. 3.67.468
Les Juifs le choifilfentpourleur Prince, aptes la mort

de Juda fan frere. 495’

Beau combat qu’il fait contre Baccide. 496 -
Il vange la mort de Jean fou frac. . 4.97
Il défait BaCcidc. 4-98Les Rôis Demetrius &’A1exandre Balla. reclîerchent

fou amitié.’ fol. [01.506



                                                                     

TABLEIl cil établi Grand Sacrificateur, . ,05
Il défait en bataille Apollonius General de l’armée

d’Alcxandre Ballez. - 3-07, il 5
Il’ afiiege la forterelii: de J’erufalern. 5.16. 51.7. 519.

il! - 5 13 ’ , . ,« Î Tryphon le prend prifonnier par trahtfon. 3-1;

Et le fait" mourir. w, 3-19Jo a A M Roi de Juda, fils de Jofaphat, epoufe Gotho-
lia ou Athalia fille d’Achab Roi d’lfrnël. 367

Le Prophere Elife’e lui livre les Syriens dans Samarie.

J 03117211 Roid’lfraël fuccedeàOchofias fou frere. 37;
Joram Roi de Juda Faillite contre Mifa Roi des Mon.-
4 bites. Viétoire merveilleufe prédite par le Prophete

Elifee. 376Tué par Jehu. 31.8’ Joram Roi de Juda , fils de Jofaphat.

Il étoit très-impie. . 377. 38 1Etnnt’afliegé dans Samarie pai Adad Roi de Syrie le
Prophete Eliiëe lui predit la levée du fiege. 379

Le Prophete Helie le menace par une lettre , d’un ter-

rible châtiment. - , 4 381
Sa mort. ’ 384;JOSAPHA-T Roi de Juda. 356C’était un excellent Prince. 6 3 7
Il marie Joram [on filsà Gotholia ou Athalia’fille d’ -
’ chah Roi d’Ifraël , &l’allille contre Adad Roi de .

V Syrie. . . 367Dieu Pep reprend par le Prophete Jchu . 8c il s’en re-

V nt i A 376pe . .Le Prophete Jaziel lui predit’ la viétoire miraculeuiè
qu’il remporta fur les Moabites , les Ammonites 8c

les Arabes. - - , 371. 372.Joram ( c’eii-àndire augmentation ) fils detjacob.

Sa naiilànce. fr.Ses fouges: v r ’ 64.Ses freres animez, de jaloufie contre lui le vendentàdes i
Ifinaëlites qui le revendent en Égypte. v . 65-

La femme de Putiphar fou maître. l’ayant tenté en

s . n l - ’ t vain



                                                                     

. -DES.MAT’IBRE-S.
vain , l’accufe auprès delui , kil le fait mettre en)

prifon. ., . 66. 67Il interprete les fongesd’un Echanfon, &vd’un Pane-

tic: du Roi Pharaon. . 63, a,Et enfuite ceux de ce Prince; l i V 7°
Pouvoir- que Pharaon lui donne. I 1
Il épeure Azaneth, dont il a Manaflè’, c’eû-à-direo7u-

bli, a; Ephraïm, c’eft-à-dire établifl’ement. 7:.
La famine ayant obligé jacob d’envoyer dix de lès fils

en Égypte pour y acheter du blé, Jofèph retient Si.
meon jufques à ce qu’on lui’eût amené Benjamin ,

8c ils le lui meinent. , . . . 74.. 7;Il feint de le vouloir retenir ; fe fait enfuite cannai-
tre à aux, ,8: les envoye querir Jacob. . 76. 77. 78

. sage conduite de jgfeph en Égypte. - 83
8.3 mon. ,- i ’ à 84.. . h neveu du Grand Sacrificateur Onias,&Hir-
701877 - cari [on fils font une grande fortune par le

moyenne Ptolemée Evergetes Roi d’Egypte...4.,-9.

4.60 .,10:sz fret: du Roi Herode le Grand. z ,8;
Il défend la fortereflè de Maflada contre Antigone.615. ,

.7 l 616. 619 - . .Il efl: tué dans un combat. - ’ 61;.
’Josus Roi de juda fils d’Amon.
C’étoit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur les pas

de David , 8: rétablit entieremeut le culte de Dieu.
Il étoit venu a huit ans à la courbnne. v . 4.16

Ayant voulu s’oppofer au parage de Necaàn’Roi d’Eb

gypte, qui alloit faire la guerre aux Medesk aux.
Babyloniens qui avoient ruiné l’empire d’AfiÎyrie, il
cit blefië d’un coupelle- flèche dont il meurt après

h avoir regne gnan. i ’ x 4:7
Jo s u 5’. . , . 1 .Moïfe l’établit General des-troupes des Ifi’a’e’lites, 8c il

défait les Amalecites. .1 «a 109
Il va reconnaître la terre de Chmnam , 8: affure le

peuple. 149Moïfe rétablit [on fuccefl’eur. ï 169

i E»: a. Il



                                                                     

’ ’TAIAJBLEMI I
Ilpreditau peuple, du vivant même de Moïfi, tout

ce qui lui arriveroit. x7 7Il envoya reconnoltre Jerkho. A i 18°
Paire le Jourdain par un miracle. i 18 1
Et prend jericho par un autre miracle. v 18;
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,

a: arréœ le cours du Soleil. l l 186
Il défait tous les Rois du Liban 8: des Philifiins. 137
Il partage entre les Tribus les terres qu’il avoit con-

quifes. ’ 4 189Il renvoye dans. leurs maifons les Tribus de Ruben 8:
de Gad , 8: la moitié de celle de Manaflë. 19!

Sa mon. r ’ A ’ I9;
Isaac ( (kil-adire ris ) fils d’Abralnm.
Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. a8. a!
Sa naifliaice. i - ” I l . ’ 37Il efi offert à Dieu en facrifice par Abraham. ’ 3 9

Il époufeIRebecca. - . l 4.2.

Sa mort. * 68Isaïe Prophete. ï 4.08Il affure le Roi Ezechias «la fecours de Dieu , a: lui
prédit la ruine de l’armée de Sennacheribôcfamort.

4.1 I iIl liaflùre aufii de la prolongation de a vie , a: qu’il
. . auroit des enfin: : te pour.lui en donner une mar-
. quel il. fait retrogradet de dix degrez. l’ombre du So-

lei . . ’ ’ i v 4.1;ÀAccompliflEment des prediaions de ce Prophete. 5’04.
I s n os u 14.5]: de Saiil en: reconnu Roi par dix Tri-

.bus. , ’ ’59Il méconium: Aimer ,quinpalTe- du côté de David. 2.6:

’ Il en ail’afiiné. p 1.6:.
lfmaèi in; d’Abmham. &d’Agar.

Sa naiffance. I A 3oChaire par Sara , 8c la polberité. 38
, delta-dire , qui a refifié à un Ange;

’ s . A (rom.



                                                                     

DES MATIERES.
Comment ce nom ,furdonne’ à Jacob. :6
Ithamar Grand sacrificateur, 8c filsd’Aaron. in
Voyez Ely.

. 1 -ubile , c’en-adire liberté. l .4;
urus Machabe’e. . i ’ 4.67

Il chaire les Babyloniens. q a 4.70Il défait les Generaux des armées du Roi Antiochus
i Epiphane , Çc fes autres grands exploits. 4.7i. 4.7 a.

475; 474. 47:. 477. 473- 479- 48° ,
Il purifie le Temple , a: retablrgJerufalem. 4.76
Il défait Nicanor. ’- l 4.90
Il cit établi Grand Sacrificateur. , 49x
Il fait alliance avec les Romains. 9 4-91.
Il combat avec 860. hommes une armée du Roi De-

metrius. * 4.9;sa mort 8c [es louanges. - » 4.94.
Filde Gaulanite a: 841100 établifl’ent parmi les

Juifs une quatrie’me (côte. 759
miel]: elle étoitêe Ch l fil7go
* o in anaam r e uatriéme s eJudée n m in il -Chaux qui portoit "ce nom. 19

Œmd on commença à donner ce nom aux Hebreux;
a à nommer le pays judée. i 44;

Leur incroyable zele pour leur religion . a: pour l’ob-

fervation de leurs loix. . ,77. 59:-Honneurs pt. témoignages d’affection qui leur ont été

rendus par les Romains. f97- 604.. 698
Cinquante mille juifs égorgez. dans Seleucie , par les

Grecs 8c les Syriens. L 794.
Voyez Samaritains. 4 x, 7une Roi des Adiabenîens a: la Reine Helene fame-

re embrafl’ent la religion des Juifs. Leur picté 8:

grandes fiions de ce Prince. - . I 837

fie; v l La. q



                                                                     

La»: fils de Batuel a: frere de Rebecca. q ai. 4.2.

Voyez. jacob. uLac Afphaltide. A a:
Lacedemomens alliez des juifs. i 4.6!-

.Lu fillelde Laban épaule jacob. I 51 V

LCPICUX. 4 V V l 3.7
ch1tes. x 1’36. 14.7; 308. sa.

- dont la femme fin violée, ce qui eaufa une
4 Lazare grande guerre. ’ ’ 197

Lieutenant General du Roi Antiochus. 47;.

9 483. 484. . . .Sa. mort. ’ , . ’ 487LOTH fils d’Aran 8c neveu d’Abraham. q q v a: l

Il fait partage avec Abraham. l. i a4.-
Il cil pris prifonnier par les Afl’yriens. v 15» .

V Et delivré par Abraham. . 2.6
Il le fauve de l’embrazement de Sodome, au femme

cil changée en une colomne de fel. 34.. 3;
Ses filleskle trompent, a; il en aMoab 8c Ammon.

35. ’ ’

Loix. . kLoix données par Moïfi: touchant les lacrifices a: pu-

rifications. 1;! . julàues au 140
Autres Loix. x 140Autres Loir, ’ q 172.. jufques à 177

I
. Machabccs nommez autrement Afinoneens. 4.67

Madianites. r l 164.. 16;

. . Leurs



                                                                     

DES MATIÈRES.
Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux: 8c maux

qui en arrivent. . r66Ils font vaincus par les Hebreux. . 168
Ils afièrvifiènt les Ifraëlites. 2.0;
Et Gedeon les delivre. , 204.
iMaIicbur. ,99Il fait empoifonner Antipater pere du Roi Herode. le

Grand. l v 600Herode le fait tuer. ’ 601MANAHEM Roi d’lfraël.

Il vainc 8c tuë Sellum, 8: regne en [a placea 4.0i
Mamans Roi de juda fils d’Ezechias. il étoit très-

impie. Mais le Roi.des Chaldéens 8: des Babylo-
niens l’ayant pris prifonnier il a recours à Dieu qui
porte ce Prince à leldélivrer , 6c il fut jufques à la

fin de fa vie très-religieux. 4.x;
x gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabaleth.

Mana, e 44.8 q l V ’ l
’ donnée de Dieu ou nourrir les lfraëli-

Manne tes dans le de rt. I . 107
Après le paflâge du jourdain elle celle de tomber. i8;
Allanue’. Voyez Samfon. ’

Mannocna’a oncle de la Reine Ellher. l 447
Muraux! femme du Roi Hcrode le Grand , filled’A-

lexandre fils du Roi Ariilobule a. a: d’Alexandiafil-

. le d’Hircan. s 6° 5Elle efi accordée à Herode. , . 5M].
Et mariée. I 61 l IHerode fait tuer jokph fou beau-frac pu- jalouficquiil
I eut de lui a: d’elle. . 637. 638. 64.0

Il fait tuer Scheme pour le même fujet. 6;,-
Et fait enfuite mourir Mariamne. . 6". 65:6

Voyez Herode. I vMan-mas ou Mathatias pere des Machabees. 467
Il prend les armes pour maintenir la religion contre

les impies commandemens du Roi Antiochus Epi-
pinne , 8c exhorte [es cinq fils à continuer une fi

Ee 4 , faim:



                                                                     

’ T A B L E ,lainte entreprife. 4.67. 4.68. 4.69
V M816 ’94 fille d’Aram 8c femme de Nachor. 2. x

Mncmsaoecu ( c’eltàà-dire Roi juil: j Roi de Soly-
me nommée depuis jerufalem. L 2.7

MELCHISA fils de Saiil.

Tué avec Saül. V ’ 2.5;- 7 ville . anciennement nommée Soba capi-
MCYOC pitale de l’Ethiopie,’ , 4 sa
MICHE’I Prophete.

Il predit au Roi Achab ce qui lui arriveroit: 366. 368

MICHOL fille de Sali]; ’ :50
Elle le flave, 4 y 2.4.1Saiil l’ôte à David-8e la donne à Phaltiel. - 2.49
David étant venu à la couronne la reprend. 2.6:
Elle f0 macque de ce qu’il avoit chanté à: danfé de-

vant l’Arche. 2.69Ml ru r nos r. 1- Il fils de jouathas 8c petit-fils de Saül.
Soin que David prit de lui. ’ 17;. 2.9,
Il informe David de la mechanceté de Ziba. 2.93
Misa Roi des Moabites , defefperé de fe voirpiiêt d’é-

tre forcé dans la place où il s’était retire , facrifie

’ fon’fils fur les murailles. fi] de ;74.
( e’eft-à-dire fils de mon pere) , s Loth

Moab l 3, - lMoabites. 16;. :66
Mois. ’ Leurs divers noms. u.

M oï s E. , . IPrédiâion fur fa naiflance. 86
8a naiilince. Il en expofé fur le Nil. Thermutis fille

du Roi Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Egyptiens contre les Ethio-
A pima, demeure victorieux, & époufe TharbisPrin- v

celle d’Ethiopie. . 88Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit
époufe Sepbora fille de Raguel autrement nomme

Jethro. . . 89Dieu lui parle liu- le mon: de Sina , a lui commas;



                                                                     

DES’MÀTIERES.
de d’aller délivrer Ion peuple. i 90, 91’

Pharaon refufe de laiHEr fortir les Hebreux. 9;
Playes dont Dieu frape l’Egypte. 93. 94.. 9;
Moyfe emmene les Ifraëlites. ’ 9;
Les Égyptiens les pourfuivent. . 97 I
’Et ils s’étonnent. 98Harangue de Moïfi: pour les affurer. 99
Les même. panent à pied fec la mer rouge . 8: l’ar-

mée des Égyptiens y perit toute. [op
4 Murmure du Peuple contre Moïlè. l 10;

. Cailles. . l 06Manne. 107Eaux ameres renduës douces. . A 1 08
Il établit jofué General de l’armée, a: il défait les

Amalecites. 109 IIl apporte au Peu le les commandemens que Dieu lui
, avoit donnez ur la montagne de Sina. 112.2113.

I I4. a . vIl établit Aaron Grand Sacrificateur. no
Il purifie le Tabernacleôeles Sacrificateurs. 12.4.. 12.6

Son extrêmemodellie.’ I y l 1a8. .
Loix qu’il donne. 13:. jufques à 144.
Il purifie a: confacre la Tribu de Levi , 8: lui donne .

la garde du Tabernacle. - 136 .Murmure du Peuple contre lui. - 168. 14.6

Ses lofianges. I I 15-0Nouveau murmure du Peuple coutre lui. Ils combat.
tent contre (on ordre les Chananéens, a: font vain-

cus. ’ l If! .Autre murmure excité par Chore’ , 8:le Peuple veutla-

pider Moïfe 8: Aaron. 1;;Chaîtimens épouvantables que Dieu fait de Choré, de

Datan, 8e d’Abiron &autres. 157.156
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaifc pçr

un miracle. U7Amorrhéens, a: autres peuples défaits par-les Ifraëlites

fous la conduite de Molle. r63. r64
Infolente’ réponfe de Zambry à Mo’ife. 166
Madianiates vaincus. ’ . , A 168’

. i Molle



                                                                     

. i T A B L E 4Moïfe établit j’ofué pour lui fucceder. 269
Difcours qu’il fait au Peuple , 8e loix qu’il lui don--

ne. 171.172" r73. 174.. 175.176Il predit au Peuple ce quilui devoit arriver. x79
Sa mort a: fon éloge. ibil.

N

N454] mari d’Abigaïl, que David époufa x 2.4.9

Nabotb.
jefabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 363
Nanucnonouoson Roi de Babylone.
Il vainc Necaon Roi d’Egypte, 8e impoli: un tribut à

joakim Roi de juda’. V 4.19
joakim ne lui payant pas ce tribut il marche contre

lui, a: ayant été reçu par. lui dans jerufalem il le

2 fait tuer. ’ ’ 4.2.0Et établit Roi Sedecias, oncle paternel de joakim.4.2.2.
Sedecias ayant traite avec le Roi d’Egypte il l’ailiege

dans jerufiilem. s 4.2.; aAyant pris Jerufalem il lui fait crever les yeux, &l’em-

mene captif à Babylone. I 4.2.;
Il conquiert la baffe SyrieStl’Egypte. 4.2.6
Daniel ’lui expli ne fes fanges. 42.9. 4.3:
Il palle fept ans ans le defert avec les bêtes , 8c reprend

en fuite le gouvernement de fonétat. 4.3 r
Superbes ouvrages de ce Prince ( ou de Nabuchodono. -

for (on fils) 8c entr’autres ce jardin fufpen du en l’air.
432

Il ne penfi durant tout le relie de a vie qu’à faire du

bien. ’- 434General del’armée de Nabuchodo-

Ndlbwrddn’ nofor. 4.2.7. 4.2.6
Nadab 8: Voyez Aaron. in. 12.7
N A H A s Roi des Ammonites. ’

Vaiucu par Saül a; tue. :32;

’ . V Ac



                                                                     

DES MATIÈRES.
N A Hum Prophete.
Il predit la defiruaion de l’empire d’AiTyrie. 4,0;
Narrum Pro hete. ’

i Il menace Dav1d de la part de Dieuàcaufe de Bethfabé

8c d’Urie. 2.80Il embralîè le parti de Salomon contre Adonias. 367
l

Nazarccns. p 4 , 15-1N se 11021 Roi d’Egypte. 4.17. 4.18. 4.19

-Nehemie. .Il obtient du Roi Xerxes la pet-million de rebâtir les
murs de jeruialem, 8e en vient à bout. - , 4.4.;

Nembrot bâtit la Tour de Babel. l 16

N a no N Empereur. i i iIl fuccede à l’Empereur Claudius. 84;. 84.6
i. fleuve , ou Geon , delta-dire, qui vient d’0-

N l rient. , 4..Nzcanar. , 4.86Vaiacu par judas Machabee 8c tué. 4.90
N.o 1’. ’Il bâtit l’Arche. ’ a 1 r.Sa defcente de pere en fils depuis Adam. . 12.

Il fe fauve dudeluge. il 1;Arc en ciel. 4 14.Mort de Noé. 15.Ses defcendans jufques à jacob ’ bries nations qui en

(ont venuës. I 18Ilplante la vigne, at’maudit la pofterité de Cham l’un

de [es fils. ’ , I9
Noé-mi ’ e’eit-à-dire fclîcité, belle-mers de Ruth.

Il 5 ,
NOMS de divers peuples. à g 18. i9:

O

qui fauve plufieurs Prophetes. 361
and



                                                                     

’ la; iraB nfilEdec’e -à ire a 1 ance, s Booz a: de
’ jeffé pere de David. Petit 3
O a a 1. Prophete. - 4,04,O c1-1 0st a s Roi d’lfraël , fils d’Achab ,4 8c très-mé-

chant. l « . 369Il vécut en amitie avec jolâphat Roi de Juda , 8: ils
équiperent enlèmble une flotte. . 37 3

Étant tombé 8: s’étant bleflë il envoye confulter le
Dieu d’Accaron , a: le Prophete Elie lui fait dire
qu’il mourroit. Il alla enfuite le lui direlàlui-même
après avoir fait confumer par le feu du ciel deux ca.
pitaines a: cent foldats qui vouloient l’y’menerpar

force. - ’ 374,O c 11 0 s 1 A t Roi de Juda . filsde Joram. jehuletu’e’.

. 84. ’ ,03 Roi de Galaad a: de Gaulanite, qui-étoit un Geant.
Il cit tué par les Hebreuxdans une bataille. 164.

O 1. n A Propheteflë. 4 4.16O N 1 as. Il bâtit un Temple en Egyptc fur lemodel-
le de celui de Jerulàlem. 504.

I 0 u 1 as qui étoit un homme très-jufie, enlapidé. 5’72.
Ophm a: Pbine’er fils d’Ely Grand Sacrificateur.

Leurs defordres. , a. 1 iLeur mort. ’ 2.16Il m’eurt pour avoir ofé toucher à l’Arche de

ont l’alliance. i 169
Oza’z Roi d’lfraël.

Il alfafline Phacé Roi d’Iii-aèl, &regneenfa place. 406
Salmanazar Roi d’AiTyrie le prend dans Samarie après

un fiege de trois ans. a: l’emmene prifonnier. 4.09
O z PAS Roi de juda fils d’Amafias. - 397
Il fut au commencement de (on regne un très-pull?

lant 81. religieux Prince z mais il oublia Dieu, vou-
lut eXercer la charge de Grand Sacrificateur. fut
frappé de lepre ,18: mourut de regret. 40°.

houe-L



                                                                     

a I pas hurlantes.
P,

VPAcuonus lipides Parthes. 666
Tué par les Romains dans une bataille. 6. 9
Pams de Propofiuo’n. l "à

- Province., Paleflïmc. D’où a receu fou nom. I 19

Pamdis terreflzre. . - 4
clins: ’ t ’ lPâ ne 670 mec au rameau: Fete des A2

Voyez fêtes.

, . DameRomaîne tram ée arle PrètresdePaulme - laDe’efiè ms. P ,P s

A 773PentCCOtC. l 34. .Petra. ou AICCAcapitaled: l’Ambie. l ’16:-
  Gouverneur de Judée.

P en. me Son excellente conduite. 791
PHACEIA Roi d’Ifraël fils de Manahem. ’
Tué enl mhxfon :r Phacé. ’ 4o:
PaAcn’ Roi d’ 61.11 me Phace’ia Se’regne ieu à

place. U ail.P H A n A o u.
Pouvquoitous les Rois d’Egyptepoitoîent cendra; 335-

Phanfiens. 510444. :65, 760; Voyez Seau.
PHAZAEL frete du Roi Herode le Grand. 58;

Sa vertu. v 5’949.Sa moderation. :96. 6°:Eflant afiiegé par Antigone a: par les Parthes dans le
, Palais de j , I cm il va trouver Bamphamez qui
le retient prifonnier. ’ 607. 608

Il fe ma lui-même. 609 .Herodefait plufieurs grands édifices en (on honneur. v
696

Pul-



                                                                     

U T Av B L E ,
PHE non A s autre frere du Roi Herode le Grand. :835"

62.1. 64.8. 688.

Il irrite le Roi Herode contre lui. 70°
Il fe reconcilie avec lui. n 701.716;Herode s’il-rite de nouveau contre lui à caufe quiil ne

J vouloit pas repudier à femme. 717

Sa mort: N 73°thlipper. , 4.82,11 veut ufurper le royaume de Perle. 48
Antiochus Eupator’le prend dansune bataille a: le fais:

mourir. . 4.8;Pauvres l’un des fils du Roi Herode le Grand. 71.4..
Il va à Rome dans l’eiperance d’obtenir une partie du

royaume de (on pere. v 7 f3Il obtient d’Augufie la Bathanée, laTrachonite, l’Au-
ranite, &une partie de ce qu’avoir Zenodore. 75’4.

Il donne àla ville de Bethfaïdalenom deJuliade. 762
Il meurt fansenfans , a: Tybere unit [es états à la Sy-

rie. 779C’était un Prince fort fige 8:. fort moderé. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la Terrar- ’

chic qu’avait euë ce Prince. . 0 786

thlon. I .790z fils d’Eleazar Grand Sacrificatenr. Il vange
"j le crime commis par Zambri. 166

Il vainc les Madianites. . l 168Il eft deputé vers les Tribus de Ruben 5 de Gad , 8c la
moitié de celle de Manafïë. 192.

Il fuccede à la grande fierificature. 193

Phlfon , fleuve. 4.P110119. , fleuve. V ibid-V
Prunus Roi des Parthes tué par Phraatace (on fils.

768 . .Gouverneur de judée. 766- . Pl au Il accorde aux Juifs de faire retirer de jerufà-À
lem dès drapeaux où étoitl’irnngede l’Empereur. 77;;

l



                                                                     

I DÈStMATIERES.
Il fait crucifier flans-Canin. ’ * i
Vitellius l’oblige d’aller à Rome fe juliifier du meurtre
" de plufieurs Samaritains qu’il avariait tuerà caufe

qu’ils s’étoient all’emblez. (A . 775:

PoMp’E’ELn GRAND. . in
’ Il entend Hircan a: Arillobulc. A ,74,

Suite.

, 7
Il retient Ârillobule prifonnier 8e aliiege le Templ’e a:

Jerufitlem. . V ,76Il le prend d’allèut 8e ne le pille point. p ’ 577
Il merle prifonniers à Rome Arilhbnle , 8: Alexandre

8c Antigone fes deux (ils. iv , . f78Il fait trancher la tête a Alexandre fils d’Arillobule
qui s’étoit fauve de Rome , a: avoit fait. la guerre

en judée. . r , v v ’87 l
Prxmlces. » i’ 173.467.518
Purifications. 1 ’ 160-
P’roum’e Sorm Roi d’Egypte. Il prend Jerufalem

par furprife, en emmene plufieurs prifonniers en .
Égypte ,l 8c le fie extremement à eux.- l 4;;

Proumn’z PHILADELPHP. [on fils Roid’Egypte met en
liberté fix vingt mille Juifs. Faittraduire par les-
Septante le; loix des Juifs , 8c fait de fuperbes pre.

feus au Temple. v - l z , 45-4.’ Preneur: Emmaüs Roi d’Egypte, pare de Ptole-

mée Philopator. . 4.58PronnMI’s PHILOMETOR Roi d’Egypte... à 4,62.
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à Alexandre

Ballen Roi de Syrie. , . . :06Et vientafon fecours contre Demetrius Nicanor; :08
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il la lui ôte 8e la

odonne à Demetrius Niçanor. 509.510
Son extrême moderation. .. . A 51°"

Sa mort. ; f! rPronsMe’r Faucon Roi d’Egypte, 54°
ProLEMt’E LATUR. f4:Il cit chaflë dlEgypte parla Reine Cleopatre a mere:

* 539- HO ’ .. " Grande



                                                                     

r A u L n ,Grande viàoire qu’il remporte fur Alexandre Roi des

juifs. f; t"Son horrible cruauté. 553Il tente en vain de le rendre maîtredel’Egypte. :74

Proth’r. Mamans. 574.60;
Sa mort. . r 606R. ,

RACE". au. de Laban.
Elle épaule Jacob.
Et meurt en travail de Benjamin;

R b - " i.ml qu yethro eau pere de Molle
Excellens avisqu’il lui donne.

Il l. 19;: 2.31.
Rabab Elle fauva Ceux qui étoient allez reconnoîé

.h’w

f9

tre Jericho. :80Et on la fauve a: tous les proches:l b 183
Lieutenant General e Sennacheri Roidefkæz d’Affyrîe.

Il ailiege Jerul’alem , de fun infolence. 4"
REBICÇA fille de Bathuel.

Elle époufe liane. ’ 4,;

Sa mort. ceKarman Roi de ÀJudal fils de Salomon. y
Il mécontente le peuple : a: dix Tribus le quittent 8:

prennent jeroboamipour Roi. t 34.;
Il étoit très-impie a: us fujets l’imiterent dans fou

impieté. 8
34’

Il rend lâchement Jemfalem à Sufic Roi de Babyl
ne . qui pille le Temple 8c tous les trefors lamez.

par Salomon. 34.9Ruth Moabite. "2.1;
Sabath. Pourquoi nommé ainfi. le l4;

i ’ A Sabi-
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DES MATIÈRES.
Sabinus Pu; des pgncipaux conjurez contre l’Em-

ereur ains.

. . 8 .,Il [e tuëllui-même. 797 psi; .
Sacnfices. ’ 13° A

I Holocaufies a: autres Sacrifices. 1,1
Sacnficateurs.
(belle doit être leur pureté. . 14,,
Moïfi: leur ordonne ladixiemepartîe des Decimeè. 158

Ils étoient diftinguez en 2.4.. races. 308 s
Voyez Primices. lGrands Sacnficateurs; 2.17.41;
La grande Sacrificature palle de la famille d’Ithamar à
, celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 3 l6
Origine a: fuite des Grands Sacrificateurs. . * 864.
Voyez-Habits Sacerdotaux ou pontificaux. -
541100 Grand Sacrificateur. 26;. 2.84.. :9:
11 embraflè le parti de Salomon contre Adonias. 307
Et fuccede à Ithamar en la charge de Grand Sacrifi-

cateur. J 3 I 6841106 Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.

l v p .Saducccns. 5mm-
SArNrjacques. 8:6Sana IEAN-BAI’TISÎE. 781
Salcm 3 ville. Jerufilem fe nommoit autmfpisainfi. A

Summum Roi d’Alfyrie. 407Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Emmene
Oze’e Roi d’lfraël prifonnier avec tout fou peuple ,
&envoye à Samarie colonie de Chutéerls. , 4.09

S AL o M z’ fœur du Roi Herode leGrand; ’ ’ 58;-

Elle en caufe enpartie dela mortde Mariamne. 6;;
Elle travaille à rendre odieux à Hcrode Alcflndrc a!

Armobule l’es fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680. ’

687. 700. 714. .Sa paflion pour Syllcus. , 7o i . 7::
MJ". ’ Ff Hern-



                                                                     

T A B Il E. .’ Herode la marie à Alertes. 711.. 7:6
Haodeluidonnebeancouppar fou teftarnent. 711. 74.2.

Auguile le lui confirme. en,Sa mort. . ’ A 764.SA Lotion Roi, fils de David.

sa naiflânce. v ’ aSoDavid le fait (acter 8: reconnoitre pour Roi. 307. 308
l Il pardonne à Adonias fou frere qui avoir voulufefaire

on. goIl cit facre’ une fecoude fois. j 31:
Il fait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit époufer Abi-

ag. U"Il fait suffi tuer Joab St Semey. 317. in:
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 :6
Il épeure la fille de Pharaon Roi d’Egypte. 319
Dieu lui donne le don de Sagelfe. k 3:0. 3:4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. 3 2. rIl bâtit le Temple en 7. uns. 3:6. 32.7
Et le Palais royal en r 3. ans. I 3 3 r
Il bâtit aufli une mailbn royale pour la Reine, 8e eu-

core d’autres , 8e un Trône fuperbe. 33:.
, Il bâtit aufli des villes. 334»Il envoye querir de l’or par mer en Saphir. 337.3; 9

Nieaulis Reine d’Egypte a: d’Ethiopie le vient vifiter.

338 ’ t » . .Ses ’richeil’es. I 333.339. 3-4.:
Il avoit 7oo. femmes 8: 30°. concubines , 8e fa paf-

fion v pour elles le porte à l’idolatrie. Châtiment dont
Dieu lemenace: Et Ader s’éleve contre lui. 34.2.
L - ville , nommée Mareon par les Grecs ,

Samane a se le Roi Amri la nomme Someron.

3:6 -Salmanazai- Roi d’Anyrie l’ayant priiè y envoye Colo-

’ nie de Chuteens. - 409Hircan t’. Grand Sacrificateur à: fils de Simon Mucha-

’ bée, la ruine entierement. 54’-
Herode le Grand la rétablit se la nomme Sebalte en .

l’honneur d’Augulle. 662.
Sama-



                                                                     

pas marrants.
Samaritains. Voyez Chute’ens. I ’
Il s’efforcent d’empêcher les juifs de rebâtir jet-na;

lem 8e le Tem le. 4. . :.. ’I Ils renoncent les 5ms dans leurs afiiâiorlz. H
Ils perdent leur carafe contre les Juifs touchant le Tem.

, ple de Garizi’m; 5°,;
Voyez. l l 84; . ySaura Prophete. Q4;54mm: I m. :96S A Ms ou , c’efi-à-direfort. g
Il délivre le Peuple de la fervitude des Philifiinsz-Sa vie

a: fa mort. I I . 1.1 i.S A M u s L, c’ell-à-dire , demandéàDieu , Juge &Prin-

ce du Peuple. . ’
sa naiflànee, a r 4;Il prophetife à 11.. ans. u ai yIl exhorte le Peuple à recouvrer fa liberté, a: obtient
I une viétoire miraculeufe fin les Phililiins; un
Les vices de l’es fils portent le peuple à demander un Roi .

au ’Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour!

ner. 2.. 1.Le leur reproche a: fait un miracle. H 2.16
Il [acre Saül Roi. ’ - a: 3Et le prefente au Peuple à qui il reproche fun ingrati-

tude envers Dieu. :23.Il reprend Saül de diverfes fautes( Voyez Saül) 8: fa-

. cre David Roi. . 2.34.sa mort. . :48Saül confulte (on ombre; n « 35’ 3
Sambaleth Gouverneur de Samarie. . 44.8
Il fait bâtir un Temple fur la montagne de Garizini

rês de Samarie ,I dont il établit Manaflë [ou gendre

» rand sacrificateur. i . 4.51S A un. Roi des chreux. Voyez David. a"
Il cil choifi de Dieu pourêtre Roi, 8c facre’ par Samuel

deux diverfes fois. F f a 13. 2215:

l ’ l z g



                                                                     

’ T A B L E t
Il défait Nains Roi des Ammonites qui et! tuedansle

combat. r . au.Il irrite Dieuen lâcrifiantfins attendre Samuel, :17
Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir [on fer-

ment:mais le Peuple l’empêche. a,

Ses enfans. . 13°Il détruit les Amalecites, a: fauve Agag leur Roi, ce

qui irrite Dieu. 13 lSamuel le lui déclare. 132
Et fait tuer Agag. 2.;3Après queDavid eut tué Goliath Saül entre en ialoufie

l de lui, 8c lui donne en mariage Michol [à filleà

demain de le perdre. « 1.39
Il le veut tuer. 2.4.1Et perd le lins. I 2. a
Il veut même tuer Ionathas parce qu’il l’excufoit413
Il fait maniera Abimelech Grand Sacrificateur , , 8c 3 8 5.

Sacrificateurs ou Prophetes , 8e détruire la ville de
Nob parce qu’elle avoit reçu’David. . 24.7

Il manque à prendre David. :46David pouvant le tuer dans une caverne fe contente de
couper le bord de (on manteau. 2.4.7

Et le pouvant tuer dans l’a tente il fe contente d’em-

porter fon javelot 8c un vaiè. , 2.50
Saül étonné du grand nombre de Philillins confulte

l’ombre de Samuel qui lui predit fa mort. 2;;
Il perd la bataille contre les Philillins, Jonathas St fes

deux autres fils y font tuez:5tlui étant fi bleliè’qu’il.

ne lui relioit pas allez de force pour [e tuer, il obli-
ge un Amalecitede l’achever. ’ a"

Les Philinins pendent à des gibets En corps 8e ceux
de fes fils. Belle aâion de ceux de me; de Galaad

pour les enlever. 365mm. m- 578. :79.Scenopegic, «tu. et. des Tabernacles. .7.

Seba Benjamite.

Il excite revolte contre David. a?t



                                                                     

pas MATIÈRES.Et Joab porte fa têteà David. . ,98 A
Sectes; Vogleîlâïlficns, Saduceîens , &Eircniem.

Et quatrie’me feéle. i750
Sedecig: faux Prophete. .
Il trompe le Roi Achab. . 363S e n r c l As R01 de Juda oncle paternel du Roi Joa-

chin. 4,1;S i il o N Roi des Amorrhéens. I .
Il refufe le pall’age aux Iliaè’lites. 16,,

Et cit vaincu. A. 153sauucus NchNOR Roi deSyrie. ’ 4.55-
S E Le u ou s fils du Roi Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Syzicenien (on oncle 8c le fait
mourir. Il cit enfuite vaincu par le fils d’Antiochus
8c brûlé dans un palais ou il penfoit 0.- fauver. 55-6.

ï 7 7 - v "S a l. x. u M afi’afline Zacharias Roi d’lfiaël a: regne en
V fa place un mais feulement. Manahem le vainquit

8c le tua. 4erSur fils de Noé. ù . - ’ 15
Sa pofterite’. s 2.0Sang. n du des injuresà orna. 4 .34
David lui pardonne. . A . 292.Salomon le fait mourir. j v . 3:8Seuuncuenxn Roi’d’Afl’yrie. I
Il man ne de foi à Ezeclrias Roi de Juda. 41 r
Et le fait ailieger dans jerufalem. ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu lui tuë cent quatre-

vingt cinq mille hommes a: l’oblige à lever le fie- ’

ge. . f: du; ’ o ’ (le
Sepulcrc de David. 3 l 3Hircan massacrante... en tire trois mille talens.

i 6 .Herâde le Grand en tire 5mn quel ues treforsz mais
une flamme quien fortit l’empêege de pouvoir fai-

re ouvrir le cercueil. 599;
F f 3 Sera



                                                                     

’ T A B L. E .Se "r a fils d*Adam. I - , ’
Sidmcb , Mijhcb , a: Ædenago. ne
On les jette dans une fournaiie" ardente parce qu’ils
I ’n’avoient pas voulu adorerla flatuë de Nabuchodo-

nofor : 8c Dieu les prefirrveï l " 43°
Voyez Dancing ï à, . ..’ Genet es troupes uRoiA ip leGrand.

818 p Br PaSon extrême imprudence. sa;
Sa mort. ’ i 82.9S 1 M on lfrere de Judas Machabe’e. A 7
Il défait leSyriensen Galilée. 478. 517.518. 522.51;
Après la. prifon 8:la mortdeJonathas fonifrere il en éta-

bli Prince des Juifs 8c Grand Sacrificatcur. 516
Superbe tombeau qu’il fait faire à l’on pere, a fa mere

8c à les fieres. 52.9Il thalle les Macedoniens de la Judée, fait raferla for-I
I tereliè qui commandoit le Temple , avec’ la menu

rague fur laquelle ’il étoit am: , 8: fortifie jerufa-

. lem. i -- ige.Avantage qu’il rempote fur le Roi Antiochus Sorbet.
53 1-

’ Il et! tué en trahifon parPtolemée [on gendre - in

Sodome. Ville a: pais. . ’
ils étoient commande-r. par cinq Rois qui furent vain-À

eus par les Affyriensq i a;Dieu extermine cette Ville abominable. 3.1.31. 34.

Soè’me. - ’ . n 64.8. 6;.
Herode le fait tuer. ’ 6;;So s l os General d’une armée Romaine . envoyé par

Antoine pour affilier Herbde le Grand. 4’ 620 z
Il afiiege 8c rend avec lui Jerufalem. 7 , ’ 62;
Il mene Ant gone prifonnier à Antoine. ’ 62.6
S u s A c n Roi d’Egypte. ,
Il prend Jerufalem 8e pilleIeTemple actons lestrefors
’ de Salomon. i ’ ’ ’ . l ’" ’ I 349

’ surz



                                                                     

DES MATIÈRES. .Suze capitale de la Perfe. ï m
flua-l5 Prince Arabe. 1 ’
I demande en mariage Salomé fœur, du Roi ner-ode

le Grand. z 7o. , 796. 707Il irrite Augui’çç contre Herode. - q 703
Augulle’ reconnoît la fourbe 8c le condamne àla mort.

16 .113c... faire allâifiner le Roi Herode. v au

.T,

Tabernacle. v - .Ordonne de Dieu à Moire 114.. 11;. 116417.16

On le confacre. - .4 , 3’24-La garde en cil commife à la Tribu de Levi. 1 36
Il cit mis dans Silo par Jofue’. ’ 4 q.-
Tabcrnacles. Voyez fêtes ; z
TEGLAT-PHALAZAR Roi d’AiTyrie.

. Temple de Jeruiàlem.
Mo’ife en parle. ’ n , v r71.
Il fut bâti dans l’Aire d’Oron au même lieu ou Abra-

ham avoit oEert Ilaac en facrifice . 30j
Preparatifs de David pour le bâtir, &ordrequ’il don-

ne à Salomon pour cefujet. 504.. 308. to
Confiruâiqn du Temple parSnlomon. 316.8: div.
Miracles que Dieu fit a fa confeçration &prieresde sa.

lomun. ’ . a 319Sufach Roi d’Egypte le pille. . . 4 - a, 34.9
Nabuchodonofor le pille 8c le fait brûler. 4a;
Cyrus renvoye les Juifsà Jerufalem fous la conduite de

Zorobabel avec permiliion de rebâtir la. ville a; le

Temple. V v 4.36 *Cet ouvrage ayant été interrompu, Zorobabel obtient ,
de Darius Roi de Perle la permiflion dele continuer

I 8e d’y tenailler. 4.39. 4.4.0. 441
Le Roi Antiochus Epiphane le pille entierernent 8: le

Ff 4- - l Pr°-.



                                                                     

TABLEprofane. l I 4.6;Judas Machabée le purifie. 7Pompée ljafliege 8e le prend d’aIIàut. ’ - 7
Le Roi Herode le Grand le fait rebâtir tout de nou-

veau beaucoup plus grand a: plus magnifique qu’il

A n’etort. . . i 676. 677Tem le bâti fur la montagne de Garizim. Sana-
P baleth Gouverneur de Samarie le fit bâ-

t tir. I ’ . 45-1,Il cit conl’acre à Jupiter Grec. 4.66
Les Samarltarus perdent leur caulè Contre les Juifstou-

chant le Temple. v ’ sa;Hircan PrinCÊâdes Juifs le ruine. ’ 3-37
l ti par Onias’ en E pte fur le modelle

de celui de Jerufalemg.Y A 5’04.
Temple de Blanc âElimaïde. ’ 481
. I ’ ’ bâtis par Herode le Grand en l’honneur

Temples d’Augulle dans Cefare’e 8c en divers

autres lieux. ’ Â 669
Maman . 356Tanneur fille de David. » -
Amnon [on frere la viole : 8c Abf’alom un autrede (es

freres le fait tuër. 2.81T H A un 1 s. Princeflë d’Ethiopie. 88. Voyez Moïle.
T un]: o 1 s a Roi d’Egypte. ’
Il fait lever le fiege de Pelufe au Roi Sennaelrerib. 4.1 r
T un a M u 1’15 fille de Pharaon Roi d’Egypte.

Voyez. Mo’r’fe. 7T fleuve , ou Deglat , c’elt-â-dire , «étroit 8e

5’ng rapide. - . - 4.Tour de Babel. . ’i 16 i
- 4 ofue’ arta eentr’elles toutes les terres

. Tnbus’ donquiles. g A 189Les Tribus de Juda 8e de Benjamin étant retournées
’ en Judée après leur captivité de Babylone, les dix

autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate. 4.83

Tramway. l I n 51151’Wl.



                                                                     

DES MATIÈRES.’
Il fait couronner Roi de Syrie le jeune Antiochus fila

du Roi Alexandre Balla; « 516 -
Il arrête prifonnier par trahifim Jonathas fiereæie Ju-

das Machabée. 52.;Et le fait mourir. i 519Il fait suffi mourir le jeune Roi Antiochus 8e s” A li:
Roi en fa placezmais après avoir regné trois ’ans il

si! pris a: tué dans Apamee. . , 531
T Y a 2 R a Empereur. 766Il fait crucifier des Prêtres de la Deeflî: Esqui avoient

trompé une Dame Romaine. 773
Il fait chafièr tous les Juifs de Rome :&pourquoi. 774.

Sa. mort. 786Il parle avec liberté à Herode le Grand en
Wm’ faveur d’Alexandre a: d’Arittobnle fes fils,

8: Herode le fait mourir. ’ .7 :9
1V

VA s r n’ femme du Roi Afl’uere;
V sur r D! us General d’une arméeï Romaine. 614..

61;. 619 ’ r 7VITELLIUS qui fut depuis Empereur. I I
litant Gouverneur des rie il envoye Pilate àRotnefe

jufiifier des plaintes aires contre iuir 77 f
Il remet un: Juifs la garde de l’habit du Grand sacrifiez;

teur. . 77Il traite avec Artabane Roi des Parthes. Et calife de
à haine pour Herode le Tetmque. 777. 778. 782..

783 ,V o N on; R01 des Parthes. V I 768
Urie mari de Bethfibé. Voyez David. :78*

X
X r a: e s Roi de Perfe fils de Darius. 4 43
Il témoigne une grande affeâion à Efdrasô: auxjuifs.

ibid. * v 7..-



                                                                     

un: un: unaus.

Z ’
ZAeuuut Prophete 42.5Z AGI! un" Roi mirés: fils de jerobom. ’ 399

Sellum l’aliifiine. n 4m
. Zamaf aflâfline El; Roi d’lûaël. 37;,

Il extermine toute la me de Barn g à brûle mimé-r

me. -V 356Zamam. 72:époufe Ççsb Mgdianite’ la!) puni d’air

filgraud pec é. ’ . - V356
Zelea. Voyez Jacob. e I 5*
Zeriodore. . ’ . - 67L 67; .

217m. ’ k 27!Il trompe David. l ’ ’ 334»
Zou on Al IL Prince des Juifs.

’ Cyrus lui permet de retourner à Jenâlem a: dly re-
bâtir layille a: le Templeo, ’ I 4.36

Il parle fi agnablementâ Darius en faveur deafemmes
8: de la verite’, qu’il lui permit d’aller rebâtir Jeru-

falun 8c le Temple. - 43944::Nombre du Peuple qu’il emmene. 4.4.0
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